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LES LIEUX ET LES DANGERS 
DES SÉPULTURES. 


TRADUIT de l'italien; publié avec quelques change- 
mens , & précédé d’un Difcours préliminaire , dans 
lequel on trouve, 1° l’extrait des ouvrages & les 
Réglemens qui ont paru en France fur les dangers 
‘des inhumations dans les villès & dans les cie ; 
2° la manière de purifier les lieux infeétés par les 
émanations des cadavres en putréfaétion ; 3° les 
procédés que l’on doit employer pour rappeler à 
Ja vie les perfonnes fuffoquées par ces vapeurs ; 
4° un Rapport lu dans une des féances de la Société 
royale de Médecine, fur la néceffité d’éloigner les 
fépultures de l’enceinte des villes , & principalement 
de celle de Paris. 


Par M. VICQ D’AZYR, D. R. de la Faculté de Médecine 
de Paris, de l’Académie Royale des Sciences , Secrétaire 
perpétuel de la Société R. de Médecine:, &c, 


PAS 


A PARIS, “AK 


Chez P. Fr. Dino Tr, Libraire de la Société Royale 
de Médecine , qmsi des AugalHrs. 
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D 'OPN GRIPPE. 


A SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 
MONSEIGNEUR 


LE DUC DE MODÈNKE. 


MonsEIGNEUR, 


Le Traité italien dont j'ai 
l'honneur de vous offrir la traduc- 


a il} 


v] ÉPITRÉ | 

tion , a été imprimé par Vos ordres 
a Modène. Ayant d'élooner les 
fépuitures des villes de votre domi- 
nation , Vous avez voulu qu'un des 
favans, Ÿ que vous encouragez f 
bien , démonträt la néceffité de cette 
réforme. En publiant cet ouvrage , 
j aurai donc le bonheur d'annoncer 
un de vos bienfaits. Ceux des 
hommes ordinaires mérirent la re. 


connoiffance de leur patrie ; mais 


* L'auteur du Traité italien intitulé Saggio. 
in torno al luogo del feppellire ; imprimé par 
ordre de S. À. S. Monfeigneur ie Duc 
DE MoDËÈnE, eft M. Scipion Piattoli, avo- 
cat, & profefleur ordinaire d’hiftoire ecclé- 
fiaftique , & extraordinaire de la langue grec- 
que, dans l'Univerfité de Modène. 


DÉDICATOIÏRE vr 
les bienfaits des fouverains font 
chers à toutes les nations. C’eft à 
ces titres que l'Europe admire de- 
puis long-temps en vous un Prince 
vertueux & éclairé, qui s’eft Lou 
jours montré l'ennemi des préjugés, 
6 que l’on doit compter parmi les 
reflaurateurs des fciences | aux- 
quelles VoTrE ALTESSE SÉRÉ- 


NISSIME a fait élever un temple, 
6 dont elle s’empreffe de faire 


* Monfeigneur le Duc DE MODÈNE a 
donné un nouveau luftre à l’Univerfité de 
cette ville, en y établiffant de nouvelles chai- 

res, en faifant élever un fuperbe bâtiment 
pour les. écoles, & en y fondant une bi- 
bliothèque choifie & qui eft déja très-confi- 


dérable. 
a iy 


vi :‘ÉPITRE 
goûter chaque jour les fruits à [es 
fuyets. 

Je fus avec refpe&, 


DE VOTRE ALTESSE SÉRÉNISSIME, 


MONSEIGNEUR, 


Le très-humble & très-obéiffant 
ferviteur, VICQ D’AZYR. 


& ES ——+ 
DISCOURS 


PRÉLIMINAIRE, 


DANS lequel on rapporte l'extrait des 
ouvrages, & les réglemens qui ont paru 
en France [ur les dangers des inhuma- 
tions dans les églifes 6 dans Les vil 
les ; avec la manière de purifier les lieux 
infectés par les émanations des cada- 
vres en putréfaclion , @ celle de rap- 
peler à la vie Les perfonnes fuffoquées 
par ces vapeurs. 


Dis un moment où la force de 
la religion & l'autorité du miniftère 
fe réuniffent pour profcrire un abus qui 
nuit autant à la fanté des peuples, 
qu'il répugne à la majefté des tem- 
ples, tous les bons citoyens ne doi- 
vent -ils pas faire leurs efforts pour 
contribuer au fuccès de cette entre- 
prife utile? C’eft dans ces vues, & pour 
a V 
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détruire de plus en plus les préjugés 
contraires, que je me fuis déterminé 
à publier la traduétion de louvrage - 
italien , intitulé Æffai fur les dangers 
€& fur les lieux des f[épultures (1), 
dans lequel on démontre par une érus 
dition folide & profonde, que la va- 
nité feule &t les mauvais exemples 
ont introduit dans les églifes & dans 
les villes le dangereux ufage des mhu- 
mations. Nous croyons devoir faire 
connoiître plus particulièrement quel- 
ques-unes des fources dans lefquelles 
l’auteur italien a puifé, & rendre ainfi 
à la nation françoife un hommage 
qui lui eft bien légitimement dû , en 
prouvant, par l'extrait des ouvrages 
écrits à ce fujet, que c’eft à elle que 
Von doit les premiers élémens de cette 
réforme. 


M. Haguenot , doéteur &t profeffeur 


(x) Saggio in torno al Iuogo del feppellire, 
1774, 4 Modine. 
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en médecine dans l’univerfité de Mont- 
pellier , eft le premier parmi les mo- 
dernes qui fe foit élevé avec force con- 
tre l’ufage où l’on eft d’enterrer dans 
les églifes. M. Maret, doéteur en mé- 
decine, & fecrétaire de l’Académie 
de Dijon, en a enfuite développé de 
plus en plus les dangers. Les préceptes 
utiles de ces citoyens éclairés ont été 
mis en ufage à Verfailles, & les dé- 
tails en font rapportés dans une pe- 
tite brochure publiée en 1774. Enfin 
M. Navier, médecin de Châlons, & 
très- digne dela réputation dont il jouit, 
a démontré les effets pernicieux des ex 
humations précipitées. Effayons d’offrir 
le tableau de ces différentes recherches, 

1° Depuis long-temps M. Haguenot 
voyoit (1)avec une peine extrême 
la coutume où lon étoit à Montpel- 
lier , comme dans tout le refte de la 


: 


(x) Les principaux malheurs dont M. 
Haguenot fait l’hiftoire , font arrivés en 1744. 


a y] 
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France , d’enterrer dans les églifes. Les 
feules lumières de la phyfique auroient 
été fuffifantes pour lui en faire apper- 
cevoir tout le danger , mais les plus 
funeftes exemples qui s’étoient paffés 
fous fes yeux, ne lui laïffoient aucun 
doute à cet égard. La crainte de man- 
quer de fuccès dans un projet auffs 
difficile, l’avoit empêché jufqu'alors 
d’élever la voix. La cataftrophefuivante 
le détermina enfin à rompre un filence 
qui, s'il eût été prolongé , feroit de- 
venu coupable. Il eft en effet des cir- 
conftances dans lefquelles ceux qui pof- 
fédent le précieux dépôt des connoif- 
fances humaines, doivent remontrer à 
leurs concitoyens l’importance & la 
réciprocité de leurs devoirs. 

Le 17 août 1744, vers les fix heures 
du foir , on fit linhumation du fieur 
Guillaume Boudou , pénitent blanc, 
dans une des caves communes de lé 
glife paroifhale de Notre-Dameà Mont- 
pellier. Pierre Balfalgette, porte-faix, 


PRÉLIMINAIRE, x 
qui n’avoit jamais fervi dans cette 
églife, fut employé ce jour-là par len- 
terreur de la confrérie des pénitens. 
À peine eut-il defcendu dansla cave, 
qu'on le vit agité par des mouvemens 
convulfifs , & bientôt étendu fans mou- 
vement, Alors un frère pénitent nom- 
mé Jofeph Sarrau, eut la générofité de 
S’offrir pour retirer ce miférable. II 
{e fit tenir en defcendant , par le bout 
de fon fac &t de fon cordon, qu'il 
donna à un autre frère pénitent. À 
peine eut-il faifi l’habit du porte-faix, 
qu'il perdit la refpiration. On le re- 
tira à demi mort ; bientôt il reprit fes 
fens , mais il lui refta une efpèce de 
vertige & d’étourdifflement ,avant-cou- 
reurs des mouvemens convulfifs & 
des défaillances qui fe manifeftèrent un 
quart d'heure après, IL éprouva pen- 
dant toute la nuit des foibleffes , des 
tremblemens dans tout le corps, & 
des palpitations qui difparurent par le 
moyen d’une faignée & de quelques 
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. Cordiaux. Il fut long-temps pâle & 
défiguré , & il porta depuis dans toute 
la ville, le nom de reffufcite. 

Ce trifte évènement n’empêcha pas 
Jean Molinier, pénitent de la même 
confrérie , de s’expofer avec le même 
zèle pour fauver le porte-faix, Mais 
à peine fut-il à l’entrée de la cave, 
que fe fentant fuffoqué, il fit figne 
qu’on le retirât & qu’on lui donnât la 
main. [len fortit fi foible & fi défait, 
qu'un inftant de délai lui auroit cer 
tainement coûté la vie. Robert Mo- 
linier, frère de celui-ci, plus robufte 
& plus vigoureux, fe fiant fans doute 
fur fa force, crut pouvoir braver le 
danger & fuivre le mouvement que 
la charité lui infpiroit ; mais il en fut 
la victime, & il mourut prefque auffi- 
tôt qu'il fut defcendu au fond de la 
cave. Cette fcène tragique fut termi- 
née par la mort de Charles Balfalgette, 
frère du porte - faix qui étoit refté 
dans la cave. Comme il fut obligé de 
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ranger le corps de Robert Molinier, 
il refta plus long-temps qu'il n’auroit 
dû, & limpreflion qu'il fentit le força 
de fe retirer & de fortir, Il crut qu’à 
la faveur d’un mouchoir imbibé d’eau 
de la reine d'Hongrie, & mis entre 
fes dents, il fe garantiroit du danger 
en defcendant une feconde fois. Cette 
précaution fut inutile ; on le vit bien- 
tôt regagner l'échelle en chancelant, 
faire des efforts pour remonter, & 
au troifième échelon tomber à la ren- 
verfe , fans donner aucun figne de 
vie. 

Tout le monde comprit alors que 
c’étoit s’expofer à une mort certaine, 
que de defcendre dans cette cave 3 
&t malgré les exhortations les plus pref- 
fantes , faites par les prêtres à ceux qui 
affftoient au convoi, il n’y eut per- 
fonne , ni parmi eux, ni parmi ceux 
qui étoient préfens, qui ofât faire de 
nouvelles tentatives, On fe fervit de 
crochets pour retirer les trois cadavres, 
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Leurs habits exhaloïient une puanteur 
horrible , & ils étoient couverts d’une 
matière verte , jaune, &t femblable à 
de la rouille, 

M. Haguenot fe chargea , à l’invi- 
tation de M. le Nain, alors inten= 
dant de Languedoc , d’examiner la 
nature & les qualités de cette vapeur 
meurtrière. Pour - remplir cet objet, 
il fe tranfporta à différentes reprifes 
dans l’églife Notre - Dame, & il y 
tenta les expériences qu’il avoit déja 
faites au puits de Perols, dont la va 
peur tue les animaux & éteint la 
flamme. 

Première expérience, M. Haguenot fit 
ouvrir la cave. IL en fortit une vapeur 
très-fétide , qui imprégna le linge, 
la ficelle , les bouteilles même de 
verre & les habits , d’une odeur ca= 
davéreufe. 

Deuxième expérience, La flamme d’un 
morceau de papier , d’un farment & 
d’un flambeau de poix allumée, pré- 
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fentée à l'ouverture de la cave, s’étei- 
gnit fans laïfler aucun veftige de feu. 
C’eft le propre des vapeurs méphiti- 
ques’ d’éteindre les corps enflammés 
qu’elles environnent , comme sils 
avoient été plongés dans l’eau. 

Troifième expérience, Les chats & 
les chiens introduits dans cette cave, 
ont expiré après avoir éprouvé des 
convulfions , en une ou deux minutes, 
& les oïfeaux en quelques fecondes. 
Ces derniers font moins vivaces ; la 
même différence s’obferve, foit que 
l’on effaie de les noyer , foit quon les 
expofe fous la machine pneumatique. 

Quatrième expérience. La vapeur mé- 
phitique de la cave , confervée dans des 
bouteilles, &t foumife aux mêmes épreu- 
ves , un mois & demi après avoir été : 
renfermée, n’a pas été moins meur< 
trière. : 

Ces expériences bien conçues , bien 
faites , & tentées en préfence de tés 
moins dignes de confiance, tels que 


Cr 
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Meflieurs Sauvages , Goulard & La- 


moirier, auroient fufh fans doute pour 
prouver le danger des vapeurs cada- 
véreufes, & par conféquent celui de 
Pufage où l’on eft d’enterrer dans les 
égliies ; M. Haguenot a voulu, dans 
le deffein de convaincre ceux qui pour- 
roient encore tenir à de pareils abus, 
ajouter les confidérations fuivantes, 

L’air , pour fervir à l’entretien de la 
vie des animaux, doit jouir de toute 
fon activité. Les vapeurs du vin qui 
fermente , celles des corps en putré- 
fattion , &te. Stent à l'air la propriété: 
d’être refpirable. C’eft aux émanations 
des cadavres qu’il attribue la malignité 
de la petite vérole, qui fit pendant cette 
même année des ravages afez confidé- 
rables à Montpellier. 

Il défapprouve l’ufage fcandaleux & 
dangereux en même temps, de tranf- 
porter les reftes des corps inhumés, 
les os fouvent environnés de chairs 
en partie difloutes , fur les toits des 
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éolifes, & dans des lieux que Pon 
nomme réfervoirs , pour faire place à 
de nouveaux cadavres, & pour rendre 
ainfi les caveaux la fource d’un lucre 
perpétuel, 

M. Haguenot prévient enfuite Îles 
objections qui pourroient être faites 
contre le danger des caveaux deftinés 
aux fépultures. 

19 On les ouvre , dit-on, avant 
d'y faire les enterremens. Mais on ne 
les laiffe pas aflez long-temps ouverts 
pour en difhiper toutes les exhalaïfons ;. 
&t d’ailleurs ces vapeurs malfaifantes 
ne quittent les caveaux, que pour in 
feéter les églifes. 

M. Haguenot en réfumant , obferve 
que ces vapeurs ont deux effets éga- 
lement pernicieux ; 1° celui de tuer 
fur le champ les animaux qui font 
expofés à leur aétion (1); 2° celui de 


(1) On peut trouver dans les effets de ces: 
exhalaifons , l'explication de certains phéno- 
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produire , en infeétant l’air par leuf 
mélange , des maladies très-meurtrières 


mènes que quelques auteurs ont regardés 
comme miraculeux. Grégoire de Tours rap- 
porte qu'un voleur ayant ofé entrer dans le 
tombeau de S. Hélius, ce prélat leretint & 
lempêcha d’en fortir. Le même auteur nous 
apprend qu'un paüvre habitant de la Tou- 
raine, n'ayant point de pierre pour couvrir 
le lieu où un de fes enfans avoit été inhumé, 
enleva celle qui fermoit l'ouverture d’un 
ancien tombeau où repofoient fans doute, 
dit Grégoire de Tours, les cendres de quel= 
que faint perfonnage. Ce malheureux père 
fut frappé fur le champ & tout à-la-fois de 
mutifme , de cécité & de furdité. (SPonD. 
Cæm. facra, p. 205.) David Nicéta fait le 
tableau des accidens terribles & de la mort 
dont un impie, qui avoit violé le tombeau 
d'un Saint, fut frappé. ( 4pud BARON. 
tom. 10.) Jofeph, dans fes Antig. judaiq., 
remarque qu'Hérode ayant ordonné que le 
tombeau du roi David fût ouvert, pour en 
tirer les richefles qui y étoient renfermées 
deux fatellites employés à cet ouvrage en 
périrent. Il n’y a aucun de ces faits que l’on 
ne puifle attribuer aux vapeurs méphitiques, 
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& même peftilentielles qui font dues 
alors à des émanations mal-faifantes , 
& qu'il faut bien diftinguer des ma- 
ladies contagieufes par elles-mêmes, 


29 On peut, dit-on , fceller exatte- 
ment les pierres, & boucher toutes les 
ouvertures par lefquelles cette vapeur 
pourroit s'échapper; mais , outre que 
_ cela eft fort difficile , quand bien 
même on en viendroit à bout , on ne 
feroit que reculer le danger, & même 
le rendre plus grand. Les vapeurs plus 
concentrées & gardées pluslong-temps, 
n’en feroient que plus meurtrières. 


3° On objefte que les caveaux 
dans lefquels on ne dépoferoit qu’un 
petit nombre de cadavres, ne compor- 
teroient pas le même danger. On peut 
répondre avec vérité (1), qu’un feul 
cadayre peut caufer tous les malheurs 


RIRE ERA ARTE SPEARS DEEE RE CRÉENT ARE ID RE SEAT 


(1) Voyez Effai fur les Dangers des Sépul- 
(EUFES ; ci-après Pe 1124 119s 
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dont on fe plaint. M. Haguenot.en 
Cite plufieurs exemples. Il :obferve en- 
{uite que les embaumemens des Egyp- 
tiens, la coutume de brûler les corps, 
adoptée par les Grecs , par les Romains 
& par quelques habitans des Indes , 
&r celle adoptée par plufieurs peuples 
de l'Afie, qui confifte à expofer les 
cadavres dans des troncs d’arbres , & 
a les fufpendre à des branches élevées, 
Jes préfervent au moins des accidens 
funeftes que nous voyons quelquefois 
arriver fous nos yeux. Il démontre en- 
fuite que les lois civiles & eccléfafti- 
ques ont toujours défendu d’enterrer 
dans les églifes ; que l’on a d’abord choifi 
pour cimetières, des campagnes éloi- 
_gnées des villes; que l’ufage de faire les 
“inhumations dans les temples eft venu 
peu à peu, & non fans avoir été plu- 
fieurs fois aboli, & qu’il ne s’eft ac- 
crédité ,;-que parce que l’on a voulu 
-rendre des honneurs mal-entendus à 
quelques princes &t à certains pontifes, 
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parce que des laïcs ambitieux ont offert 
des fommes confidérables pour jouir 
de cette diftinétion, & parce qu’enfin 
les clercs ont mieux aimé fe relâcher de 
leurs canons , que de facrifier un profit 
aflez confidérable, 

L'auteur dont nous analÿf ons le mMÉs 
moire , avance vers la fin une propof= 
tion aflez hardie, Peut-être, dit-il, les 
vapeurs méphitiques formées par la na 
ture , & dont on a éprouvé tant de 
mauvais effets, ont aufli leur. utilité, 
Mais il s'arrête, & s’en tient à cette 
conjecture, 

Ne feroit-il pas permis de préfumet 
qu’en effet ces différens gaz font autant 
de moyens quela nature s’eft réfervés 
pour faire de nouvelles combinaifons 
avec les débris des anciennes , pour 
donner-aux fubftances les plus fluides 
un certain degré de confftance, &t aux 
corpsen général leur folidité, & peut- 
être une partie de leur goût & de leurs 
couleurs à. | 
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29 M. Maret (1), célèbre médes 
cin de Dijon, s’eft élevé avec force 
contre un abus dangereux que l’ufage 
& l’ancienneté ont rendu refpeétable, 
Il avertit que , comme il écrit pour 
le plus grand nombre, il doit com- 
mencer par établir des faits égale- 
ment clairs & inconteftables, qui puif- 
fent conduire facilement aux confé- 
quences chimiques &t médicales qu'il 
en déduit. Il commence par exami- 
ner les rapports des exhalaifons de toute 
nature avec l’air qui,-après en avoir 
été le véhicule, en devient bientôt 
le diffolvant. Les feize premiers pa= 
ragraphes contiennent ces généralités , 
expofées avec beauçoup. d’ordre, & 
de clarté, L'auteur démontre que l’é- 
tat de l'air influe beaucoup fur la quan- 
tité des vapeurs qu’il abforbe.. L’agi- 


(1) Mémoire fur l’ufage où l'on eft d’en- 
terrer les morts dans les églifes & dans l’en- 
çeinte des villes. À Dijon, 1773. 

tation 
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tation de ce fluide, fon union avec 
le feu & l’eau , apportent encore beau- 
coup de variétés dans cette efpèce de 
mélange : ainfi, un air chaud & hu- 
mide abforbe moins de vapeurs , mais 
il rend leur effet plus dangereux : Pair 
froid & fec en reçoit plus, mais il 
diminue leur a@tivité, en les divifant 
davantage. Les vents & les courans 
d'air portent ces vapeurs au loin, & 
préfervent une contrée ; quelquefois 
pour en infeéter une autre. 

Dans le dix-feptième paragraphe , 
l’auteur fait l’expofé des maux que 
peuvent produire les exhalaifons ani- 
males, IL cite plufeurs maladies pef- 
tilentielles occafonnées par les vapeurs 
infectes de cadavres non inhumés, ou 
à peine couverts de terre. Il attribue 
avec Méad les maladies malignes érup- 
tives de l'Egypte , & la pefte dont elle 
eff le foyer , aux infeétes &t aux poiffons 
que le Nil laiffe , en fe retirant, dans 
les campagnes où ils pourriflent, Les 

“HR. | 
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ouerres(1) & les fièges y donnent auffs 


naiflance , en jonchant la terre de ca- 
davres, en raflemblant un grand nom- 
bre d'hommes dans un même lieu, 
& en faifant négliger l’agriculture, 
Les prifons, Îés camps , les hôpitaux 
trop remplis,, font encore le théâtre 
de ces calamités. M. Maret appuie ces 
affertions fur plufieurs exemples tirés 
de Paré, de Ramazzini, de Hanneus 
dans les Ephémérides d'Allemagne, &e 
du Journal de Phyfique de M. l’abbé 
Rozier: Il ajoute que la conftruétion 
de nos églifes s’oppofe à ce que Pair y 
circule librement (2). 


(1) Voyez l'Effai fur les Dangers des se. 
AE p. 110. 


(2) Ces différentes confidérations.fe trou 
vent raflemblées dans la feconde partie de 
TEffai fur les Dangers des Sépultures , traduit 
de l'italien. Elles ont été extraites de la dif- 
fertation de M. Maret, Voyez ciaprès , Effai 
fur les Dangers des Sépultures ; pages 102, 
112,115, 116, Part, IL, 


* 
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M. Maret croit qu'il eft quelque. 
quefois dangereux de détruire les ca- 
davres par le moyen de la chaux (1} 
imbibée d’eau. Il rapporte qu’une ma- 
nœuvre femblable infeéta l'air de la: 
cathédrale de Dijon. Il fe répandit un 
alkali volatil mêlé d’une huile très- 
fétide , développée par cet intermède, 
On parvint à corriger ces vapeurs alka- 
lines, avec l’acide marin dégagé du fel 
ordinaire par lacide vitriolique. 

De pareilles émanations font aflez 
actives pour donner fouvent plus d’in- 
tenfité aux maladies régnantes, Cette 
dernière vérité eft prouvée par un évêé- 
nement des plus funeftes , arrivé à Saw 
lieu en Bourgogne (2). Il y régnoit 
D 

(1) Voyez plus loin ce que M. Navier. 
propofe à ce fujet, pag. 45. 

(2) Ce fait eft cité, mais d'une manière 
- trop abrégée, dans l'ouvrage italien; c’eft ce 
qui a engagé à le rapporter ici plus en dé- 
tail. Voyez Saggio in torno al luogo del fep 
pellire,.p, 74 

bij 


xxvii] Discours 

une fièvre catarrale épidémique affez 
bénigne. On avoit enterré dans l’églife 
paroifliale , dite de S. Saturnin, le ca- 
davre d’un homme d’une groffe corpu- 
lence. Vingt-trois jours après, on ou= 
vrit une fofle à côté de celle où il avoit 
été inhumé , pour y enterrer une femme 
morte en couche, de la même maladie 
régnante. Une odeur très-fétide remplit 
l’églife dès ce moment , &t affeéta tous 
ceux qui y entrérent. En mettant en 
terre le cadavre de la femme, une 
fecoufle donnée au cercueil par une 
corde qui gliffa , détermina un écous 
lement de fanie, dont l’odeur frappa 
vivement les affiftans. De cent foi- 
xante-dix perfonnes qui entrèrent dans 
l'églife, depuis l’ouverture de la foffe 
jufqu’a l'enterrement , cent quarante- 
neuf furent attaquées d’une fièvre pus 
tride maligne, qui avoit quelques carac- 
tères de la fièvre catarrale régnante; 
mais la nature & l’intenfité des fymptô- 
mes, ne laifsèrent aucun lieu de douter 
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qu'elle ne dût fa malignité à l'infe&tion 
de la cathédrale. Une fièvre épidémi- 
que maligne , caufée par le remuement 
des terres du cimetière de léglife S. 
Pierre dans la même ville, une autre 
maladie obfervée à Riom & à Ambert 
en Auvergne dans des circonftances 
femblables ( 1 ), confirment encore le 
danger des enterremens faits dans les 
églifes & dans les villes. 

L'auteur, après avoir préfenté ces 
faits, expofe les coutumes des diffé- 
rens peuples au fujet des fépultures. 

Les lois des Athéniens & des Ro- 
mains défendoient très - expreflément 
d’enterrer ou de brûler les cadavres 
dans les villes, Il ajoute que les Chré- 
tiens ont long-temps été enterrés en 
plein air, & que Saint Grégoire ne 
permit point, non-feulément d’enter- 
rer dans les églifes, mais même 


(1) Ces évènemens font rapportés plus en 
détail dans V'Æffai fur les Dangers des Sépult. 
Pe112, 113, à 

buy 
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d'en bâtir dans les lieux qui avoient 


été deftinés aux fépultures: M. Ma- 
ret rapporte encore plufieurs autres 


obfervations qui lui font communes 
avec M. Haguenot (1). Il ajoute feule- 
ment aux recherches de ce dernier, les 


époques chronologiques des lois relati- 
ves aux imhumations. Il obferve que Pu- 
fage d’enterrer dans les églifes eft pof- 


térieur à l’an 509, puifque ce fut dans 


‘cette même année que le pape Marcel 


obtint du fénat la permiflion d'établir 
un cimetière à Rome. La défenfe que 


Charlemagne fit dans un de fes capitu- 
aires d’enterrer dans les églifes, prou- 


ve encore l’ancienneté de cet ufage. 


La même loi étoit en vigueur dans 
de onzième fiècle & au commence- 
sment du douzième, puifque le maufolée 


de Renauld [, comte de Bourgogne, 


(1) Voyez la Differtation de M. Hague- 
not, pag. 35 » 304 


futérigéen 1057 dansle parvis de Saint- 
Etienne à Befançon, & que le corps 
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d’EudesI, duc de Bourgogne , fut dé- 
pofé en 1102, fous le portail de l’ab- 
baye de Citeaux qu’il avoit fondée. 

M. Maret, perfuadé qu’il eft pof- 
fible de déterminer jufqu'à un certain 
point l'étendue & l’aétivité des éma- 
nations méphitiques , fait à ce fujet le 
raifonnement fuivant, La terre per- 
méable aux vapeurs putrides > les are 
rête par lobflacle que fa mafñle leur 
-oppofe; d’où il fuit qu’elles font d’aue 
tant moins abondantes que les cada- 
vres font plus profondément enterrés. 
Un corps qui fe pourrit eft regardé par 
M. Maret comme un foyer, d’où fortent 
des corpufcules fétides fous la forme de 
Tayons plus ou moins étendus, & plus ou 
moins inclinés à l’horizon, Cette confi. 
-dération le mène à d’autres vues qui fe- 
-rotent très-intéreffantes, s’il étoit poffi- 
ble d’avoir des données certaines & fon- 
dées fur l'expérience pour faire ce calcul. 
Il fixe à vingt-cinq ou trente pieds 
létendue à laquelle ces rayons peuvent 

b y 
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fe rendre fenfbles, En fuppofant qu'une 
couche de terre d’un pied raccourcit 
ces rayons de deux ou trois pieds, ïl 
trouve qu'un corps enfoui à fept pieds 
de profondeur , ne porte fes exhalaifons 
qu'à cinq ou fix pieds au deflus de la 
furface de la terre. [left très-probable, 
fuivant M. Maret, que le raccourcif- 
fement des rayons doit fe faire non- 
feulement en raifon de chaque couche 
de terre, confidérée comme feule & 
olée , maïs encore en raifon du nom- 
bre, de la réunion & de la profondeur 
de ces mêmes couches; de forte que 
trois pieds de terre, par exemple, doi- 
vent produire un effet beaucoup plus 
que triple de celui que produiroit cha- 
que pied féparément, 

Après avoir déterminé ce premier 
effet des couches de terre fur les émana- 
tions des cadavres, M. Maret recherche 
quelle eft la réfraétion des rayons : elle 
eft d’autant plus grande, que la couche 
qu'ils traverfent eft plus épaifle ; ainfi, 
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fi la couche eft de fept pieds, les rayons 
fe rapprocheront de la perpendiculaire, 
& feront prefque parallèles entr’eux. Si 
elle eft n’eft que de quatre, les rayons 
peu réfraétés, iront fe joindre avec 
ceux des fofles voifines, & augmente- 
ront la denfité des vapeurs. On voit 
quel parti M. Maret a tiré de fa pre- 
mière confidération ; elle lui a encore 
fervi pour établir des conféquences re= 
latives à l’éloignement réciproque .des 
fofles, En partant de ces principes, on 
eft conduit à penfer que les foffes de 
quatre à cinq pieds de profondeur, 
doivent être éloignées entr’elles de qua- 
tre pieds entre les grands côtés, & de 
deux aux extrémités ; & que fi elles ont 
fix ou fept pieds de profondeur , on 
pourra ne les éloigner que de deux 
pieds, eu égard à la réfraétion des 
rayons, beaucoup plus grande dans 
cette fuppoñtion : ainfi les rayons de 
deux fofles ne fe confondant point les 


uns avec les autres, la denfité des va- 
by 
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-peurs ne fera point augmentée , & le 
danger fera moins grand. Il fuppofe 
| pour cela que les rayons ne s'étendent 
qu'à trois ou quatre pieds, 1l réduit à 
-deux pieds la ligne horizontale à lex- 
.trémité de laquelle tomberoit la per- 
«pendiculaire tirée du fommet du rayon 
.réfraété ; ainfi, en mettant quatre pieds 
d'intervalle entre deux fofles, les rayons 
me fe confondroient point. Tels font 
les confidérations ingénieufes , les cal- 
culs & les réfultats que M. Maret pré- 
#ente dans fon ouvrage. Il feroit bien 
à fouhaiter que ce phyficien eût dé- 
terminé , par des obfervations, quelles 
font les lois que fuivent les émanations 
méphitiques , quelle eft leur réfrac- 
tion, quelle eft leur fphère d’a&ivité ; 
alors cette partie de fon excellent traité 
-mériteroit plus de confiance, & onen 
æetireroit un avantage plus réel. 
! Les réflexions fuivantes font moins 
bypothétiques , & nous paroïffent mé- 
siter plus d'attention, Nous penfons 
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-avec l’auteur cité , que l’étendue des - 
cimetières doit être déterminée, 1°. par 
da durée de la deftruétion totale des 
corps, 2°. par le terrain néceflaire à 
chaque cadavre. 

Trois ans fuffifent pour qu’un corps 
foit détruit dans une fofle de quatre 
à cinq pieds ; mais dans une de fix à 
fept, ce temps ne fufhroit pas, parce 
que la prefion retarde la putréfa@ion, 
ce qui a été prouvé par MM. Godard 
& Boiflieu , dans leurs differtations fur 
les anti-feptiques. On doit donc avoir 
un cimetière capable de contenir trois 
fois le nombre des morts d’une année, 
fi les foffes ont quatre à cinq pieds, 
&t quatre fois à peu près , fi elles ont 
fix à fept pieds de profondeur. 

I] faut pour la foffe d’un adulte un 
efpace de trente-un pieds quarrés. En 
multipliant par trente-un le nombre 
des morts d’une année, & en multi- 
pliant le produit de la première mul- 
tiplication par trois, fi les foffes ont 

by] 
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quatre pieds, ou par quatre, fi les 
foffes ont fix à fept pieds, on aura le 
nombre de pieds que doit contenir un 
cimetière pour fuffire aux enterremens, 
& pour donner le temps aux cadavres 
-de fe détruire. 
L’étendue des cimetières une fois 
déterminée, il faut encore rendre Pair 
qui y circule, le plus pur poffible, & 
donner accès aux vents du nord & de 
left, Les bâtimens & les arbres y font 
d'ailleurs très-nuifibles, en ce qu'ils 
empêchent Pair d’être agité librement, 
I fuit de ces réflexions , que les ci- 
metières ne peuvent être bâtis dans 
les villes, 10, parce que l’on ne peut 
Y trouver un terrain fufñfant, 20. parce 
que Pair ny eft ni affez renouvelé, 
ni aflez pur, Il faut donc choifir un 
lieu fitué en plein air, fec , & ouveit 
au nord & à left, Laon & Dole (1) 


en ont déja donné l’exemple ; il refte 
qu er mr speed cure 


(1) Les Irlandois & les Dandis ont tran{ 
porté les fépultures hors des villes, 
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aux autres ville de la France à les imi- 
ter. M; Maret ne doutoit pas que l’ac= 
cident arrivé dans la cathédrale de fon 
diocèfe & à Saulieu , n’ouvrit les yeux 
de la nation fur cet abus; & il ef- 
péroit que les eccléfiaftiques éclairés, 
feroient les premiers à facrifier le lucre 
desenterremens dans les églifes, au falut 
public & au leur propre. 

3°. L'auteur d’un petit Traité fur le 
fépultures , qui a paru en 1768 , s’eft 
amufé à jeter quelques fleurs fur un 
fujet par lui- même trifte & lugubre, 
Pénétré des dangers des inhumations 
dans les villes, il croit qu’elles doivent 
être portées loin de leurs murs. Il con- 
viendroit, felon lui, de choifir pour 
Paris un lieu vafte |, ouvert À tous 
vents & à portée de la rivière : l’on 
y feroit des fofles dont chacune fer- 
viroit à fix paroïfles. Un terrain de 
_trois mille toifes fufiroit aux inhuma- 
tions de la capitale, Pour conduire les 
morts à çe cimetière, chaque paroifle 
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pourroit avoir, dit l’auteur, une voi- 
ture ou efpèce de chariot qui feroit def- 
tiné à cet ufage ; il ajoute que cette 
voiture feroit tendue en noir, & même 
décorée en faveur de ceux qui vou- 
droient fe diftinguer. De plus, 1l pro- 
pofe d'établir, entre le pont Neuf & 
le pont au Change, un bateau funé- 
raire , conftruit par gradins , propre à 
recevoir foixante ou cent cercueils. IL 
y auroit une chambre où feroient pla- 
cés quelques eccléfiaftiques ; & deux 
fois par jour, à des heures réglées, 
on tran{porteroit les morts au cime- 
tière. Une maifon défignée ferviroit 
‘ d’entrepôt pendant l'hiver , lorfque la 
rivière gelée forceroit d'interrompre la 
navigation; & les chevaux ordinaire- 
ment occupés à tirer les bateaux, trai- 
neroient alors un chariot dans lequel 
les morts des différentes paroïfles {e- 
roient dépofés, pour être conduits au 
cimetière commun. 

4°, On a fait, au fujet des cime- 
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tières de Verfailles, des réglemens 
très-fages, qui devroient fervir de mo- 
dèle pour les autres villes duroyaume, 
& qu’un citoyen zélé a réunis dans un 
volume intitulé : Mémoires fur Les [é- 
pultnres hors des villes , ou Recueil de 
pièces concernant les cimetières de la 
ville de Verfailles , 1774; y a joint 
des réflexions tirées des ouvrages de 
MM. Olivier & Huberman fur la 
même matière. 

Le premier Mémoire renferme les 
ralfons apportées pour & contre la 
tranflation du cimetière de Saint-Louis, 
Son peu d’étendue , le peu de profon- 
deur des fofles , la grande quantité d’é- 
manations putrides qui s’en élevoient , 
les maladies qu'elles avoient plufieurs 
fois occafionnées, & fur-tout la fanté 
de la famille royale expofée à tous ces 
dangers, ont été les motifs déterminans 
de cette réforme. En vain on a fait 
quelques objeétions trop foibles pour 
mériter d’être rapportées; dix oppo- 
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fans ont néceffairement cédé à vingt- 
cinq fuffrages , que l’amour du bien 
public avoit diétés & réunis. 

On lit à la fuite de ce Mémoire des 
obfervations intéreffantes fur les pré- 
cautions à prendre dans la tranflation 
d’un cimetière quelconque. On y ob- 
ferve avec raifon , qu’il fufft de ne plus 
enterrer dans le terrain qui fervoit à 
cet ufage, & que lon doit l’abandon- 
ner fans s’expofer à y faire des exhu- 
mations dangereufes (1). Nous n’oublie- 
rons point fur-tout une remarque dé 
l’auteur au fujet de l’eau des puits fitués 
au deffous du cimetière de Saint-Louis 
à Verfailles ; elle ne pouvoit être em- 
ployéé à caufe de fa fétidité. Ce der- 
nier inconvénient ajoute encore à la 
force de nos preuves contre les inhu- 
mations dans l'enceinte des villes (2}. 


- (1) Voyez l'extrait de la diflertation de 
M. Maret à ce fujet, pag. fuiv. 

(2) Depuis que ceci eit écrit, on a pro- 

pofé de placer épalement le cimetière de la 
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On y lit enfuite une délibération de 
la fabrique de Saint-Louws, dans la- 
quelle 1l a été arrêté , contre l’avis de 
M. lecuré & de deux marguilliers en 
charge, que l’on choïfiroit un nouveau 
cimetière hors Verfailles, Un Arrêt du 
Confeil, du 24 février 1765 ,enaen 
effet ordonné la tranflation. Le feu 
Roi Louis XV fit don à la fabrique de 
cent quatre - vingts perches de terre 
dans la forêt de Satori pour fa conf- 
truction ; de plus, il voulut que la 
porte de l’ancien cimetière fût murée, 
Un ordre aufñ fage & auffiutile n’é- 
toit-1l pas l'annonce de celui qui a été 
donné depuis par le Roi Louis XVI 
en mars 1776 à 

L'auteur des Mémoires fur les cime 
tières de Verfailles, finit en citant deux 


paroiffe de Notre-Dame hors de Verfailles , 
& la ville de Lyon fe difpofe à une révolu- 
tion heureufe dans ce genre. Il eft bien à foux 
haiter que ces exemples foient fuivis dans 
les différentes provinces, & {ur-tout à Paris. 
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exemples qui viennent à appui denotre 
opinion. Le premier eft tiré d’une lettre 
écrite par M. Maret à l’auteur du Jour- 
nal Encyclopédique en 1773, dans la- 
quelle ce médecin annonce que M. le 
curé d’Arnay-le-Duc, après avoir ref- 
piré l'air infeét répandu par le cada- 
vre d’un de fes paroifliens, lorfquw’il en 
faifoit l’inhumation , a efluyé une ma- 
ladie putride , qui la réduit à la der- 
nière extrémité. Le deuxième eft ex- 
trait de la Gazette de Santé du 10 
février 1774. Le feigneur d’un village 
à deux lieues de Nantes , étant mort, 
on crut, pour placer fon cercueil plus 
‘“honorablement , devoir en déranger 
plufieurs, entr’autres celui d’un de fes 
parens, décédé trois mois auparavant. 
Une odeur des plus fétides fe répandit 
dans léglife. Quinze des affiftans mou- 
turent peu de temps après ; les quatre 
perfonnes qui avoient remué les cer- 
cueils, fuccombèrent les premières ; &c 
fix curés préfens à cette cérémonie, 
manquèrent de périr, 
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ço. Mais ces dangers ne font pas 
les feuls que l’on aît à redouter ; la 
néceffité où l’on eft d’exhumer fouvent 
des corps dont la putréfaétion n’eft 
point achevée, pour faire place à de 
nouveaux cadavres, a plus d’une fois 
_occafonné les accidenslesplus fâcheux. 
.M. Navier, médecin célèbre à Chä- 
ons, en a préfenté un tableau frap- 
“pant dans un ouvrage publié en 1775. 
Après avoir obfervé avec Lancifi (1) 
que la terre elle-même , creufée à une 
certaine profondeur , répand fouvent 
des exhalaïfons nuifibles, M. Navier 
cite plufeurs exemples de malheurs arri- 
vés après l'ouverture de différens cavaux 
-& la fouille de plufieurs cimetières, Il 
affure que Péfpace de quatre ans ne 
fuffit pas pour la deftruétion d'un 
corps inhumé ; &il rapporte à ce fujet 
ce qu’il a obfervé fur les reftes de trois 
cadavres. L'un étoit inhumé depuis 


(1) De noxits paludum effluviis. 
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vingt, l’autre depuis onze, &t le troi- 
fième depuis fept ans ; tous les trois 
étoient encore couverts de chairs pour- 
ries. 

M. Navier s'élève avec raïfon contre 
lufage des charniers, où l’on expofe 
des débris de cadavres & des os en- 
core couverts de lambeaux putrides, 
dont l'odeur affreufe infeéte les églifes 
& les villes. L’on n’auroit point tous 
ces dangers à craindre, fi l’on aréan- 
tifloit la coutume barbare. & déraifon- 
nable d’enterrer , au milieu des vivans, 
des milliers de cadavres qui portent la 
plupart le germe de maladies putrides 
& malignes de toute efpèce. 

En fuppofant que l’on foit forcé de 
fouiller un cimetière , l’auteur confeille 
de n’y faire auparavant aucune inhu- 
mation pendant dix années confécuti- 
ves. [left bien à fouhaiter , felon lui, 
que l’on couvre les cercueils'de chaux , 
après les avoir mis en terre. Cette opé- 
ration accéléreroit en effet la putréfac- 
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tion, Les vapeurs fe trouveroient d’ail- 
leurs auffitôt abforbées, elles manque- 
roient alors de véhicule, & ne pour- 
roient s'élever. D’après cette idée, M. 
Navier défireroit que l’on eût toujours 
la précaution d’entourer les cadavres 
avec de la chaux en poudre; ce moyen 
eft fans doute très-propre À prévenir 
les effets des émanations méphitiques 
qu'ils laiflent échapper avec abon- 
dance , lors de leur décompofñition. 

Le peu de frais qu’exigeroit l’exécu< 
tion de cet article, & fon importance, 
méritent attention des adminiftrateurs 
zélés qui fe propofent de diminuer ; 
autant qu'il eft poflible, les dangers des 
fépultures. 

Il feroit encore très-avantageux, dans 
le cas où l’on remueroit les terres d’un 
cimetière, d'établir un courant d’air, 
en allumant des feux dans des lieux 
convenables pour en tirer le plus grand 
parti; on pourroit dans la même vue 
faire détonner de la poudre à canon, M. 
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Navier penfe que c’eft à l’ébranlement 
produit dans l'air par fon explofion, 
que l’on doit la fanté de nos foldats, 
beaucoup plus robuftes, fuivant lur, 
que dans lé temps où l’on n’employoit 
que larme blanche. Qu'il nous foit 
permis de remarquer que ce fait n’eft 
rien moins que démontré, & qu'il ne 
s'accorde guère avec la vie errante &t 
agitée des troupes qui n’ont aucun be=. 
foin de lexplofion de lartillerie pour 
renouveler l’air qu'elles refpirent. 

Le dernier abus dont il eft fait men. 
tion dans l’ouvrage de M. Navier, & 
dont il défire la réforme , eft l’ufage: 


où l’on eft de planter dés arbres dans: 


les cimetières. Outre que leurs racines: 
font obftacle aux inftrumens des fof-. 
foyeurs, & caufent fouvent un dom-: 
mage notable aux murs des églifes ,, 
ils font très-nuifibles , en ce que leurs: 
branches forment une forte de couver-: 
ture qui retient les vapeurs: fétides 5; 
l'air ne peut circuler à beaucoup prèss 
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avec autant de facilité , que lorfque le. 
cimetière eft ouvert à tout vent, dif- 
pofition qui eft fans doute préférable 
à toutes les autres. Il eft bien vrai que, 
feion Prieftley, le travail de la végéta- 
tion peut abforber une certaine quan- 
tité d’air fixe; mais quand la vérité de 
cette affertion feroit mife hors de doute, 
ne pourroit-on pas toujours dire que 
le renouvellement de l'air eft , fans 
contredit, le moyen le plus sûr & en 
même temps le plus fimple pour lui 
rendre toute fa pureté ? M. Navier eft 
d'accord en cela avec M. Maret. 

Tel eft le tableau des vérités les 
plus importantes qui fe trouvent dans 
les ouvrages modernes publiés au fujet 
des fépultures. J’ai cru qu'il étoit né- 
ceffaire d’en préfenter l’enfemble, afin 
de perfuader entièrement les perfonnes 
qu'un refte de préjugés retiendroit en- 
core, & pour lever d’ailleurs tous les 
doutes qu'une piété timide & injufte- 
ment alarmée, pourroit fuggérer, Je 
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me fuis de plus propofé de fuppléer aux 
omifions de:lauteur Italien , en don- 
nant en entier des extraits &t des dé- 
tails qu’il a un peu trop abrégés, 

La deuxième partie de fon ouvrage 
neft pas, à beaucoup près, aufli com- 
piète que la première; celle-ci con- 
tient les détails hiftoriques concernant 
les fépultures ,'de manière à ne laïfler 
prefque rien à défirer ; jy ai cependant 
ajouté plufeurs notes que je n’ai point 
jugé à propos de diftinguer, & qui font 
extraîtes principalement des ouvrages 
de Lilius Gregorius Gyraldus, de Por- 
caccius, & fur-tout du Traité fait par 
Spond , intitulé : Cœmeteria facra. Ce 
volume affez rare, & qui renferme des 
faits très-curieux, m’a êté indiqué: & 
confié par M. de Laffonne, à Pamitié 
& aux confeils duquel je me fais un 
devoir de publier que jai les plus 
grandes obligations (1). 


(x) Les auteurs qui ont le mieux écrit 


Il 
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Îl réfulte de ce que les auteurs les 
plus exacts nous apprennert à ce fujet , 
RS 
fur les lieux & les dangers des fépultures, 
font les fuivans. Le Lefteur fera peut-être 
bien aife de trouver ici une notice de leurs 
ouvrages, 

ÂLEXANDER 4b ÂLEXANDRO , in geniali- 
bus diebus. 

Luo. CzÆzius, in Leétionibus antiquis. 

Licius GREGORIUS GYRALDUS, de Se. 
pulcris & vario fepeliendi ritu. Cet ouvrage eft 
beaucoup cité par Ramazzini, dans fon traité 
de Morbis artificum. 

Thom. Porcaccius, Dialogues fur les 
Funérailles des Anciens. 

Joannes MEURSIUS , de Funere. 

CrauD. GUICHARD, fur les Sépultureg 
des Anciens. 

Jo. KIRCHMANNUS, de Funer. Romano= 
run. 

-__JAcoB GUTHERIUS, de Jure Manium. 

OxurRiUs PANVINIUS , de Ritu fepeliendi 
mortuos apud veteres Chriflianos , 6 eorumdern 
CŒInelterilse ‘ 

. Gu1ELL, BERNARD,, de Sepuliuris & Exes 
quiis, 
La 
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que les inhumations dans les temples: 
font une mnovation condamnée par l’é-. 


HENRICUS SPONDANUS, Cæmeteria, facra 
Jac. GRETSERUS , de Fun. Chriflian. 
ANTON. Bosius , de Romä fubterraneë. 


Ce dernier ouvrage , ainfique celui de Tho-. 
mas Porcaccius, font écrits en italien. 


Mémoires fur les dangers des inhumations ,, 
par M. Haguenot, dofteur en médecine de: 
PUniverfité de Montpellier, 17444 


M. Louis, dans fon Traité fur la certitude: 
des fignes de la Mort. 


 Différtation fur les dangers des Sépultures,pat' 
M. Maret, cité plufieurs fois & analyfé dans: 
dans ce recueil, 1773. 


Mémoires fur les Sépultures hors des villes, 
ou Recueil de pièces concernant les Sépullures de: 
la ville de Verfailles , 1774. 


Effai fur les lieux & les dangers des Sépul=! 
tres, publié en italien à Modène, 17748 


Réflexions fur les dangers des Exhumations 
précipitées , fur les abus des inhumations dans: 
res églifes , avec des Obfervations fur les Plans: 
vations d'arbres dans les cimetieres , par M, 


Mavier, 1775, 
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glife, & dont la faine phyfique démon- 
tre tous Îes dangers. Pour donner plus 
de force à nos argumens, nous avons 
cru devoir inférer ici les arrêts descours 
de Parlement de Paris & de Languedoc, 
le mandement de monfeigneur l’Arche- 
vêque de Touloufe, & la déclaration 
du Roi donnée à Verfailles le 10 mars 
1776, concernant les fépultures. En 
parcourant ces différentes pièces, on 
verra combien font grandsles avantages 
qui réfultent de l’heureux accord de la 
puiflanceeccléfiaftique avec la puiffance 
civile. L'importance de la matièrerend 
d’ailleurs leur leéture plus intéreffante 
que la forme de ces fortes d’écrits ne 
le comporte ordinairement, Dans l’ar- 
rêt rendu le 21 mai 1765 , on recons 
noït le zèle & les lumières fupérieures 
EE AT PE PRE PS 

 Ajoutez-y les ouvrages de Muratori fur 
Ja manière de fe préferver de la pefte; & 
ceux de MM. Olivier & Habermann, qui 


contiennent aufli des détails très-intéreflans 
relativement au fujet que nous traitons, 
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du Parlement de Paris, qui non con- 
tent d’ordonner l’exécution d’un pros 
jet utile, en offre lui-même tous les 
développemens. Cette Cour, dansun 
deuxième arrêt rendu le 3 feptembre 
176$ , en a elle-même expliqué plu- 
fieurs articles. Animé du même efprit, 
le Parlement de Languedoc , dans un 
arrèt rendu le 31 mars 177$, s’eft eme 
preffé d’adopter les vues patriotiques de 


monfeigneur l’archevêque de Touloufe, 


L’ordonnance de ce dernier doit tenir 
une place diftingué dans notre introduc- 
tion ; elle feule fufhroit pour donner la 
démonftration la plus rigoureufe des 
principes que nous avons établis. Le 
ftyle noble & touchant avec lequel elle 
eft écrite, l’authenticité des faits que 
fonilluftre auteur a rafflemblés, joignent 
la conviétion de l’évidence, à cette 
force qui perfuade & qui entraîne le 
leéteur. Enfin la déclaration du Roi 
donnée à Verfailles le 10 mars 1776, 
femble donner une nouvelle vigueur 


| 
| 
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aux lois déja portées à ce fujet, & 
nous fournit de nouvelles efpérances. 
Puiffe la réunion de toutes ces autori- 
tés prouver que la religion , les lois & 
la philofophie confpirent aujourd’hui 
pour la deftruétion d’un abus que Pin- 
térêt & la vanité ont introduit, & dont 
la pureté de nos temples & la fanté des 
hommes exigent la profcription ! 


: - 


ARRÊT de la Cour de Parlement ‘ 
du 25 Mai 1765 , ordonnant & ré- 
glant les Sépultures hors de Paris, 


Extrait des Regiftres du Parlement, 


Vu par la Cour la Requête préfentée par 
le Procureur Général du Roi, contenant 
qu'en exécution de l’Arrêt de la Cour du 
12 Mars 1763, les différentes Paroifles de 
cette ville de Paris lui ont envoyé leurs 
Mémoires concernant les Sépultures , l’'éva- 
luation du nombre des Enterremens annuels, 
la nature du fol, l'étendue & l'ancienneté 
des cimetières, les avis de diverfes Fabri= 
ques, que les Commiffaires au Châtelet lui 
ont remis leurs divers Procès - verbaux " 


qu'enfn les Officiers du Châtelet ont donné 
ç 1j 
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leurs avis fur ces mêmes objets; que d’a= 
près’ l'examen de toutes ces Pièces, le Pro- 
cureur Général du Roi fe croit en état de 
propofer à la Cour fes réflexions, & le moyen 
de remédier aux inconvéniens de tout genre 
qui paroiïflent réfulter de l’ufage aëtuel d’en- 
terrer les corps des défunts dans l'intérieur 
de la Ville : ufage qui ne doit fon origine 
qu'à l’agrandiflement de cette capitale, qui, 
en s'étendant, a renfermé la plupart des 
Cimetières dans l'enceinte de fes limites ; 
que d’ailleurs le nombre des habitans de 
chaque. Paroifle s’eft fi fort augmenté, par 
l'élévation des maifons, que les lieux deftinés 
aux inhumations fe font trouvés trop reffer- 
rés, & par-là font devenus fort à charge 
à tout leur voifinage; que c’eft ce qui eft 
établi par le plus grand nombre des actes 
qui feront remis fous les yeux de la Cour , 
qu’elle y verra que dans la plupart des grandes 
Paroifles, & fur-tout de celles qui font an 
centre de la Ville, les plaintes font journa- 
lières fur l’infeion que répandent aux en- 
virons les Cimetières de ces Paroïffes, princi- 
palement lorfque les chaleurs de l’été augmen- 
tent les exhalaifons, qu’alors la putréfaétion 
eft telle, que les alimens les plus néceffaires 
à la vie ne peuvent fe conferver quelques 
heures dans les maifons voifines fans s’y 
corrompre , ce qui provient ou de la nature 
du fol trop engraïflé pour pouvoir confom- 
mer les corps, ou du peu d’étendue du 
terrain pour le nombre des Enterremens an- 
nuels, ce qui néceflite de revenir trop fou- 
vent au même endroit, & peut-être aufls 
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du peu d'ordre de ceux qui , prépofés au 
foin d’enterrer les morts, n’ont ni l'attention 
ni l’exaétitude néceflaires pour ne pas rou- 
vrir trop tôt les mêmes fépultures ; que la 
Cour demeurera d'autant plus pénétrée de 
ces inconvéniens, qu'elle remarquera avec 
fatisfaion que plufeurs Fabriques, fenfibles 
aux plaintes réitérées des Paroifliens, s’é- 
toient déja déterminées à fupprimer leurs 
Cimetières a@uels, & que dès avant fon 

premier Arrêt, elles avoient entr'elles pris 
des arrangemens pour acquérir en commun 
hors la Ville, un terrain propre à cet ufage , 
& affez étendu pour le befoin de ces Paroiffes, 
eu égard au nombre de leurs habitans ; que 
dans de telles circonftances, le Procureur 
Général du Roi eftime qu'il ne s’agit que 
d'étendre un plan fi naturel & fi facile à 
remplir; qu'il propofera donc à la Cour, 
d'un côté, de fupprimer de l’enceinte de la 
Ville les Cimetières, afin que la Ici étant 
générale, devienne d’une exécution plus fa- 
cile, & de l’autre, de placer au dehors de 
la Ville fept ou huit Cimetières communs à 
plufieurs Paroïffes d’un même arrondiflement, 
afin de diminuer le nombre de ces établiffe- 
mens , & de trouver plus facilement des 
terrains qui y foient convenables. C’eft fous 
ce point de vue d'utilité publique qui doit 
toujours animer fon miniftère, que le Pro 
cureur Général du Roi va préfenter à la Cour 
quelques articles du Réglement qu’il a eftimé 
propre à calmer les inquiétudes trop fondées 
d'un grand nombre d’habitans de cette Ville, 
& conféquemment à remplir le plan que la 
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Cour , par fon premier Arrêt, a paru fe pros 
pofer. À CES CAUSES requiert le Procureur 
Général du Roi, qu'il plaife à la Cour o1- 
donner : 


ART. 1°, Qu’ancunes inhumations ne {e- 
xont plus faites à l’avenir dans les Cimetières 
aftuellement exiftans dans cette Ville , fous 
aucun prétexte que ce puifle être, & fous 
telle peine qu'il appartiendra, & ce À compter 
du premier Janvier prochain, fauf néanmoins 
dans ceux qui feront exceptés par l’art, XIX 
ci-après, 


IL. Que les Cimetières adtuellement exif. 
tans demeureront dans l’état où ils font, fans 
que l'on puifle en faire aucun ufage avant le 
temps & l’efpace de cinq années, à compter 
dudit jour prémier Janvier prochain, après 
lequel terme il fera procédé à la vifite def- 
dits terrains par les Officiers de Police, & 
par les Médecins & Chirurgiens du Châtelet, 
pour , leur avis communiqué aux Curés & 
Marguilliers de chaque Paroifle, & dans le 
cas où les Officiers & Médecins eftimeroient 
apr pourroit faire ufage defdits Cimetières, 
e pourvoir par lefdits Curés & Marguilliers 
vers le Supérieur Eccléfiaftique ; pour ob- 
tenir de Jui la permiffion d’exhumer les corps 
& offemens, avant de remettre lefdits ter 
rains dans le commerce, 


TT. Qu’aucunes fépultures ne feront faites 
à l’avenir ou accordées dans les Eglifes, foit 
paroiïfliales, foit régulières, fi ce n’eft de 
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celles des Curés ou Supétieurs décédés en 
place, à moins qu'il ne foit payé à la Fabri- 
que la fomme de deux mille livres pour cha- 
que ouverture en icelles; & que quant aux 
fépultures dans les Chapelles & cavaux , elles 
ne pourront avoir lieu que pour leurs Fonda- 
teurs ou leurs Repréfentans, & pour ceux 
des familles qui en font propriétaifes, ou 
font dans une poffeffion longue & ancienne, 
d'y avoir leurs fépultures, & ce à la charge 
d'y mettre les corps dans des cercueils de 
plomb & non autrement. 


IV. Qu'il fera fait choix de fept à huit 
terrains diférens, propres à recevoir & cons 
fommer les corps, & fitriés hors de la Ville 
au fortir des Fauxbourgs , aux endroits les 
pue élevés & affez étendus pour lufage des 

aroifles de chaque arrondiflement , ainft 
qu'il fera fixé par l'article XI ci-après ; & à 
cet effet, ordonner que le Roi fera très-hum- 
blement fupplié de vouloir bien déroger à 
la Déclaration du 31 Janvier 1690, regiftrée 
le 6 Février audit an, & à l’Édit du mois 
& Août 1749, concernant les Gens de Main- 
morte , regiftré le 2 Septembre audit an, 


V. Que chacun defdits Cimetières fera 
clos de murs de dix pieds d’élévation dans 
tout le pourtour , &: que dans chacun d’iceux, 
il y aura une Chapelle de dévotion & un 
logement de Concierge , fans que l'on y 
puille conftruire autres bâtimens, ni même 
mettre dans l'intérieur aucune Epitaphe, f 
ce neft fur lefdits murs de‘clôture & non 
für aucunes fépultures, | 
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VI. Que les Enterremens fe feront comme 
par lé paflé ; mais qu'après les prières finies 
dans l'Eglife , les corps feront portés dans le 
lien du dépôt ou Chapelle mortuaire, tel 
qu'il fera ci-après indiqué article X pour un. 
certain nombre de Paroiffes de chaque arron- 
diflement , fans que, fous aucun prétexte, 
Jon puïfle y accorder de fépulture particw 
lière,non plus que dans le Cimetière commun, 


VII. Que les bières ou ferpillières feront 
marquées d’une lettre alphabétique indicative 
de la Paroiïfle, & d’un numéro qui; porté 
également à la marge de l'Extrait mortuaire 
de chaque Défunt, indiquera quel corps y 
eft renfermé ; & les corps feront accompa= 
gnés , lors du tranfport au dépôt, d’un Ec— 
cléfiaftique de la Paroifle d’où le tranfport 
fera fait, & y demeureront jufqu’au lende- 
main matin. 


VII. I] reftera toujours audit heu de. 
dépôt lun des Ecc'éfiaftiques qui y aura 
accompagne les corps, jufqu’au moment où 
Yon Ste les lever pour les tranfporter au 
Cimetière commun de chaque arrondiflement, 
pour prier Dieu pour les défunts, à l'effet 
de quoi il fera bati dans le dépôt de chaque 
arrondiflement , une ou deux chambres pour 
ledit Eccléfiaftique ; & fera ledit Eccléfiafti- 
que pris alternativement dans chaque Pa- 
roifle de l’arrondifflement, & nommé par le 


Curé de la Paroiffle. 


IX, Tous les jours à deux heures du mas 
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tin, depuis le premier d'Avril jufqu’au pre- 
mier d'Oétobre, & à quatre heures du matin 
depuis le premier Oftobre jufqu'au premier 
Avril, on ira lever les corps qui auront été 
portés audit dépôt, & ils feront tranfportés 
dans un ou plufieurs Chars couverts de 
dr:ps mortuaires, attelés de deux chevaux , 
allant toujours au pas , au Cimetière commun 
de l’arrondiflement ; le Conduéteur dudit 
chariot fe rendra d’abord au premier des dé- 
pôts de l’arrondifflement qui fera fur la route, 
& ira fucceffivement à chacun des dépôts ; 
& ledit chariot fera toujours accompagné 
d'un Eccléfiaftique ou de deux au plus, qui 
feront choifis alternativement dans chaque 
Paroiffe de l’arrondiflement , & nommés par 
les Curés de chaque Paroïffe de l’arrondifle- 
ment. Le chariot fera précédé d'autant de 
lanternes qu'il y aura de dépôts dans l’arron- 
diffement, & les Porteurs d'icelles chargeront 
le chariot & aideront en route en cas d’ac- 
cident ; ils feront en même temps les Fof- 
foyeurs du Cimetière commun. 


X. Que chaque entrepôt où feront dépo= 
fés les corps en attendant qu’ils foient portés 
au Cimetière commun, fera un lieu fermé, à 
la hauteur de fix pieds au moins, de murailles 
garnies au-deffus de barreaux de fers, de 
quatre pieds de haut dans tout le pourtour , 
-& terminé par une voûte ouverte dans fon 
fommet. 


. XI. Que les corps des Paroiïfles Saint 
Louis du Louvre, & des Quinze-Vingts, 
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feront portés au dépôt de Saint Roch, &: 
ceux de Saint Philippe du Roule à celui de: 
la Ville-PEvêque. Que les corps des Paroifles: 
de Saint Honoré & de Saint Germain-l Au 
xerrois feront portés au dépôt de Saint Eu. 
tache. Que ceux de Saint Jacques de lai 
Boucherie, Sainte Opportune, Saint Merry” 
& Saint Jofle feront portés au dépôt des: 
Saints Innocens , & ceux de Saint Leu à Saint: 
Sauveur. Que les corps de Saint-Jean-en. 
Grève feront portés au dépôt de Saint Ger-. 
vais. Que ceux de la Charité des hommes &: 
de $, Simphorien feront portés au dépôt de 
Saint Sulpice. Qu'au dépôt de Saint Severin: 
feront portés les corps des Paroifles de la: 
Sainte Chapelle-bafle , Saint Barthelemy ,, 
la Magdeleine, Saint Landry , Sainte Marine, 
Saint Denis-du-Pas, Saint Pierre-aux-Bœufs,, 
Saint Germain le-Vieux & Saint André. Que: 
les corps de Saint Côme feront portés au 
dépôt de Saint Benoît, Que ceux de Saint: 
Hilaire & de Saint Jean-de-Latran feront : 
portés à celui de Saint Etienne-du-Mont. Que 
ceux de Saint Louis-en-lIfle , Saint Vidor 
& le Cardinal-le-Moine , feront portés au : 
dépôt de Saint Nicolas-du-Chardonnet. Que, 
ceux de Saint Martin & de Saint Hypolite | 
feront portés au dépôt de Saint Médard » 
qu’enfin auront chez elles le dépôt, les Pa- 
roifles de Saint Roch & la Magdeleine 
de la Ville-l'Evêque, Saint Euftache , les 
Innocens, Saint Sauveur & Saint Nicolas= 
des-Champs, Saint Gervais & Saint Paul, 
Saint Sulpice , les Incurables , Saint Severin, 
saint Benoît, Saint Jacques du Haut-Pas, 
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Saint Etienne-du-Mont, Saint Nicolas-du- 
Chardonnet & Saint Médard; & que les 
Paroifles de Saint Laurent, Saint Pierre du 
Gros-Cailloux & Sainte Marguerite, porte- 
ront les corps droit au Cimetière commun à 
elles indiqué par l’article fuivant. 


XIT: Que larrondiflement du premier des 
huit nouveaux Cimetières , fera compofé des 
Paroïfles de Saint Philippe du Roule, Saint 
Roch, les Quinze-Vingts & Saint Louis du 
Louvre, qui auront leur Cimetière commun 
à la Chauflée d'Antin; en augmentant celui 
de Saint Roch, il fera de cinq cens toifes de 
fuperficie au moins. Que l’arrondiffement du 
fecond fera formé des Paroiïfles de Saint Euf- 
tache, Saint Germain-l’Auxerrois & Saint 
Honoré ; ce Cimetière fera de mille toifes de 
fuperficie au moins, vers la Croix Cadet, 
aux Porcherons. Que le troifième Cimetière 
fera placé pour onze cens vingt-cinq toifes 
au moins, rué des Marais Saint Martin, 
vis-à-vis la rue des Vinaigriers, & que cet 
arrondiflement fera compofé des Paroïffes de 
Saint Jacques de la Boucherie, Sainte Op- 
portune, les Saints Innocens , Saint Merry, 
Saint Jofle, la Trinité, Saint Sauveur, Saint 
Nicolas-des-Champs, Notre-Dame de Bonne- 
Nouvelle & Saint Laurent. Que le quatrième 
arrondiflement aura fon Cimetière fitué rue 
du Chemin Verd, près Pincourt, au-deflous 
des Annonciades ; qu'il fera de onze cens 
vingt-cinq toifes au moins de fuperfcie , & 
fervira aux Paroifles de Saint Gervais, Saint 
Jean en Grève , Saint Paul , les Enfans 
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Rouges, le Temple & Sainte Marguerite: 


Que le cinquième arrondiffement fera celui 
des Paroifles de Saint Sulpice, Saint Sim- 
phorien, Saint Pierre du Gros - Caillou, les 
{nvalides , les Incurables, les Petites-Maifons 
& la Charité des hommes, & auront leur 
Cimetière commun, de mille fept cens cin- 
RE toifes au moins de fuperficie, fis à la 

roix fur le chemin de Vaugirard, près le 
Moulin de la Pointe. Que le fixième arron- 
diflement aura fon Cimetière fur la grande 
route d'Orléans, confiftant en cinq cens toifes 
de fuperficie au moins , à main droite de la 
demi - lune du Boulevard, pour les Paroiffes 
de la Sainte Chapelle-Bafle, Saint Barthe- 
lemy, Saint Pierre-des-Arcis, Sainte Croix, 
la Magdeleine , Saint Landry , Sainte Marine, 
Saint Denis-du-Pas. Saint Pierre aux Bœufs, 
Saint Germain-le-Vieux, Saint Côme, Saint 
Benoît, Saint Jacques du Haut-Pas, Saint 
André & Saint Severin. Que le feptième 
fera compofé des Paroiïfles de Saint Jean-de- 
Latran, Saint Hilaire & Saint Etienne-du- 
Mont, dont le Cimetiére fera placé fur le 
chemin nouveau du Boulevard, près l'Hô- 
pital de la Santé, & fera de trois cens quinze 
toifes de fuperficie au moins. Que le hui- 
tième &t dernier arrondiflement fera compofé 
des Paroïfles de Saint Louis en l'Ifle, Saint 
Nicolas du Chardonnet, le Cardinal-le-Moine, 
Saint Viétor, Saint Médard , Saint Martin 
& Saint Hyppolite , & auront leur Cimetière 
au-deffus de la demi- lune du nouveau Boule- 
vard, allant au chemin de Vitry, lequel aura 
trois cens foixante-quinze toifes de fuperficig 
au moins, 


_ 
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_XIIT. Que la dépenfe à faire pour l’ac= 
quifition des terrains & bâtimens qui devront. 
fervir aux nouveaux Cimetières . fera fup- 
portée par chaque Paroïfle du même arron- 
diflement, à proportion du nombre des fé- 
pultures annuelles qu’elles peuvent avoir, 8 
au marc la livre de la fomme totale qui aura 
été employée aux dépenfes fufdites du Ci- 
metière de leur arrondiffement. 


XIV. Que les Paroiffes de chaque arron= 
diflement feront tenues de contribuer dans 
la même proportion de l’article précédent, 
à la dépenfe & entretien, gages & appoin= 
temens, foit des Eccléfiaftiques & luminaires, 
foit du char, des chevaux, du Concierge & 
des Fofloyeurs, foit du Cimetière commun, 
foit du lieu du dépôt particulier à aucunes 
Paroiffes de chaque arrondiffement, & gé- 
néralement à toute dépenfe commune, de 
quelque nature qu’elle puifle être. 


. XV. Que pour fupporter lefdites charges ; 
il fera payé par les héritiers, ou les repré- 
fentans les défunts, à la Fabrique de chaque 
Paroïfle, un fupplément de fx livres par 
chaque Enterrement des grands ornemens : 
& de trois livres par chacun des autres , 
fauf ceux de charité & demi-charité, pour 
raifon defquels il ne fera rien perçu, non 
plus que pour ceux qui, en payant le double 
des frais ordinaires en tout genre, voudroient 
faire porter direétement les corps de leurs 
parens au Cimetière commun, fans que pour 
ce, l'on y puifle ouvrir aucune foffe parti. 
culière, s'il n’eft préalablement payé la: 
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fomme de trois cens livres, qui fera ema 
ployée aux dépenfes communes des Paroïfles 
de larrondiflement, & qu'il fera réfervé à 
cet effet un terrain de huit pieds au pour- 
tour intérieur des murailles de chaque Ci- 
metière , dans lequel efpace ne pourra être 
-ouverte aucune fofle commune. 


XVI. Que la foffle commune de chacun 
des huit Cimetières foit renouvelée au plus 
tard trois fois dans l’année, & l’ancienne 
comblée, quand même elle ne feroit pas 
remplie; favoir , une fois depuis O&tobre 
jufqu'en Avril, & deux fois depuis le pre- 
mier Avril jufqu’au premier Oétobre. 


XVII. Que l'ouverture de la fofle géné- 
rale foit couverte & fermée par un aflem- 
blage de bois, fur lequel foit attachée use 
grille de fer fermante avec un cadenat, 


XVIIT. Qu'il foit défendu au Concierge ; 
&t à tous autres, de planter aucuns arbres 
ou arbriffleaux dans lefdits Cimetières. 


XIX. Qu'il ne fera rien innové, quant à 
préfent, pour les fépultures des perfonnes 
habitantes dans les Hôpitaux , Maifons ou 
Communautés Religieufes , tant d'hommes 
que de Filles, autres que celles ci-deflus 
défignées ; ordonner que lArrêt qui inter- 
viendra fera imprimé, jufqu’à la concurrence 

- de tel nombre d'exemplaires qu'il fe trou- 
vera néceflaire, à l'effet d’être par le Procu- 
reur Général du Roi envoyé aux Curés & 
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Marpguilliers des Paroifles de la ville de Paris, 
enfemble aux Hôpitaux & Communautés 
féculières & régulières de ladite Ville qu'il 
appartiendra , à ce qu'ils n’en ignorent, & 
aient à s’y conformer. Ladite Reaisie fignée 
du Procureur Général du Roi: Oui le rap- 
port de M° Jofeph-Marie Terray, Confeiller ; 


tout confidéré. 


LA COUR ordonne, 1°. qu’aucunes in- 
bumations ne feront plus faites à l'avenir dans 
les Cimetières aftuellement exiftans dans 
cette Ville, fous aucun prétexte que ce puifle 
être, & fous telle peine qu'il appartiendra , 
& ce, à compter du premier Janvier pro- 
chain, fauf néanmoins dans ceux qui feront 
exceptés par l’art. 19 ci-après ; 2°, Que les 
Cimetières aétuellement exiflans, demeure 
ront dans l’état où ils font , fans que l'on 

. puifle en faire aucun ufage avant le temps 
_ & efpace de cinq années, à compter dudit 
jour premier Janvier prochain ; après lequel 
temps il fera procédé à la vifite defdits ter= 
rains par les Officiers de Police, & par les 
Médecins & Chirurgiens du Châtelet, pour, 
leur avis communiqué aux Curés & Mar- 
guilliers de chaque Paroïfle , & dans le cas 
où les Officiers & Médecins eftimeroient 
Jp pourroit faire ufage defdits Cimetières, 
e pourvoir par lefdits Curés & Marguilliers 
vers le Supérieur Eccléfiaftique , pour obtenir 
de lui la permiffion d’exhumer les corps & 
offlemens avant de remettre lefdits terrains 
dans le commerce. 3°. Qu’aucunes fépultures 
ne feront faites à l'avenir ou accordées dans 
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les Eglifes, foit paroifiales, foit régulièress 
fi ce n’eft celles des Curés ou Supérieurs 
décédés en place, à moins qu'il ne foit payé 
à la Fabrique la fomme de deux mille livres 
pour chaque ouverture en icelles; & que 
quant aux fépultures dans les Chapelles & 
Cavaux, elles ne pourront avoir lieu que pour 
les Fondateurs ou leurs Repréfentans , & 
Pour ceux des familles qui en font proprié- 
taires, ou font dans une poffeffion longue 
& ancienne d'y avoir leurs fépultures, & 
ce à la charge d'y mettre les corps dans des cer- 
cueïls de plomb & non autrement. 40. Qu'il 
fera fait choix de fept à huit terrains difé- 
rens , propres à recevoir & confommer les 
Corps, & fitués hors de la Ville au fortir des 
Fauxbourgs , aux endroits les plus élevés & 
aflez étendus pour lufage des Paroifles de 
chaque arrondiflement, ainf qu'il fera fixé 
par l'article XI ci-après; & à cet effet or- 
donne que le Roi fera très-humblement fup- 
plié de vouloir bien déroger à la Déclaration 
du 31 Janvier 1600, regiftrée le 6 Février 
audit an, & à l’Edit du mois d'Août 1740 , 
concernantles Gens de Main-morte, repiftré - 
le 2 Septembre audit an. 5°. Que chacun 
defdits Cimetières fera clos de murs de dix 
pieds d'élévation dans tout le pourtour; & 
que dans chacun d’iceux il y aura une Cha- 
pelle de dévotion, & un logement de Con- 
cierge , fans qu'on y puifle conftruire autres 
bâtimens , ni même mettre dans l'intérieur 
aucune épitaphe, f ce n’eft fur lefdits murs 
de clôture , & non fur aucunes fépultures. 
6°, Que les Enterremens fe feront comme 
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par le paflé, mais qu'après les prières finies 
dans l’'Eglife, les corps feront portés dans le 
lieu du dépôt, ou Chapelle mortuaire, tel 
qu'il fera ciaprès indiqué article X, pour un 
certain nombre de Paroïfles de chaque arron- 
diflement, fans que fous aucun prétexte, 
lon puifle y accorder de fépulture particu= 
ère, non plus que dans le Cimetière com- 
mun, 7°. Que les bières ou ferpillières fe- 
ront marquées d’une lettre alphabétique in- 
dicative de Ja Paroifle , & d’un numéro qui, 
porté également à la marge de l’Extrait mor- 
tuaire de chaque défunt, indiquera que le 
corps y eft renfermé; & les corps feront 
accompagnés lors du tranfport au dépôt, 
d'un Éccléfiaftique de la Paroïfle d'où le 
tranfport fera fait, & y demeureront jufqu’au 
Jendemain matin. 8°. [] reftera toujours audit 
lieu de dépôt, lun des Eccléfiaftiques qui 
y aura accompagné les corps, juiqu'au mo- 
ment où l’on viendra les lever pour les tranf- 
porter au Cimetière commun de chaque 
arrondiflement, pour prier Dieu pour les dé 
fants; à l'effet de quoi il fera bâti dans le 
dépôt de chaque arrondiffement une ou deux 
chambres pour ledit Eccléfiaftique ; & fera 
ledit Eccléfiaftique pris alternativement dans 
chaque Paroïffe de l’arrondiflement, & rommé 
par le Curé de la Paroïfle, 9°. Tous les jours 
à deux heures du matin, depuis le premier 
Avril jufqu’au premier O&tobre, & à quatre 
heures du matin , depuis le premier Ottobre 
jufqu'au premier Avril, on ira lever les corps 
qui auront été portés audit dépôt, & ils fe- 
ront tranfportés dans un ou plufñeurs chars 
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couverts de draps mortuaires, attelés de deux 
chevaux, allant toujours au pas, au Cime- 
tière commun de larrondiffement. Le Con- 
duéteur dudit chariot fe rendra d’abord au 
Premier des dépôts de l’arrondiffement qui 
fera fur la route, & ira fucceflivement à 
chacun des dépôts, & ledit chariot fera tou- 
Jours accompagné d’un Eccléfiaftique ou deux 
au plus, qui Feu choifis alternativement 
dans chaque Paroifle de l’'arrondiflement, & 
nommés par les Curés de chaque Paroifle de 
l'arrondiflement ; le chariot {era précédé d’au- 
tant de lanternes qu'il y aura de dépôts dans 
l'arrondiffement; & les Porteurs d'icelles char- 
geront le chariot, & aideront en route en 
cas d'accident , ils feront en même temps les 
Fofloyeurs du Cimetière commun. 1ov. Que 
chaque entrepôt où feront dépofés les corps 
en attendant qu'ils foient portés au Cime- 
tière commun , fera un lieu fermé, à la haue 
teur de fix pieds au moins, de murailles gar= 
nies au-deflus de barreaux de fer de quatre 
pieds de haut dans tout le pourtour, & ter- 
mine par une voûte ouverte dans fon fom- 
met. 11°. Que les corps des Paroifles Saint 
Louis-du-Louvre & des Quinze-Vingts, 
feront portés au dépôt de Saint Roch, & 
ceux de Saint Philippe du Roule à celui de 
la Ville-lEvêque. Que les corps des Pa- 
roïfles de Saint Honoré & Saint Germain- 
l'Auxerrois feront portés au dépôt de Saint 
Euftache. Que ceux de Saint Jacques de la 
Boucherie, Sainte Opportune, Saint Merry 
& Saint Joffe feront portés au dépôt des 
Daints Innoçens; & ceux de Saint Leu, à. 
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Saint Sauveur. Que les corps de Saint Jean 
en Grève feront portés au dépôt de Saint 
Gervais. Que ceux de la Charité des hommes 
& deS. Simphorien feront portés au dépôt de 
Saint Sulpice. Qu’au dépôt de Saint Severin 
feront portés les corps des Paroifles de la 
Sainte Chapelle baffe » Saint Barthelemy , la 
Magdeleine, Saint Landry , Sainte Marine, 

aint Denis du Pas, Saint Pierre-aux-Bœufs, 
Saint Germain-le-Vieux & Saint André. Que 
les corps de Saint Côme feront portés au 
dépôt de Saint Benoit. Que ceux de Saint 
Hilaire & de Saint Jean de Latran feront 
portés à celui de Saint Etienne-du-Mont. Que 
ceux de Saint Louis en l'Ifle, Saint Vidor 
& le Cardinal le Moine, feront portés au 
dépôt de Saint Nicolas du Chardonnet. Que 
ceux de Saint Martin & Saint Hyppolite 
feront portés au dépôt de Saint Médard. 
Qu’enfin auront chez elles le dépôt, les Pa 
roifles de Saint Roch & la Magdeleine de la 
Ville-lEvêque, Saint Euftache , les Inno= 
tens, Saint Sauveur & Saint Nicolas-des< 
Champs, Saint Gervais & Saint Paul, Saint 
Sulpice , les Incurables , Saint Severin ; Saint 
Benoit, Saint Jacques ‘du Haut-Pas ; Saint 
Etienne-du-Mont | Saint Nicolas-du-Char: 
donnet & Saint Médard ; & que les Paroifles 
de Saint Laurent , Saint Pierre du Gros= 
Caillou & Sainte Marguerite porteront les 
corps droit au Cimetière commun à elles 
indiqué par l’article fuivant, 120. Que lar- 
rondiflement du premier des huit nouveaux 
Cimetières fera compofé des Paroifles de S, 


Philippe-du-Roule » Saint Roch, les Quinze: 
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Vingts & Saint Louis-du-Louvre, qui auront: 
leur Cimetière commun à la chauffée d’Antin ; ; 
en augmentant celui de Saint Roch, il fera de: 
cinq cens toifes de fuperficie au moins. Que: 
lParrondiflement du fecond fera formé des: 
Paroifles Saint Euftache, Saint Germain-: 
l'Auxerrois & S. Honoré. Ce Cimetière fera! 
de mille toifes de fuperficie au moins, vers la: 
Croix-Cadet aux Porcherons.Que le troifieme 
Cimetière fera placé pour onze cens vingt. 
cinq toifes au moins, rue des Marais Saint: 
Martin, vis-à-vis la rue des Vinaigriers; &. 
que cet arrondiflement fera compofé des: 
Paroifles de Saint Jacques de la Boucherie, 
Sainte Opportune , les Saints Innocens, Saint : 
Merry , Saint Jofle, la Trinité, Saint Sau=. 
veur, Saint Nicolas-des- Champs, Notre=. 
Dame de Bonne-Nouvelle & Saint Laurent, 
Que le quatrième arrondiflement aura fon 
Cimetière, fitué rue du chemin verd, près Pin-. 
court ,au-deffous des Annonciades ; qu'il fera; 
de onze icens vingt-cinq toifes au moins de: 
fuperficie, & fervira aux Paroifles de Saint: 
Gervais, Saint Jean en Grève, Saint Paul, 
les Enfans Rouges, le Temple, & Sainte: 
Marguerite. Que le cinquième arrondifle-. 
ment fera celui des Paroifles de Saint Sulpice, 
Saint Simphorien , Saint Pierre du Gros-: 
Caillou, les Invalides , les Incurables, les: 
Petites-Maifons, & la Charité des hommes, 
& auront leur Cimetière commun de dix=: 
fept cens cinquante toifes au moins de fu-. 
perficie, fis à la Croix fur le chemin de Vau-. 

iratd, près le Moulin de la Pointe. Que le: 
Éxième arrondiflement aura fon Cimetière 
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fur la grande route d'Orléans , confiftant en 
cinq cens toifes de fuperficie au moins, à 
Main droite de la demi- Lune du Boulevard : 
pour les Paroïfles de la Sainte Chapelle baffle, 
Saint Barthelemy , Saint Pierre-des-Arcis , 
ainte Croix , la Magdeleine , Saint Landry, 
Sainte Marine, Saint Denis-du-Pas, S. Pierre 
aux Bœufs, Saint Germain-le-Vieil , Saint 
Côme , Saint Benoit & Saint re du 
Haut-Pas, Saint André & Saint everins 
Que le feptieme fera compofé des Paroïfles 
de Saint Jean-de-Latran, Saint Hilaire  & 
Saint Etienne-du-Mont, dont le Cimetiere 
fera placé fur le chemin nouveau du Boules 
 Vard, près l'Hôpital de la Santé, & fera de 
315 toifes de fuperficie au moins. Que le 
buitieme & dernier arrondiflement fera com 
pofé des Paroifles de Saint Louis en lle, 
Saint Nicolas-du-Chardonnet » le Cardinal le 
ine, Saint Viétor, Saint Médard , Saint 
Martin & Saint Hyppolite, & auront leur 
Cimetiere au-deflus de la demi- Lune du 
nouveau Boulevard allant au chemin de 
Vitry, lequel aura trois cens foixante-quinze 
toifes de fuperficie au moins. 13°, Que la 
dépenfe à faire pour l’acquifition des terrains 
& bâtimens qui devront fervir aux nouveaux 
imetières, fera fupportée par chaque Pa- 
roifle du même arrondiffement, à proportion 
du nombre des fépultures annuelles qu'elles 
Peuvent avoir , & au marc la livre de la 
fomme totale qui aura été employée aux dé. 
penfes fufdites du Cimetière de leur arron= 
diffement, 14°. Que les Paroifles de chaque 
arrondiffement feront tenues de contribuer 
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dans la même proportion de l’article précé- 
dent , à la dépenfe & entretien, gages & 
appointemens , foit des Eccléfiaftiques & lu- 
minaires , foit du char, des chevaux , du 
Concierge & des Fofloyeurs, foit du Cime- 
tière commun, foit du lieu du dépôt parti- 
culiér à aucune des Paroifles de chaque arron- 
diflement, & généralement à toute dépenfe 
commune, de quelque nature qu’elle puifle 
être. 15°. Que pour fupporter lefdites char- 
ges, il fera payé par les héritiers ou les 
repréfentans des défunts, à la Fabrique de 
chaque Paroifle, un fupplément de fix livres 
par chaque enterrement des grands orne-_ 
mens , & de trois livres pour chacun des 
autres, fauf ceux de charité & demi- charité, 
pour raifon defquels il ne fera rien perçu, 
non plus que pour ceux qui, en payant le 
double des frais ordinaires en tout genre, 
voudroient faire porter direétement les corps 
de leurs parens au Cimetière commun, fans 
que pour ce l’on y puiffe ouvrir aucune fofle 
particulière, s’il n’eft préalablement payé la 
fomine de trois cens livres qui fera employée 
aux dépenfes communes des Paroïifles de 
larrondiffement; & qu'il fera réfervé à cet 
effet un terrain de huit pieds au pourtour 
intérieur des murailles de chaque Cimetière , 
dans lequel efpace ne pourra être ouverte 
aucune fofle commune. 16°. Que la foffe 
commune de chacun des huit Cimetières fera 
renouvelée au plus tard trois fois dans l’année, 
& l’ancienne comblée, quand même elle ne 
feroit pas remplie: favoir, une fois depuis 
Octobre jufqu'en Avril, & deux fois dep Sr 
6 
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le rer Avril jufqu'au 11€ Oftobre. 17°. Que 
ouverture de la foffe générale fera couverte 
& fermée par un aflemblage de bois, fur 
” lequel fera attachée une grille de fer fermant 
avec un cadenat. 18°. Défend au Concierge 
& à tous autres de planter aucuns arbres ou 
atbrifleaux dans lefdits Cimetières. 19° Or- 
donne qu'il ne fera rien innové quant à pré- 
fent, pour les fépultures des perfonnes habi- 
tantes dans les Hôpitaux , Maifons & Com- 
münautés Religieufes, tant d'hommes que 
de filles, autres que celles ci-deffus défignées, 
Ordonne que le préfent Arrêt fera imprimé 
jufqu’à la concurrence de tel nombre d’exem- 
plaires qu'il fe trouvera néceflaire , à l'effet 
d’être par le Procureur Général du Roi en- 
voyé aux Curés & Marguilliers des Pa- 
roifles de la ville de Paris, enfemble aux 
Hôpitaux & Communautés féculières & ré- 
gulierès de ladite Ville qu'il appartiendra, à 
. ce qu'ils n’en ignorent, & ajent à s’y con- 
former. Fait en Parlement le vingt-un Mai 
mil fept cent foixante-cinq. Collationné , 


REGNAULT. Signé, DUFRANC, 
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Se 
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ARRÉT de la Cour de Parlement , 
du 3 Septembre 1775. 


Ÿ U par la Cour, la Requête à elle pré- 
fentée par le Procureur Général du Roi, 
contenant, que dans le dénombrement des 


différentes paroïfles énoncées en l’Arrêt de 


Réglement de la Cour du 21 mai 176$, 
il fe feroit gliflé quelques omiflions qu'il 
croit néceflaire de rétablir; pourquoi re- 
quéroit le Procureur Général du Roi qu’il 

Mt à la Cour ordonner, 1° Que l’article 
XI dudit Réglement fera exécuté felon fa 
forme & teneur; & en y ajoutant, que, 
au dépôt de Saint Sauveur , feront portés 
les corps des perfonnes décédées à Notre- 
Dame de Bonne-Nouvelle ; qu'il y auraun 
dépôt aux Incurables, où feront portés ceux 
des perfonnes décédées dans l’'HGpital des 
Petites Maifons & dépendances ; qu’au dépôt 
de Saint Séverin feront tranfportés les corps 


des Paroiffles de Sainte-Croix & de Saint ! 


Pierre-des-Arcis : & que les corps des Pa- 
roifles non dénommées pour aller au dépôt, 
ferontportés direétement au Cimetière come 
mun à elles indiqué. 2° Que l’article XIT dud. 
Arrêt fera pareillement exécuté felon fa 
forme & teneur, fauf que le Cimetière dé 
nommé pour être le premier des nouveaux 
cimetières , fera placé à gauche de la Chauf- 
fée d'Antin, & que, audit premier Cime- 


tière, feront portés les corps des perfonnes. 
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décédées fur la Paroïffe de la Magdeleine 
de la Ville-PEvêque; au fecond, ceux de 
S. Jofeph-, fuccurfale de S. Euftache ; au 
troifième , ceux de l'Hôpital Sainte Cathe- 
rine ,deS, Leu, de Saint-Martin-des-Champs, 
duS. Sépulchre & de Saint Jacques de 'H6- 
pital ; au quatrième , ceux de l'Hôpital du 
Saint Efprit, des Hofpitalières de S. Gervais, 
des Hofpitalières de la Place Royale, de 
Hôpital des Enfans-Trouvés du fauxbour 
$. Antoine & de S. Pierre, Enclos de l’'Ab2 
baye S. Antoine ; & qu'au huitième & der- 
nier , feront portés ceux de la Pitié , de l'H6- 
pital des Cent Filles, & des Hofpitalières 
du fauxbourg S. Marcel ; ordonner au fur- 
plus qu'il ne pourra être élevé par la fuite 
aucuns bâtinens fur les terrains adjacens 
auxdits lieux èfquels les nouveaux Cime- 
tières feront établis, s'ils ne font à vingt 
toifes au moins de diflance des muts de 
clôture defdits Cimetières ; ordonner qu'il 
fera envoyé aux Curés & Marguilliers des 
Paroïfles de cette Ville de Paris, enfemble 
aux Hôpitaux & Communautés féculières 
& régulières de cette Ville de Paris, dé- 
nommés en ladite Requête, un Imprimé de 
l'Arrêt qui interviendra fur ladite Requête, 
fignée du Procureur Général du Roi. Ou 
le rapport de M° Jofeph - Marie Terray , 
Confeiller : Tout confidéré. 


LA COUR ordonne en premier lieu, que : 
l'art. XI de l’Arrêt de Régl. du 21 mai 1765, 
fera exécuté felon fa forme & teneur , en: 
Y: ajoutant , qu’au dépôt de Saint-Sauveur 


E 
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feront portés les corps des perfonnes dé- 
cédées à Notre-Dame de Bonne-Nouvelle ; 
qu'il y aura un dépot aux Incurables où fe- 
ront portés ceux des perfonnes décédées 
dans l'Hôpital des Petites-Maifons & dépen- 


dances ; qu'au dépôt de Saint Severin , fe- 


ront portés les corps des Paroiffes de Sainte- 


Croix & de Saint Pierre des Arcis, & que 
les corps des Paroïffes non dénommées pour 
aller aux dépôts , feront portés diretement 
au Cimetière commun à elles indiqué ; en 
fecond lieu , que l’article XII dudit Arrêt 


fera pareillement exécuté felon fa forme & . 


teneur , fauf que le Cimetière dénommé 
pour être le premier des nouveaux Cime- 
tières, fera placé à gauche de la Chauflée 
dite la Chauflée d’Antin , & que, audit pre- 


mier Cimetière feront portés les corps des 


apr décédées fur la Paroïfle de la’ 


agdeleine de la Ville-lEvêque ; au fecond, 
ceux de Saint Jofeph, Succurfale de Saint 
Euftache ; au troifième, ceux de l'Hôpital 
Sainte Catherine, Saint Leu, de Saint Mar- 
tin des Champs, du Saint Sépulchre & de 
Saint Jacques de l'Hôpital; au quatrième, 
ceux de l'Hôpital du Saint Efprit, des Hof. 
pitalières de Saint Gervais, des Hofpitaliè- 
res de la Place Royale, de l'Hôpital des 
Enfans-Trouyés du Fauxbourg Saint An- 
toine & de Saint Pierre, Enclos de l’'Ab. 
baye Saint Antoine; & qu’au huitième & 
dernier, feront portés ceux de la Pitié, de 
l'Hôpital des Cent Filles & des Hofpitalières 


du fauxbourg Saint Marcel : ordonne au fur- : 


plus, qu'il ne pourra être élevé par la fuite 
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aucuns bâtimens fur les terrains adjacens 
auxdits lieux, èfquels les nouveaux Cime- 
tiâres feront établis, s'ils ne font à vingt 
toifes au moins de’ diftance des. murs de clà- 
ture defdits Cimetières : ordonne qu'il fera 
envoyé aux Curés & Marguilliers des Pa- 
roïles de cette Ville de Paris, enfemblé 
aux Hôpitaux & Communautés féculières 
& régulières de cette Ville de Paris, dé: 
nommés au préfent Arrêt > Un imprimé dud. 
préfent Arrèt. Fait en Parlement. le trois 
feptembre mil fept cent foixante-cinq. Col: 


lationné, LANGELÉ. Signé, DUFRANC.: 
ARRÊT de la Cour de Parlement , 
dit 3 Septembre 1774, portant régle 


. ment pour les Enterremens dans tou 


“ 4es les églifes du reffort de la Cour. 
Extrait des Regiftres du Parlement. 


Sur les Réquifitions verbalement faites par 
e Procureur Général du Roï, contenant que 
es Arrêts de la Cour rendus au fujet des 
épultures dans les Eglifes , contiennent les 
notifs qui y ont donné lieu, il feroit donc 
nutile de les rappeler ; mais ces motifsde. 
rennent encore plus preffans par les funef- 
es évènemens qui réfultent tous les Jours 
le ouverture des Tombeaux ; tout concourt 
onc à défendre par une Loi générale pour 


di 
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tout le reflort, les enterremens dans Îles 
Eglifes , que l'orgueil, la vanité & un abus 
intolérable avoient introduits, & dont l'hu- 
milité chrétienne s’exclut fr fréquemment au- 
jourd'hui, puifque les Grands eux-mêmes 
veulent être enterrés dans les Cimetières ; 
la Cour fera revivre aufh lancienne difci-- 
pline de lEplife , & donnera une nouvelle 
fanttion aux Refcrits de ces anciens Maîtres 
du monde quila maïntenoient par le fceau 
de l’autorité ; nos faints Temples réprendront 
une décence & une propreté que louver- 
ture’ des. tombes en avoit bannies; & elles 
n’exhaleront plus ces odeurs infectes qui. 
corrompant la falubrité de Jair, font peut-. 
être une des principales caufes des maladies: 
affigeantes qui depuis quelques années dé- 
folent nos Provinces ; enfin ,un dernier mo-. 
tif, feul capable d’exciter notre miniftère ,, 
c'eft le vœu général qui réclame l’Arrêt que: 
nous venons. vous propôfer de rendre:.Les: 
Evêques du Reflort ont rendu des Ordon-- 
nances à ce fujet, dont ils-ont demandé l’ho-. 
mologation. Quelques-uns lont obtenue, 
d’autres la follicitent, & tous défirent un Ré-« 
glement ; les fouhaits des pafteurs du fecond| 
Ordre s’uniflent à ceux du premier. Les Mé.; 
decins nous affurent que les vapeurs putri-- 
des qui s'exhalent des cadavres, chargentt 
l'air de fels & de corpufcules capables d’al4 
térer la fanté, & de caufer des maladiess 
mortelles. Les épidémies qui s'annoncentt 
principalement dans les grandes chaleurs ;, 
confirment leur aflertion. Nous favons ces 
pendant que nôû$ avons à combattre un cet#* 
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tain nombre de Perfonnes, dont les unes fe 
fondant fur une pofleffion abufive , celles — 
là fur des Titres extorqués à la complaifance, 
quelques - unes fur des Titres obtenus fans 
caufe légitime , & d’autres enfin, fur un 
droit acquis au moyen de la fomme la plus 
modique, s’imaginent que le droit de fé- 
pulture dans les Églifes leur a été tranfmis: 
comme fi la fimple poffeffion pouvoit l’em- 
porter fur le droit commun, s'il étoit ja- 
mais permis de prefcrire contre les droits 
facrés de l'humanité, & fi pour une mo- 
dique fomme on pouvoit acquérir celui de 
porter un préjudice notable àfes Concitoyens. 
Mais ces confidérations qui ne fauroient ar. 
rêter notre zèle, doivent céder au bien gé- 
néral, & nous fommes convaincus que ces 
mêmes Perfonnes, revenues de leurs erreurs 
ou de leurs préjugés, & n'envifageant que 
l'avantage de leurs Concitoyens, fe joindront 
au plus grand nombre pour applaudir à 
l'Arrêt que nous venons requérir. S'il étoit 
néceflaire de rapporter des Lois relatives à 
cet objet, nous pourrions vous citer Or 
donnance de François Premier, articles 13 
& 14, qui s'exprime en ces termes: Avons 
ordonné qu'ancun , de quelque qualité & con- 
dition qu'il foit , ne pourra prétendre droit, 
poffefhon , autorité, prérogative on préémi- 
nence au dedans des Eglifes , foit pour y 
avoir bancs, fièges, oratoires, efcabaux + 
accoudoires, fépultures , buffets , titres, ar. 
moiries, écuflons, ou autres enfeignes de 
leurs maifons , finon qu'ils foient Patrons où 
Fondateurs defdites Épglifes, & qu'ils en 
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puiflent promptement informer par Lettres 
ou Titres de fondation, ou par Sentences 
ou Jugemens donnés en connoïflance de 
caufe , & avec Partie légitime. N’eftl pas 
d’ailleurs bien digne des Pères de la Patrie, 
qui veillent aux befoins de leurs concitoyens, 
d'étendre leur follicitude à la confervation 
de la fanté du peuple par les voies les plus 
efficaces pour éloigner les caufes de fes ma- 
ladies ? Cet objet feul , indépendamment de 
ceux que nous avons mis fous les yeux de 
la Cour, feroit fuffifant pour déterminer les 
Requiftions que nous laïflons fur le Bu- 
Teau, 
Le Procureur Général du Roi retiré : 


La Cour, ayant égard auxdites Requifi- 
tions, a ordonné & ordonne , 1° Qu'a l'a- 
venir on n’enterrera dans les Eglifes paroif- 
fiales que les Miniftres des Autels , attachés 
par leurs fonctions auxdites Eglifes ; ceux 
d'entre les Laïques qui font autorifés à y 
être inhumés par leur qualité de Patrons, 


de Fondateurs & de Seigneurs Haut-Jufti- 


ciers des lieux où lefdites Epglifes font fituées, 
& ceux enfin qui ont des titres & concef- 
fions qui leur donnent le droit de Sépultu- 
re dans icelles, où par une poffeffion jufti- 
fiée, foit par des monumens anciens , foit 


par les Regiftres des Paroifles, Fabriques & | 


autres fervant à conftater l'enterrement dans : 


lefd. Eglifes, 2° Qu'on n'aura aucun égard aux 
droits de Sépulture fondés fur toute autre pof- 
feMion, fi elle n’eft accompagnée de quelque 


Titre en bonne & due forme, accordé pour 
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taufes légitimes & valables, & qu'il fera 
juftifié que pareilles conceflions ont été ac- 
cordées en conféquence de quelque don af- 
fez confidérable pour mériter le droit perpé- 
tuel de Sépulture dans lefdites Eglifes ; lequel 
dit droit ne pourra néanmoins avoir lieu 
que pour les defcendans par mâle & en 
ligne directe, leurs femmes & leurs veuves 
feulement, 3° Que les Communautés, foit 
féculières, foit régulières, ne pourront en- 
terrer dans leurs Énlifes d’autres perfonnes 
que celles qui compoferont leur Commu- 
nauté, & ceux d’entre les Laïques qui au- 
ront droit de Sépulture dansicelles , en vertu 
de bons & valables Titres, & tels que ceux 
dont il eft fait mention dans les articles pré- 
cédens , fauf auxdites Communautés d'établir 
un Cimetière dans l'intérieur de leur clôture, 
féparé des lieux où le Peuple fe rend pour 
afhfter aux Offices divins. 4° Que les Cu- 
rés , ReGteurs, Prieurs, Ouvriers & Mar- 
uilliers des Eglifes paroiffiales , & les Prieurs, 
ndics, Cellériers & Adminiftrateurs des 
Rens féculières & régulières, ne 
pourront vendre ni accorder à lavenir le 
droit de Sépulture dans leurs Fglifes, fous 
quelque prétexte que ce puñile être. $° Que 
les Paroiïfles qui n’ont point de Cimetière, 
ou qui nen ont qu'un incommode ou tro 
petit au centre des villes, bourgs & wvilla- 
ges, feront obligées d'acquérir & de fe pro- 
curer incefflamment au dehors defd. villes, 
bourgs & villages, avec l'approbation de 
Ordinaire & le confentement des Officiers 
paunicipaux, un lieu propre De 
V 
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pour fervir à l'avenir de Cimetière. 6° Que: 
les caveaux & fofles qui feront faits, foit 
dans les Eglifes, foit dans les Cimetières, 
auront au moins fix pieds de profondeur , 
à moins que par la fituation & la nature du 
terrain, il fût abfolument impoflible de don- 
ner auxdites fofles ladite profondeur de fix 
pieds, auquel cas feulement, les fofloyeurs 
leur donneront toute celle dont la nature 
du terrain fera fufceptible; & qu'à l'exécu- 
tion du préfent article , les Curés, Retteurs, 
Ouvriers & Marguilliers, & les Officiers 
Municipaux feront tenus de veiller attentive. 
ment. Ordonne que le préfent Arrêt fera 
imprimé, lu , publié & affiché par-tout où 
befoin fera; & que copies duement colla- 
tionnées d’icelui feront envoyées aux Bail- 
ages, Sénéchauflées & autres Juflices royales 
du Reflort de la Cour, pour y être pareil-. 
lement lues, publiées, affichées & enrepif-- 
trées à la diligence des Subftituts du Procu- 
reur Général du Roi, qui en certifieront 
la Cour dans le mois. PRONONCÉ à Tou- 
loufe, en Parlement, le trois feptembre mi] 
fept cent foixante - quatorze. Collationné, 
LEBÉ. Monfieur DE BASTARD , Rappor- 
teur. Contrôlé , VERLHAC. 


Collationné par Nous Ecuyer, Confeiller-Se- 
crétaire du Roi , Maïfon-Couronne de France, 
Au diencier en la Chancellerie de Languedoc Ra 
près le Parlement de Touloufe, | 


LE Le 
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ORDONNANCE de Monféigneur 
l’Archevêque de Touloufe, concernant 
les Sépultures. 


Érteune - CHARLES DE LOMENIE DE 
BRIENNE, par la permiflion divine & la 
grace du Saint Siège apoftolique, Archevé- 
que de Touloufe , Confeiller du Roien tous 
fes Confeils , à tous les Eccléfiaftiques , Sécu- 
liers & Réguliers ,exempts ou non exempts, 
& à tous les Fidèles de notre Diocèfe ,$a= 
Jut & Bénédiction. 

Les vénérables Prévôt 8 Chanoines de 
notre Epglife métropolitaine nous ont repré- 
fenté . que, contre lefprit des faints Canons, 
les Sépultures fe font multipliées à lexcès 
dans cette Eglife, & que l'air y eft fenfi- 
blement corrompu par les exhalaïfons féti- 
des que répandent des fofles peu profon- 
des, & rouvertes prefque auflitôt qu'elles ont 
été fermées. 

Les mêmes repréfentations nous font ve- 
nues de plufieurs parties de notre Diocèfe ; 
& fi nous n’y avons pas encore déféré, 
nos très-chers Frères , vous ne nous accu— 
ferez ni de lenteur ni d'indifférence fur ce 

ui peut vous être utile & falutaire. Les 
nc les plus fages ont befoin d'ê- 
tre muries par le temps, & de trouver les 
efprits difpofés à les recevoir. Des mefures 
trop promptes auroient peut-être révolté 
votre délicatefle; peut-être auriez-vous re- 
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gardé comme fuffifantes des reftriftions in- 
ventées par la vanité, ou colorées par l’u- 
fage. I] falloit, pour aflurer votre docilité & 
votre confiance, que des malheurs répétés, 
des morts fubites, des épidémies fréquentes 
vous ouvriflent les yeux. Il falloit que vo- 
tre vœu, forcé par une trifle expérience, 
femblât forcer lui-même notre miniltère , 
& que l'excès de l'abus juftifiât , en quel- 
que forte , l'excès des précautions que nous 
fommes obligés de lui oppofer. 

Et ne croyez pas, N. T. C. F. que no. 
tre tendrefle & notre follicitude pour la con- 
fervation de vos jours, foient les feuls mo- 
tifs qui nous engagent à rompre aujourd’hui 
le filence. Tel eft le fublime accord de la 
religion & de la politique, que tout ce 
que celle-ci ofe avouer d'honnête & d’utile, 
Pautre le prefcrit & le commande; à la voix 
de votre propre intérêt, nous ajouterons 
celle de Dieu qui vous ordonne de ména- 
ger vos jours , pour le fervir & mériter 
de le pofléder dans l'éternité ; celle de l'E- 
glife, quin'a ceflé de regarder comme une 
efpèce de profanation , l'ufage immodéré 
d'enterrer dans les lieux faints ; celle de vo- 
tre devoir, qui vous appelle affidument dans 
nos Temples, & ne veut pas que vous y 
trouviez des prétextes pour vous en difpen- 
fer. Puillent les détails dans lefquels nous 
allo-s entrer, éclairer votre piété, fans l’é- 
teindre , & confondre La folle vanité qui pour. 
fuit les morts, fans altérer le refpett qui eft 
di à leur mémoire (1). 

(1) Hæc rorro dico, non ut fepulturam tollam ; 
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Ce refpe& eft un fentiment naturel, 
commun à toutes les fociétés; & malheur 
à l’état dans lequel il viendroit à s’affoiblir. 
Tous les liens qui uniffent les hommes font 
rompus, fi l’inftant de la mort ne laifle plus 
de devoirs à remplir. Celui qui n’arrofera 
pas de larmes le tombeau de fes frères, ne 
les aura pas aimés pendant leur vie, Le fen- 
timent, comme la vertu, a fes confeils & 
{es préceptes; s’il néglige les uns, il ne rem- 
plira pas les autres. Nous refpeétons (1), 
dit Saint Auguflin , fout ce qui nous vient 
de ceux qui ont été l’objet de notre affeétion ; 
l'anneau, l'habit qu'un père a porté, font chers 
à fes enfans. Comment pourrions-nous ne pas 
honorer les dépouilles mortelles de ceux qui 
nous font enlevés, & ne pas chercher par 
nos foins à prolonger, pour ainfi dire, leur 
exiftence ? 


La Religion a encore ajouté à ce refpet 
naturel, en nous apprenant que, fi le jufte 
jouit , après fa mort, d’un bonheur éternel, 
& fi le méchant eft auf, dès qu’il a fermé 
les yeux, précipité dans les ténèbres, il eft 
un état mitoyen pour ceux qui, » quoique 
» morts dans de bonnes difpofitions, n’ont 
» pas entièrement fatisfait à la juitice divi- 


abft; fed ut luxum & intempeftivam ambitionem 
fuccidam. S. Chrif. Hom. 84. in Joann. 


(1) Si enim paterna veftis & annulus, ac fi quid 
ejufmodi, tantd carius eft pofteris , quanto erga pa- 
rentes major extitit affeétus; nullo modo ipfa fper= 
nenda funt corpora, quæ utique merito familiariùs 
atque conjunétius, quam quælibet indumenta geftas 
ŒœuSs,,,, Lib, 1, de Civit, Dei, cap. 13. 
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fait ; perpétuez celui qu'ils ont commencé ; 
réparez le mal qu'ils ont pu faire ; c’eft par 
la vertu des enfans , que les pères veulent 
être honorés dans leur tombeau. (1) Voila 
les belles funérailles que nous leur devons, cel- 
des qui profitent aux morts & aux vivans; 
aux morts, dont elles avancent le bonheur, 
& illuftrent la mémoire ; aux vivans, dont 
elles rendent les regrets refpectables, & les 
prières dignes d’être exaucées. 


Ces principes nous conduifent naturelle- 
ment, N. T.C. F. à ce que nous devons 
penfer fur le lieu où il convient de dépofer 
les corps des fidèles. La coutume de prier 

our les morts a dû porter les premiers 
Chrétiens à les réunir dans le même lieu; 
telle a été l'origine des Cimetières; & l’hif- 
toire nous apprend (2) qu'il n’étoit pas per- 
mis d’en conftruire dans l'intérieur des villes , 
‘tant parce que la préfence des cadavres fem- 
bloit en altérer la pureté, que pour empêcher 
les habitans d’être infeétés par la mauvaife 
odeur qu’ils répandent. Si tel étoit le privilè- 
ge des villes, comme le remarque un Con- 

(1) Hæc funt funera pulcherrima ; hæc & rema- 
nentibus , & abeuntibus proficiunt. $. Chr. Hom. 84. 
in Joannem. 

(2) Nullumin Civitate fepulchrum firuitur. S, CA, 


Hom. 74. in Math. 

Omnia quæ fupra terram urnis claufa vel farco- 
fagis corpora detinentur , extra Urbem delata po- 
nantur , ut & humanitatis inflar exhibeant, & relin- 
quant incolarum domicilio fanitatem. ÆEx Conflie, 
Theodofiii junioris, ann. 381. | 

Ne fœtore ipfo corpora viventium contaëtu infir« 
marentur. Orig, Lib, 15. 


| 
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cile, de quelle réferve ne devoit-on pas ufer 
envers les Eglifes ?(1) 1 étoit défendu d'y 
enterrer ; la Maïfon de Dieu étoit celle des 
Apôtres & des Martyrs ; il n’étoit pas permis 
de joindre à leurs cendres celles des fidèles. 
Un fimple Oratoire ne pouvoit étre confiruit, 
des Reliques ne pouvoient être placées que dans 
des lieux où il n'y avoit eu aucune fépulture. 
Les Empereurs eux-mêmes n'étoient enter- 
rés que dans les dépendances extérieures des 
Temples. Et Gorge. à qui l'Eglife eut 


(x) Placuit ut corpora defunétorum nullo modo in 
Bañlicà San@orum fepeliantur ; nam fi firmiflimum 
hoc privilegium ufque nunc manet Civitates , ut 
nullo modo intra ambitus murorum, cujuflibet de- 
fun&ti corpus humetur, quant magis hoc venera= 
bilium Martyrum debet reverentia obtinere, Cones 
Brac. ann. 563. C. 18. 


Nemo Apoftolorum vel Martyrum fedem humanis 
corporibus æftimet efle conceffam. L. 2. au Code, 


Atque hic quidem ( Conftantinopoli ) Conftantinum 
Magnum Filius ita demum ingenti honore fe affec= 
turumr exiftimavit, fi eum in Pifcatoris veftibulo con 
deret, quodque Imperatoribus funt in Aulis janito= 
res, hoc in fepulchro Pifcatoribus funt Imperatores ÿ 
atque illi quidem velut domini, interiores loci parteg 
obtinent , hi autem velut accolæ & vicini, præclarë 
fecum agi putarunt, fi Veftibuli januaipfis afhigneture 
S. Chrijoft. 216. in 2. ad Corinth. 


Religiofis defideriis facil eft præbere confenfum.. 
& quoniam Sabinus, Abbas San@i Stephani infulæ 
Cabis, fuggeffit nobis, fi Santæ Agathæ Martyris 
Reliquias, jam olfim apud fe habere conceflas , & 
Monafterio fuo, vult ipfa Sanétuaria collocari, ideo 
ad prædid&um Monafterium te jubemus accedere ; &c 
fi ibidem nullum corpus conftat efle humatum , præ= 
didta Sanétuaria folemniter collocabis, ut devotionis 
fuæ potiatur effeQtu. S. Greg. Pap. Lib. 1, Epifl, 594 
ad Joann. Epift, fur, 
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tant d'obligations & témoigna tant de re: 
connoïflance, demanda pour toute difinc- 
tion, d'être enterré (1) dans le parvis de 
l'Eglife des faints Apôtres (2). 

Les corps des Martyrs & des Confeffeurs 
furent d'abord feuls exceptés de cette loi: 
générale, [l étoit jafte (3), felon la remar- 
que de Saint Ambroife , que les vidimes de 
da foi fuffent dépofées auprès de Ÿ Autel où J.1 
C. lui-même ef! offers er facrifice. Et où pou- 
voient être mieux placés ces dignes objets 
de la vénération des fidèles » fi capables de 
foutenir leur foi & d'animer leur courage ? 

l paroït que cette précieufe difcipline a 
été conflamment obfervée dans les premiers 
fiècles de l'Eglife, Ce n’eft qu'infenfiblement 
qu'elle s’eft affoiblie; & ce qui eft intéref. 
fant à remarquer, N. T. C. F. ef que 
l'exception la plus légitime & la plus con- 
forme aux règles a fervi de prétexte à l'in- 
fraGion, tant il eft vrai qu'il ne faut ja= 
Mais tranfiger avec la Loi, & que la plus 
légère contravention en amène tôt ou tard 
l'anéantiflement. 


(1) Eufeb. Libr. 4. de Vit. Conftant, Cap. 60, . 
5. Chrifoft. 2. Corinth. Hom. 26 


(2) Cet exemple fut fuivi par les Comtes de 
Touloufe , ils choifirent leur fépulture dans les dé- 
pendances extérieures de l'Eglife de Notre-Dame de 
la Daurade ; & on n’en a trouvé aucun inhumé dans 
PEglife, ni même dans le Cloître, 

(3) Succedant vitimæ triumphales in Iocum ubi 
Chriftus eft, fed ille. fuper altare qui pro omnibus 
pañlus eft ; ifti fub altari qui illius redempti funt paf- 


fione. S. Ambr. Epifi. cl, 1. Ep. de Reliquiis SS, 
Gervafii 6 Prorafs LME ES 
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Ceux qui par une vie exemplaire avotent 
acquis la réputation de fainteté, durent ob- 
tenir le même privilège que les martyrs: 
mais cette fainteté n'étoit pas auf facile à 
conitater, que la mort éclatante de ces Hé- 
ros du Chriftianifme ; le nombre des fidèles 
étant accru, les preuves devinrent encore 
plus obfcures & plus difficiles. On crut 
donc devoir ufer d'indulgence ; bientôt les 
apparences prirent la place de la réalité, 
& des fignes équivoques de piété obtinrent 
des prérogatives, qui n'étoient dues qu'à la 
piété mème. 

Le Clergé, que l'excellence du miniftère 
_appelle particulièrement à la fainteté ; les 
Grands, pour qui l'élévation du rang ac- 
croît le déshonneur & le fcandale du vice, 
fe firent un droit des devoirs qu'ils avoient 
x rempür. Des fondations dont les Saints 
avoient donné l'exemple, mais qu'il ne fal- 
loit multiplier ; comme eux, qu'en imitant 
leurs vertus, devinrent un titre pour des 
hommes riches & puillans. Des bienfaiteurs 
pañagers ne craignirent point de fe compa- 
1er aux. fondateurs. Les defcendans des uns 
& des autres prétendirent ficcéder à leurs 
droits ,& fe faire un patrimoine de ce qui 
#avoit dû être accordé qu'a la fainteté de 
léurs ancêtres. Quand les privilèges furent 
ainfi multipliés fans bornes , les refus de= 
vinrent eux-mêmes des exceptions odieufes. 
Perfonne ne dut être exclu , parce queper- 
fonne n’avoit plus de droits réels à invoquer. 
Dans les premiers fiècles, la Loi avoit dé. 
fendu toute fépulture dans les Eglifes , & 
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même dans l'enceinte des villes. Une Cori= 
defcendance funefte ; accrue par degrés, a 
fini par les autorifer prefque toutes: & tel 
eft le défordre a@uel contre lequel nous 
fommes forcés de nous élever. Les Cime- 
tières ne font plus hors des villes; ils font 
au centre de nos habitations; & l'odeur 
qu'ils répandent, infeéte les maifons qui les 
entourent ; les Eglifes (1) font devenues elles- 
mêmes des Cimetières. La fépulture commune 
des fidèles eft abandonnée ; 1 quelques ames 
pieufes réclament l’ancien ufage d'y être en- 
fevelies, le grand nombre femble le regar= 
der comme un déshonneur : ni l'interruption 
de nos faints Myftères, que produifent des 
€nterremens répétés; ni la putridité, que 
répand une terre infe@te & continuellement 
femuée; ni l’état indécent du pavé de nos 
Eplifes , qui ne préfente pas même la con- 
fiftance ordinaire des chemins publics ; ni 
ce cri général qu’excite fi fouvent Je dépôt 
fcandaleux d’un homme accablé de crimes 
& de vices dans la Maifon du Seigneur ; 
rien ne peut arrêter la vanité des Grands ” 
ui veulent toujours être diftingués , & celle 
Le petits, qui ne ceflent de vouloir sé. 
galer aux Grands. On croiroit que la mort 
au moins devroit mettre tous Îles hommes 
de niveau ; l'orgueil a fu en rendre les le< 
çons inutiles, & le plus cher des intérêts. 
celui de la confervation de nous-mêmes . 
n'a pu en difüper l’illufion & le preflige. 
_ (1) Loca divino cultui mancipata ad offerendas 


hoftias | Cœmeteria , five polyandria. faita funt, 
Theodulph, Aurel, capit, 0, 
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On pourroit , N. T. C. F. déterminer 
les différens progrès de ce défordre , par 
les différens éforts que l'Eglife a faits pour 
l'arrêter. Tantôt elle à (1), par les défenfes 
les plus exprefles , repouflé des lieux faints 
ceux à qui la fainteté de leur vie n’avoit 
pas acquis le droit d’y être enfevelis ; tan 
tôt elle a voulu, par des ménagemens en 
faveur des prétentions qui paroïfloient éta- 
blies , profcrire celles qui cherchoient à 
s'élever; mais lors même qu'elle ufe de 
condefcendance , on la voit rappeler fcrupu- 
lufement les fidèles à l’obfervation des rè. 
gles. Si elle permet d’enterrer fous les por: 
Ches (2) & portiques des Eglifes, c’eft pour 
empêcher qu'aucune fépulture n'ait lieu dans 
les Eglifes mêmes ; fi elle y admet tous 
les Eccléfiaftiques fans diftinétion (3), c’eft 
qu'elle les fuppofe tous faints, comme leur 
vocation les y engage; fi elle leur aflocie 


(1) Nemo in Ecclefà fepeliatur , nifi fortè talis 
fit perfona Sacerdotis , aut cujuflibet jufti hominis, 
qui per vitæ meritum, talem vivendo, fuo corpork 
defunéto locum acquifivit..... Theodul, Aurelian, 
cap. 9. 

(2) Prohibendum etiam fecundüm majorum infti- 
tuta, ut in Ecclefà nullatenüs fepeliantur (mortui), 
fed in atrio aut in porticu, aut extra Ecclefiam 5 
infra Ecclefiam vero aut propè altare ubi Corpus 
Domini & Sanguis conficitur , nullatenüs habeat li- 
centiam fepeliendi, Conc, Nannet, circa ann. 900. 


c. 6. 


(3) Nüllus mortuus infra Ecclefam fepeliatur » 
nifñi Epifcopi, aut Abbates, aut digni Presbiteri vel 
fideles Laïci...… Concil, Mogunt, ann, 813. c. 52 
Lonc, Labb, Tom, 7. | 
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défendent ; & dans ces derniers temps ; 
avec quelle attention pluñeurs Evêques (1), 
& en particulier ceux de cette Province, 
n’ont-ils pas cherché à en arrêter l'abus! 

- Mais En vouloir diminuer le refpeét dû 
à leur fagefle , & aux mefures qu'ils ont 
prifes , ne peut-on pas dire que les ménage- 
mens auxquels ils fe font crus obligés, les 
ont rendues inntiles? 

- S'il eft permis d'inhumer auprès des Egli- 
fes, que deviendra la falubrité néceflaire 
dans les villes? Si les Prêtres, files Laïcs 
diftingués par leur piété peuvent être en- 


terrés dans les lieux faints, qui fera juge de. 


cette piété; & à qui ofera-t-on en refufer le 
témoignage ? Si la qualité de fondateur, fi 
celle de bienfaiteur, deviennent des titres; 
qui fixera le taux auquel on pourra les ac- 
quérir ? Si les droits de fépulture font des 
droits héréditaires, le cours des fiècles ne 
doit-il pas les multiplier à l'excès; & nos 
Eglifes feront-elles un jour aflez vaftes 
pour contenir tous ceux qui les auront ob- 
tenus? S'il eft, après Îa mort , des diftinc- 
tions entre les rangs & les états, la vanité 
connoîtra-t-elle des bornes & des juges? 


pag. 187. de la Rochelle, p. ÿÿ6. de Verdun, p. 332, 


de Lyon, pag. 178. de la Province d’Auch, Page 
231. Grec. 


(1) M, de Befon , Archevêèque de Rouen, en 
1721 ; M. l’'Evêque d'Evreux , la même année; M, 
l’Archevêque d’Auch, en...,.. &c. | 

M. de Lombez..... M. de Lavaur en..., tous 
les Evêques de cette Province en ont fait un article 
particulier pour l’Aflemblée générale de cette année, 


Si 
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Si on peut acquérir ces diflindions à 
prix d'argent ,la vanité ne faura-telle pas 
les prodipuer ; & conviendroit-il à l'Eplife 
‘dé proflituer 4 /a richef]e, un honneur qui n’eft 
di qu'à ceux que Dieu en à rendus dignes par 
a grace (1) ? Ce n'eft pas, N. T. C. F. 
que nous ne foyons difpofés à prendre tous 
les tempéramens qui pourront rendre moins 
fenfible le changement néceffaire que nous 
nous propofons ; l'Eglife, qui nous ordorine 
d'être exalts , nous permet quelquefois d’u- 
{er de condefcendance; elle ne nous défen- 
dra pas d’accorder à vos habitudes, à vo- 
tre opinion, à vos préjugés mêmes, toutce 
qui peutfe concilieravec la gloire de Dieu & 
avec votre propre intérêt; mais malheur à 
nous ficette condefcendance venoit à nous 
égarer , & fi l'expérience des fiècles paflés 
PE nous apprenoit pas à rejeter tout ce qui 
n'a fervi & ne ferviroit encore qu'à perpé- 
tuer le déforäre, su 6 
Le vrai moyen de l'arrêter, eft le réta- 
bliffement de l'ordre ancien. C’eft ainf qu'en 
ufoit le Pape Urbain IV (2), lorfqu'il vou- 


(1) Non adeo promifcuè, ut nunc fit, mortui fe. 
pelantur in Ecclefis, ac ne quidem ditiores , ne is 
honor detur pecuniis, potius quäm gratis Spirits 
Sandi, fed hoc fervetur Deo facratis fpecialiter ho 
minibus. Ex Concil. Rhotom. ann. 1581, Tir, de 
Curatorum Officiis, n°, 31, 


(2) Exiftentes in Principis Apoftolorum Bañlicà & 
ubi fan@iffimum eJus corpus requiefcit, . ,,. tant 
deberetis aëtus veftros gravitate penfare..... ut 
pihil inveniretis in eis quod oculos divinæ majeftatis 
offenderet. ... fed proh dolor ! erga Sanétos quorum 
Bloriofiflima corpora in eèdem BafñlicA requiefcunt , 
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lut abolir la coutume indécente qui s’étoit 
introduite dans la célèbre églife de S. Pierre 
de Rome , d’enterrer, fuivant fes expref- 
fions, Les impies avec les perfonnes pieufes 
les criminels avec les faints , les jufles avec 
ceux qui ne l'étoient pas , & de réunir , au 
détriment de la vie des fidèles & du ref- 
pet dû aux Temples, ce que Dieu doit éter- 
nellement féparer, C’eft ce que fit Saint Char- 
les Borromée (1), en ordonnant que l’ufage 


fic indevotè vos geritis, quod etiam contra Cano- 
nicas Sandtiones mortuorum corpora, quaf pañlimin 
ipsà , in quà vix paflus pedis vaçat fepulturà Sanétorum, 

ræfumptione temerarià tumulatis, cæcæ cupiditatis, 
illecebritate feduéti potiüs quäm miferatione pietatis 
indu@i; inde fit ut plerumque fepulchra reverenda 
Sanétorum quæ antiquorum Patrum fandta devotio 
debità diligentià confignavit , aufu facrilego violantes, 
cum piis impios , cum juftis injuftos, cum fanétis 
fontes , difpari confortio, ac focietate damnabilt , 
impiè fociatis ; quod quam fit deteftabile. & hor- 
rendum nemo ignorat. Cum igitur hæc per quæ Deus 
omnipotens provocatur , hominum decrefcit devotia 
& Sanétorum reverentia conculcatur , nec debeamus, 
nec velimus fub diffimulatione tranfire, mandamus 
vobis ar@ius inhibentes, ne aliquam ecclefafticam , 
fæcularemve perfonam deinceps in præfatà Baflicà 
{epeliatis vel permittatis ab aliis fepeliri, abfque 
licentià & mandato fedis Apoftolicæ fpeciali. Epiff. 7, 
Urbani Pape ad Capitulum Sanë&i Petri, ut non 
fcpeliant corpora defunélorum in Ecclefiä. 


(1) Monemus Epifcopos ut morem in multis locis 
intermifum mortuos in Coœmeteriis fepeliendi refti- 
tuendum curent..... & fi cui locus fepulturæ deine 
eeps dabitur in Ecclefiàä , humi tantüm detur ; & 


fepulchrum, in quo condetur, opere fornicato, cum . 


reliquo Ecclefiæ pavimento æquatum fit. Ex Concilio 
primo Mediolanenfi , fub fanéto Carolo habito, part, 24 
gap, 6, de fépulturis, 
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‘änterrompu d’enterrer dans les Cimetières , fe- 
-roit entièrement rétabli, C'eft ce que fit dans le 
dernier fiècle un Evêque de Senlis ; & un 
avant Jurifconfulte nous apprend que, quel- 
‘ques perfonnes ayant ofé appeler comme d'a- 
bus de fon Ordonnance, elle futconfirmée par 
le Parlement de Paris. Et comment les Lois 
Civiles ne s’accorderoient-elles pas fur ce 
point avec les Lois religieufes ? Le premier 
vœu de la fociété n’eft-1l pas la conferva- 
tion des individus qui la compofent; & ne 
fuffit-il pas d'entrer dans nos Eglifes (1}, 
pour s'aflurer des triftes effets que doit pro- 
duire l'infeftion qu’elles exhalent ? 

O vous, N. T. C. F. qui malgré les mé. 
nagemens dont notre condefcendance cher 
chera à ufer, trouveriez notre Ordonnance 
trop rigoureufe, quelles plaintes pourriez- 
vous lui oppofer? Les Églifes n’ont jamais 
été le lieu de la fépulture des fidèles ; elles 
‘y font fi peu deftinées, que, fuivant la re- 
marque d’un célèbre canonifte (2), il n’y a 


(x) Epifcopus Silvane&tenfis Sinodali Epiftolà Com= 
presbiteris fiis mandavit, ne intra Ecclefiarum fepta ; 
fine fuo juflu, vel litteris commendatitiis, defunc… 
torum corpora inferrent ; cumque ab hoc decreto 
per appellationem tanquam ab abufu, ad Senatum 
regium effet caufa devoluta ; tandem, perorante Ad. 
vocato regio, die 8 martit, ann, 1650, pro Epifcopo 
eft pronuntiatum, Francif. Pinfon, de Benefñcis, 
cap. 4. pag. 2. 

(2) Ut quid enim etiam num hodie Ecclefia fpe- 
cialem illum Ritum benedicendi Cœmeteria retinet, 
nifi ut oftendat locum proprium fepeliendis corpori- 
bus efle Cœmeterium..,,. Wan Éfper. Lib. de Jure 
Æcclef. univ. pag. 2, tit. 38. de fépulruris, 

Hæc & fimilia in ritu benediétionis Cœmeterii 
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dans leur confécration aucune prière qui ÿ 
ait rappott, tandis qu'il y en a d’expreflé- 
ment confacrées à la Bénédittion des cime- 
tières, Et croyezevous que des titres con- 
tre lefquels l'abus réclamera toujours | puif- 
fent prévaloir fur la dignité de nos T'em- 
ples & la fainteté de nos Autels ? 

Invoqueriez-vous votre état, vos digni- 
tés, le rang que vous tenez dans la fociété? 
Une jufte confiance nous porte à croire que 
ceux qui ont le plus de droit aux diftinétions, 
feront les moins jaloux de les obtenir. Ce 
font les exceptions qui font odieufes & qui 
multiplient les prétentions. Qui ofera fe 
plaindre, lorfque la loi fera générale? Et 
n'eft-ce pas au moins dans letombeau qu’elle 
doit l’être pour tous les hommes ? 

Vous ne direz pas fans doute que nous 
enlevons à la fainteté même, fes droits & 
fes prérogatives. Eh ! fi la voix publique 
rendoit témoignage à la fainteté de votre 
vie ,avec quelle confolation nous recevrions 
vos corps dans nos Temples , comme au- 
trefois l'Eglife y recevoit ceux des martyrs 
& des fants! Mais ce n’eft pas la piété qui 
tient un pareil langage : elle connoiït les bé- 
nédictions particulières attachées à la fépul- 
ture commune des fidèles ; elle fait (1) que 
occurrentia evincunt Cœmeteria propriè ad ufum 
fepultaræ ex intentione Ecclefiæ definari & bene- 
dici : non ita vero ipfa Templa, in quorum etiam 
confecratione , corporum in eis fepeliendorum mentio 
non fit, nec orationes , aut benediétiones ad fepul- 
turam corporum diriguntur. Zbidem. 

(1) Sicut peccatoribus divitibus nihil profunt exe- 


quiæ fumptuofæ ; ita nihil nocent aut viles aut nullæ 
fanétorum pauperum fepulturæ, Pro/per, fent, 89. Aug. 


# 
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des funérailles les plus magnifiques ne fervent 
de rien aux pécheurs : elle mérite , elle obtient 
les honneurs réfervés aux faints ; mais elle 
eft bien éloignée d'y prétendre. 

: Reprocheriez-vous à l'Eglife les dons de 
Vos ancêtres ? Et croyez-vous que ces hom- 
mes vertueux dont vous vous glorifiez de 
defcendre , aient voulu laïffer à leur pofté- 
rité le droit de troubler à jamais nos faints 
myftères, & de répandre la contagion parmi : 
leurs concitoyens? Reprenez plutôt ces dons 
funeftés, s'ils doivent être réputés des titres 
réels. Les règles feront confervées; & ilen 
coûtera moins. à l'Eglife de céder à votre 
avarice qu'à votre orgueil. 

Nous ne foupçonnons pas nos dignes coo- 
pérateurs de regretter un privilège ancien 
accordé à la fainteté de leur état. L'obliga- 
tion de nous facrifiér tous les jours au bon- 
heur & au falut des ‘peuples , n’emporte- 
t-elle pas celle de renoncer à un droit qui 
Pourroit leur être funefte? Le plus précieux 
de ceux dont nous jouiflons , n’eft-il pas de 
donner l'exemple de tout ce qui eft utile 
& religieux ? Et quel bonheur pour nous, 
fi cet exemple engage les autres à fouffrir , 
fans murmure & fans plainte, le rétabliffe. 
ment d'une loi auffi néceffaire pour le bien 
de la fociété que pour celui de la reli- 
gion! 

Et vous, que des vœux particuliers ont 
foumis au joug du Seigneur , craindriez-vous 
le retranchement d’un ufage que la généro- 
fité des fidèles peut rendre intéreffant pour 
votre fubliftance ? Non, ce n'eft pas aux dé- 
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pens de leurs jours que les vôtres veulent 
être confervés. Nous maintiendrons en vo- 
tre faveur tout ce qu'une jufte tolérance 
peut permettre; mais vous nous accuferiez 
vous-mêmes, fi, pour vous ménager un vil 
intérêt, nous confervions à vos Eglifes le 
fatal privilège d’être le centre & le prin- 
cipe de la contagion. Rendez vos Temples 
dignes du Dieu qui les habite ; appelez-y 
le concours des fidèles par la ferveur & 
laffiduité de vos prières; infpirez la con- 
fiance par la fainteté de votre conduite & 
par la pureté de vos mœurs; & vous ver- 
rez bientôt la piété fe plaire à répandre fur 
vous fes aumônes, & vous confoler d’un 
léger facrifice, que le bien général nous 
force aujourd'hui à exiger. 

Et vous aufi, refpeëtables Magiftrats , 
chargés de veiller au dépôt des lois , ne 
croyez point que, fous prétexte de rappe- 
ler ce qui eft prefcrit par les faints canons, 
nous voulions pañler les bornes de notre 
autorité: qui plus que nous eft éloigné de ces 
vaines prétentions ? Nous favons combien 
les fépultures tiennent à l’ordre civil. Nous 
ne voulons fur cet objet rien ordonner fans 
votre concours : mais uniflez votre au- 
torité à la nôtre; qu'onignore , par le con- 
cert de nos pouvoirs, auquel des deux on 
obéit; & tandis que nous parlons au nom 
de Dieu, dont nous fommes les miniftres, 
affurez , au nom du prince , l'exécution de 
nos Ordonnances; il s’agit tout à la fois, 
de la gloire du Seigneur, & pour les peu- 
ples, du plus précieux des intérêts, çes 
lui de leur confervation, 
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À CES CAUSES, après avoir examiné 


€e qu'exige de nous le rétabliflement des 
ch ac anciennes, & ce que peut tolérer une 
juite condefcendance ; vu la Requête de no- 
tre vénérable Chapitre, les autres plaintes 


qui nous ont été préfentées de diverfes 


Parties de notre diocèfe ; vu les procès ver- 
baux de vifite des différentes paroïfles , def- 
quels il réfulte que l'abus d’enterrer dans 
les églifes y eft porté à fon comble, & 
finalement les rapports & confultations des 
médecins fur les triftes & malheureux ef- 
fets de cet ufage ; nous avons, en ce qui 
eft de notre pouvoir, & dans la ferme con- 
fance que l'autorité civile confirmera , en 
ce qui lui appartient, notre préfente Or- 
donnance, ordonné & ftatué, ordonnons & 
ftatuons. 


ART. I*’ Nulle perfonne eccléfiaftique ou 
laïque, de quelque qualité, état ou dignité 
qu'elle puifle être, ne devant être enterréé 
dans les églifes , nous défendons à tous cu- 
rés , vicaires & eccléfiaftiques, féculiers ou 
réguliers , exempts ou non exempts, de faire 
aucun enterrement dans lefdites éplifes , mê- 
me dans les chapelles publiques ou parti- 
culières, oratoires, & généralement dans 
tous les lieux clos 8 fermés, où les fidè- 
les fe réuniflent pour la prière , ou pour 
la célébration des faints myftères, & ce, 
pour quelque caufe & fous quelque prétexte 
que ce puifle être. 


II. N'entendons comprendre dans la pré- 
eiy 
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cédente difpoñtion, les cloîtres de nbtre 
églife cathédrale ou ceux des autres chapi- 
tres , fi aucuns y a , ni ceux des maïfons 
religieufes, ni les chapelles ouvertes & non 
fermées, attenantes auxdits cloîtres , dans 
lefquels il fera permis d’enterrer ; mais feu- 
lement ceux qui ont a@uellement droit 
d'être enterrés dans les églifes dont lefdits 
cloïtres font dépendans, & ce, aux condi- 
tions & à la manière qui fera déterminée 
par les articles füivans, 


lT. Pour qu'il puifle être libre d’enterrer 
dans lefdits cloîtres & chapelles y attenan- 
tes, ceux qui prétendront auxdites fépul-. 
tures feront tenus d'y faire conftruire des 
caveaux, lefquels feront voûtés & pavés 
de grandes pierres, tant au fond qu’au def 
fus ; lefdits caveaux, pour fervir de fépul- 
ture à une feule famille, auront environ 72 
pieds quarrés dans œuvre ; & la fépulture ne 
pourra être faite qu'à fix pieds en terre, 
au deflous du pavé intérieur defdits caveaux, 
& ce, fans qu'il en puiïfle être accordé de 
difpenfe , fous quelque prétexte que ce | 
foit. 
IV. Notre intention n'étant pas de con- 

ferver pour nous-mêmes aucun privilège 
d'être enterré dans l'églife, nous déclarons 
que notre fépulture & celle de nos fuccef- 
feurs fera dans la chapelle ouverte, atte- 
nante au cloître de notre églife cathédrale, 
dans laquelle il fera conftruit, à cet effet, 
un caveau, ainfh qu'il eft prefcrit par l’ar- 
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ticle précédent. Les corps de nos vénéra- 
bles prevôt & chanoines , feront dépofés 
dans la même chapelle, foit dans le même 
caveau , s’il eft jugé convenable de n’en 
faire qu'un feul, foit dans un caveau diftinét, 
sil en eft fait plufieurs; & pourront pareil. 
lement être dépofés dans les caveaux de 
ladite chapelle, les corps des gouverneurs 
commandans en chef, lieutenans- généraux 
de cette province, ainfi que ceux des Pre- 
miers Préfidens du parlement qui viendroient 
à mourir dans cette ville, où défireroient 
y être enterrés; & ce, à l’exclufion de tous 
autres, fous quelque prétexte que ce foit. 


V. Dans une partie du cloître à ce defti- 
née , il pourra être conftruit un caveau dif 
tinét & dans la forme ci-deflus indiquée, 
qui fervira de fépulture aux prébendés, cu- 
rés & autres eccléfiaftiques deffervans notre 
églife cathédrale ; & aucune autre perfonne 
eccléfiaftique ou laïque ne pourra, fous quel- 
que prétexte que ce foit, être enterrée dans 
ledit caveau. 


VI. Il pourra être fait, comme il eft dit, 
fous tout le refte du cloître, des caveaux, 
dans lefquels pourront être enterrés ceux 
qui ont droit, par titre légitime & non autre- 
ment, d'être Inhumés dans notre églife ca. 
thédrale , fans que néanmoins , fous aucun 
prétexte, mème fous la promefle. par écrit 
de faire conftruire lefdits caveaux , Jefdits 
enterremens puiflent avoir lieu dans ledit 
cloitre, avant que ceux qui y prétendront 
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aient fait préalablement conftruire lefdite 


caveaux , & ce , dans la forme indiquée par 
les articles ci-deffus. 


VII. Ce qui eft ordonné pour le cloîtré 
& les chapelles ouvertes y attenantes de no- 
tre églife cathédrale, devant avoir également 
lieu pour les cloitres & chapelles de même 
efpèce des chapitres & des maïfons reli- 
gieufes les chanoines defdits chapitres & lefd. 
religieux pourront choifir dans led. cloitres & 
chapelles un lieu deftiné pour leur fépul- 
ture , & même yenterrer ceux qui auroient 
par titre légitime, & non autrement, droit 
d'être enterrés dans leur églife , le tout, à 
condition qu'il fera fait dans lefdits cloitres & 
chapelles ,tant pour lefd. perfonnes que pour 
lefd. chanoines & religieux, des caveaux, ainf 
qu'il eft prefcrit par les articles ci-deflus. 


VIIT. Les religieufes exemptes, ou non 
exemptes , & qui par la retraite abfolue à 
laquelle elles font confacrées, font encore 
plus obligées à fe préferver de la contagion 
que les cadavres pourroient répandre dans 
leurs maïfons, feront pareillement tenues de 
choifir dans les cloîtres, ou toute autre par- 
tie de l'intérieur defdites maiïfons, un lieu 
diftinét & féparé pour leur fépulture, à la 
charge toutefois qu’elles y feront conftruire 
les caveaux indiqués , & que les corps fe- 
ront dépofés à fix pieds en terre au moins 
aux fonds defdits caveaux , ainfi qu'il eft 
dit dans les articles précédens. Enjoignons 
aux fupérieurs defdites maïfons religieufes 
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de tenir la main à l'exécution du préfent 
article; & en cas de contravention, de nous 
en informer. 


IX. A la réferve des perfonnes exprimées 
dans les articles précédens, tous les fidèles, 
fans exception, feront enterrés dans les ci- 
metières de leurs paroifles, fans que les 
droits reconnus d’être enterrés dans les ca- 
veaux des cloitres & chapelles ouvertes en 
dépendantes, puiflent être, tant par ceux 
qui en jouiront, que par les chapitres, re- 
ligieux , fabriques & confréries , & géné- 
ralement par telle perfonne que ce foit, 
même par nous-mêmes ou nos fuccefleurs, 
concédés par la fuite à d’autres, fous quel- 
que titre & prétexte que ce puifle être. 


X. L’exécution de notre préfente Ordon- 
nance devant empêcher que les pavés des 
églifes ne foient détériorés, comme par le 
pafñté , ils feront réparés , & demanière qu'ils 
éloignent , autant qu'il eft poffible , les exha- 
laifons que répandent les cadavres enterrés 
dans lefdites églifes. Nous enjoignons aux 
curés , chanoines & autres eccléfiaftiques 
féculiers ou réguliers , exempts ou non 
exempts , de procurer , en ce qui dépend 
d'eux , le rétabliffement defdits pavés, de 
veiller enfuite à leur entretien; & en cas 
de contravention à la préfente difpofition, 
de nous en donner avis, pour y être pour- 
vu, ainfi quil appartiendra. 


XI. Les cimetières ne devant pas être 
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placés au milieu des villes, ni même dans 
les villages au centre des habitations , nous 
ordonnons aux curés & autres eccléfiafti- 
ques deflervans les églifes, de faire toutes . 
leurs diligences, pour procurer à leur pa- 
roifle un cimetière convenable & éloigné 
de toute habitation ; & nous exhortonsles 
officiers municipaux defdites paroifles, & gé- 
néralement tous les habitans , à concourir 
en ce point & fans délai, aux vues qui 
nous animent pour leur propre intérêt &c 
leur confervation. 


XII. Comme au moyen de la conftruc- 
tion defdits cimetières, & aufhtôt qu'ils au- 
ront été bénis par nous, ou par ceux que 
nous aurons commis à cet effet, les anciens 
cimetières deviendront inutiles , ils demeu- 
reront interdits, & il ne fera plus permis 
d'y enterrer; mais il n'en pourra être fait. ! 
aucune deftination , Jufqu’à ce que par le 
laps du temps, & avec notre permiflion, 
ils aient été rendus aux ufages profanes , 
fuivant les formes ordinaires. 


XIHIT. Les nouveaux cimetières qui fe- 
ront conftruits en exécution de l’art. XI, 
feront entourés de murs de pierre, brique 
ou terre, fuivant la commodité des lieux, 
de manière qu'ils foient exactement clos & 
fermés; & pour les placer, on cherchera, 
autant qu'il fera pofhible, un lieu élevé & 
du côté du nord des habitations, afin que 
le vent du fud , plus dangereux lorfqu'il eft 
chargé d'exhalaifons fétides, ne puifle en 
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apporter aucune vers les demeures des ha- 
bitans. 


XIV. Il fera mis une croix dans Îe lieu 

le plus éminent defdits cimetières; & afin 
que ces faints lieux ne puiflent être profa- 
nés, nous défendons d'y tenir foires ,mar- 
chés, jeux; comme aufli d'y faire des dan- 
es, ni aucunes affemblées profanes, d'y 
donner à boire & manger, d’y faire aucu- 
nes œuvres ferviles, & d'y jeter ou con- 
duire aucunes immondices, & généralement 
d'y rien faire qui foit contraire au refpeét 
dû à la mémoire de ceux qui y font en- 
terrés. 


XV. Les curés, vicaires & autres ecclé- 
fiaftiques deflervans les églifes paroïflales, 
les fondateurs & patrons defdites églifes , 
& les feigneurs des paroifles , pourront 
choifir dans lefdits cimetières un lieu parti- 
culier pour leur fépulture; même y faire 
conftruire à leur volonté une efpèce de halle 
- ou hangard, ouvérte au moins des deux cô= 
tés, fous laquelle ils pourront être enfeve- 
lis ; & ce, fans qu'aucune autre perfonne 
puifle prétendre ce même droit, ni l’obte- 
nir de quelque perfonne & à quelque titre 
que ce puifle être. 

Et fera notre préfent Mandement enregif- 
tré au greffe de notre Offcialité, & en- 
voyé, à la diligence de notre Promoteur, 
à tous les curés, chapitres & maïfons reli- 
gieufes de l'un & de l’autre fexe, exemp- 
tes ou non exemptes de notre diocèfe, pour 
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être lu & publié, favoir ; par les fieurs ci 
rés, au prône de Ja mefle paroïfliale, & par 
les fieurs chanoines & religieux, dans la 
première aflemblée capitulaire; & fera en 
outre notre préfent Mandement affiché pare 
tout où befoin fera. DonNÉ à Touloufe, 
dans notre Palais archiépifcopal, fous no- 
tre feing & le contre-feing de notre Secré= 
faire, le 23 mars 1775. Ÿ ET. CH. Arch. 
de Touloufe, Par Monfeigneur , MARTIN, 
Secrétaire, 


near eenesef 


ARRÊT de la Cour de Parlement 
du 31 Mars 1765 , pour l’homologa- 
tion du Mandement & Ordonnance 
de Monfeigneur l Archevéque de Tou- 
loufe , du 23 Mars 1775 , concernane 
des Sépultures. 


Extrait des Repifires du Parlement, 


Lou, par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre, au premier notre 
huiflier ou fergent requis : Comme fur les 
requifions faites par notre Procureur géné- 
ral en notre cour de Parlement de ou 
Toufe, difant qu'il lui auroit été remis par 
M. lArchevêque de Touloufe , un Man- 
dement du 23 du préfent mois de mars, 
par lequel il défend , fous quelque pré- 
texte que ce puifle être , toute efpèce d’en- 
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terrement dans les églifes de fon diocèfe ; 
que quant aux fépultures qui peuvent être 
fondées fur des titres anciens ou légitimes, 
il prefcrit les précautions les plus fages 
pour le lieu où elles feront tranfportées, 
& qu'il n'en impofe pas moins pour les ci- 
metières où le commun des fidèles doivent 
être enfevelis; que ce Mandement renfer- 
me les véritables maximes de la difcipline 
de l'Eglife & des faints canons, en même 
temps qu'il eft totalement relatif au bien 
général de la fociété, & à la confervation des 
jours de fes individus , par le maintien 
de la falubrité de l'air, qu'il a eu en vue; 
que M. l'Archevêque de Touloufe y ré- 
clamoit à cet égard lautorifation de no- 
tredite Cour; & fon zèle pañtoral intéref- 
fant effentiellement le public, notred. Pro- 
cureur général requiert notredite Cour d’au- 
torifer ledit Mandement ou Ordonnance de 
M. l'Archevêque de Touloufe , & ordon- 
ner qu'elle fera exécutée d'autorité de no- 
tredite Cour, fuivant fa forme & teneur, . 


DE PARAZOLS, figné. 


VU lefdites requifitions, enfemble le Man- 
dement ou Ordonnance de M. lArchevé- 
que du 23 mars courant, notredite Cour 
ayant égard aux requifitions de notredit Pro- 
cureur général, autorife le Mandement ou 
Ordonnance du fieur Archevêque de Tou- 
loufe , contenant quinze articles, en date 
du 23 mars courant, & ordonne qu'il fera 
exécuté, d'autorité de notred. Cour, fuivant 
fa forme & teneur ; comme aufli , a ordonné & 
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ordonne que, tant le fufdit Mandement que 
les requifitions de notredit Procureur gé— 
néral, feront annexés aux regiftres de notred. 
Cour, & qu'ils feront imprimés, lus, pu- 
bliés & affichés par-tout où befoin fera : 
Nous, À CES CAUSES, requérant notredit 
Procureur général, te mandons & comman- 
dons faire tous exploits requis & néceflai- 
res, pour l'entière exécution du préfent Ar- 
rêt ; mandons en outre à tous nos autres 
officiers, jufticiers & fujets, ce faifant , obéir. 
PRONONCÉ à Touloufe , en notredit Parle= 
ment, le 31 mars, l'an de grace 177$, & 
de notre règne le premier. Par la Cour , 
Vinas. Collationné , NAVERES. Monfieur 
BOYER - DRUDAS, Rapporteur, Contrôlé 
pro Rege, VERLHAC. Collationné pro Rege y 
ARTHAU, Scellé le 4 avril 177$, VINAS. 


DÉCLARATION du Roi, concernant 
les Tnhumations ; donnée à Verfailles 
de 17 Mars 1776 ; regifirée en Par- 
lement le 21 Mai 1776. 


Louis » par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre: À tous ceux qui 
ces préfentes Lettres verront; SALUT. Les 
Archevêques, Evêques & autres perfonnes 
eccléfiaftiques affemblées l’année dernière 
par notre permiflion en notre bonne ville 
de Paris, nous ont repréfenté que, depuis 
plufieurs années il leur auroit été porté, 
des différentes parties de leurs diocèfes ref- 
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peQifs , des plaintes touchant les inconvéniens 
des inhumations fréquentes dans les églifes 
& même par rapport à la fituation actuelle 
de la plupart des cimetières qui, trop voi- 
fins defdites églifes , feroient placés plus avan- 
tageufement s'ils étoient plus éloignés des 
enceintes des villes, bourgs ou villages des 
différentes provinces de notre royaume ; 
nous avons donné à des repréfentations fi 
juftes d’antant plus d'attention , que nous 
fommes informés que celle des magiftrats de 
notre royaume s'eft portée depuis longs 
temps fur cette partie,de la police publi- 
que, & leur a fait défirer fur cette matière 
une loi capable de concilier avec la falu- 
brité de l'air, & ce que les règles ecclé- 
fiaftiqies peuvent permettre , les droits qui 
appartiennent aux archevêques , évêques , 
curés , patrons, feigneurs , fondateurs ou au- 
tres, dans les diflérentes églifes de notre 
royaume : excité par ces vœux légitimes, 
nous avons cru ne pas devoir différer d’'ex- 
pliquer nos intentions , & nous fommes 
perfuadés que tous nos fujets recevront avec 
reconnoiflance un Réglement diété par la 
tendre affection que nous avons & que 
nous aurons toujours pour leur conferva- 
tion. À CES CAUSES, & autres à ce nous 
mouvant , de l'avis de notre Confeil, & de 
notre certaine fcience, pleine puïflance & 
autorité royale , nous avons dit , déclaré 
& ordonné, &, par ces préfentes fignées 
de notre main, difons, déclarons & or- 
donnons , voulons & nous plait ce qui 
fuit. 
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ART. [. Nulle perfonne eccléfiaftique ott 
laïque, de quelque qualité, état & dignité 
qu'elle puifle être, à l'exception des arche- 
vêques, évêques, curés, patrons des égli= 
fes & hauts-jufticiers & fondateurs des cha- 
pelles, ne pourra être enterré dans les égli- 
fes , même dans les chapelles publiques ou 
particulières, oratoires, & généralement dans 
tous les lieux clos & fermés où les fidèles 
fe réuniflent pour la prière & célébration 
des faints myftères ; & ce, pour quelque 


caufe & fous quelque prétexte que ce 
oit, ; 


IT. Les archevèques, évêques ou curés, 
ainfi que les patrons , hauts-jufticiers & fon- 
dateurs des chapelles exceptés dans le pré- 
cédent article, ne pourront jouir de ladite 
exception: c'eft à favoir , Îes archevêques 
& évêques que dans les églifes de Jeur ca 
thédraies , les curés dans les églifes de leurs 
paroiïfles , les patrons & hauts‘ufticiers dans 
l'églife dont ils font patrons, ou fur laquelle 
Ja haute-juftice leur appartient, & les fon- 
dateurs des chapelles dans les chapelles par 
œux fondées, & à eux appartenantes ; & 
ce, à condition par eux , & non autrement, 
de faire conftruire dans lefdites églifes ou 
chapelles, fi fait n’a été, des caveaux pa= 
vés de grandes pierres, tant au fond qu’à 
Ja fabértuie ; lefdits caveaux auront au moins 
foïxante-douze pieds quarrés en dedans d’œu- 
vre; & ne pourra linhumation y être faite 
qu'à fix pieds en terre au deflous du fol in- 
térieur , fous quelque prétexte que ce 
foit, 
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TT. Le droit d’être enterré dans lefd. cas 
Veaux, ainfi conftruits ne pourra être cédé 
à perfonne par ceux auxquels lefdits caveaux 
appartiendront , & ce, à quelque titre que 
ce foit; comme aufli ne pourra un fembla- 
ble droit être concédé par la fuite, même 
à titre de fondation; & , au cas que les 
fondateurs des chapelles aétuellement exif- 
tantes foient divifés en pluñeurs familles ou. 
branches qui aient également droit d’être en- 
terrées dans lefdites chapelles, voulons que 
la dimenfion defdits caveaux augmente en 
proportion du nombre defd. familles, celle 
de {oixante-douze pieds requife par l'article 
précédent ne devant être imputée que pour 
une feule. 

IV. Les autres perfonnes qui ont a@uel- 
lement droit d'être enterrées dans les égli- 
fes dont dépendent les cloïitres, pourront 
être enterrées dans lefdits cloîtres & cha- 
pelles ouvertes y attenantes, fi aucune ya, 
pourvu toutefois que lefdits cloîtres ne 
foient pas clos & fermés , & à condition 
pareïllement d'y faire conftruire des caveaux 
fuivant la forme & dimenfion indiquée par 
Particle II, & que linhumation fe fera fix 
pieds en terre au deflous du fol intérieur 
defdits caveaux ; & ne pourront de pareilles 
conceffions être accordées , à quelque titre 
que ce foit, qu'à ceux qui ont attuellement 
droit, par titre légitime & non autrement, d’ê- 
tre enterrés dans Îles églifes dont lefd. eloîtres 
& chapelles y attenantes font dépendans. 


V. Ceux qui ont droit d’être enterrés dans 
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les églifes dont il ne dépend aucun cloître, 
comme font les églifes des paroïffes, pour- 
ront choifir dans les cimetières defd. paroif- 
fes un lieu féparé pour leur fépulture ; mêé- 
me faire couvrir ledit terrain, y conftruire 
un caveau ou monument, pourvu néan- 
moins que ledit terrain ne foit pas clos & 
fermé ; & ne pourra ladite permiflion être 
donnée par la fuite qu’à ceux qui ont aétuel- 
lement droit par titre légitime, & non au- 
trement, d'être enterrés dans lefdites égli- 
fes, & de manière qu'il refte toujours dans 
lefdits cimetières le terrain néceflaire pour 
la fépulture des fidèles. 


VI. Les religieux & religieufes, exempts 
ou non-exempts, même les chevaliers & 
religieux de l’ordre de Malthe , feront te- 
nus de choifir dans leurs cloitres, ou dans 
telle autre partie de l’enceinte de leurs mo- 
naftères ou maïfons, un lieu convenable , 
autre que leurs églifes, diftinét & féparé 
pour leur fépulture , à la charge toutefois 
d'y faire conftruire les caveaux ci-deflus in. 
diqués , & proportionnés au nombre de ceux 
qui doivent y être enterrés; & les fupé- 
rieurs des communautés religieufes feront 
tenus de veiller à l’obfervation du préfent 
article, & en cas de négligence, d’en aver- 
tir les archevèques & évêques diocéfains, 
pour y être par eux pourvu ainfi qu'il ap- 
partiendra, 


VII. En conféquence des précédentes dif- 
politions, les cimetières qui fe trouveront 
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infuffifans pour contenir les corps des fi- 
dèles, feront agrandis; & ceux qui, pla- 
cés dans l'enceinte des habitations, pourroient 
nuire, à la falubrité de l'air, feront portés, 
autant que les circonftances le permettront, 
hors de ladite enceinte, en vertu des Or- 
donnances des archeyvêques & évêques dio- 
céfains ; & feront tenus les juges des lieux, 
les officiers municipaux & habitans d’y con- 
courir chacun en ce qui les concernera. 


VIITL. Permettons aux villes & commu: 
nautés qui feront tenues de porter ailleurs 
leurs cimetières, en vertu de l’article pré- 
cédent , d'acquérir les terrains néceflaires 
pour lefdits cimetières, dérogeant à cet ef. 
fet,entant que de befoin, à l'Edit du mois 
d'août 1749; voulons que lefdites villes & 
communautés foient difpenfées pour lefd. 
acquifitions de tous droits d’indemnité ou 
d'amortiflement , dont nous leur faifons pa- 
reillement remife, à condition toutefois, 
&t non autrement, que les terrains ainfi ac- 
quis ne feront employés à aucun autre ufa- 
ge; nous réfervant au furplus de pourvoir 
fur ce qui concerne les cimetières de no- 
tre bonne ville de Paris, d’après le mémoire 
que nous voulons nous être inceffamment 
remis, tant par le fieur archevêque de Pa. 
ris, que par notre Cour de Parlement , 
même par les curés de notredite ville , ou 
autres perfonnes intéreflées. Si DONNONSs 
EN MANDEMENT à nos amés & féaux Con- 
feillers les gens tenans notre Cour de Par- 
lement à Paris, que ces préfentes ils aient 
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à faire lire, publier & exécuter felon leurr 
forme & teneur. Car tel eft notre plaifir.. 
En témoin de quoi nous avons fait mettre: 
notre fcel à cefdites Préfentes. Donné à: 
Verfailles le dixième jour du mois de mars,, 
Jan de grace mil fept cent foixante-feize ,, 
& de notre règne le deuxième. Signé, LOUIS. , 
Et plus bas : par le Roi, DE LAMOIGNON., 
Et fcellé du grand fceau de cire jaune. 


Repifirée ; our & ce requérant le Procureur: 
géneral du Roï, pour être exécutée [elon [a for 
me 6 teneur; 6 copies collationnées envoyées: 
aux Bailliages & Sénéchauffées du Refor * 
pour y être lue, publiée &  regifirée : Enjoint! 
aux Subflituts du Procureur général du Roi d'y? 
tenir la main , 6 d’en certifier La Cour dans: 
le mois , fuivant l'Arrêt de ce jour. A Paris, 
en Parlement , les Grand’ Chambre € Tour. 
nelle affemblées, le vingt-un mai mil {ept cent: 
feixante-feixe. Signé, Durraxc. 
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RÉFLEXIONS 


Sur plufieurs Articles des Ordonnances 
6 Arrêts qui viennent d’étre cités. 


Qv IL nous foit permis de faire quel- 
ques réflexions fur certains articles des 
ordonnances & arrêts placés ci-des 
vant. 


19 Prefque tous ces Réglemens ne 
permettent les fépultures dans les églie 
fes, qu’en faveur des curés ou fupé- 
rieurs décédés en place, des fonda- 
teurs & des patrons. Le parlement de 
Paris accorde la même grace à ceux 
pour lefquels il fera payé une fomme 
de 2000 liv.; le parlement & M. l’ar- 
chevêque de Touloufe , défendent 
abfolument toutes inhumations dans 
les éplifes ; & lilluftre prélat que nous 
venons de citer, commence par fe 
priver lui-même de ce droit honorif- 
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que. Ce parti rigoureux nous paroitt 
fans contredit aufh fage que nécef-. 
faire , puifqu’il eft prouvé par un aflez: 
grand nombre de faits, qu’un feul ca-. 
davre en putréfaction fuffit pour in-. 
fecter un lieu même très-vafte, & pour: 
y faire périr plufeurs perfonnes, Eft-: 
il permis , pour une fomme quelcon-. 
que , de porter préjudice à la fanté: 
des hommes ? & quels que foient les ti. 
tres des fondateurs & des patrons , ceux. 
de l’humanité peuvent - ils jamais être 
prefcrits ? Telle eft la nature du bien, 
& il tient de fi près au mal, que pour 
faire l’un &tpour détruire l’autre, il faut 
avoir beaucoup de courage &t ne per-. 


mettre aucune tolérance, Les préju=. 
gés doivent être regardés, fur - tout , 


comme autant d’ennemis redoutables , 


qu’il ne fuffit pas de vaincre ; il eft. 
encore indifpenfable de les immoler &. 


de les détruire, 


Si donc on fe propofe de faire une. 


révolution conftante, relativement aux 
fépultures , 
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fépultures , il eft néceflaire de les EX= 
clure abfolument de nos églifes & de 
nos villes. Les obje@tions que Pon op- 
pofe ä ce dernier parti, ne font en 
effet que des prétextes fpécieux. Ces 
hommes refpeétables qui ont élevé à 
grands frais des temples au Seigneur, 
ces patrons zélés dont la générofité en 
renouvelle annuellement les louanges 
& les cantiques , ces bienfaiteurs de 
la religion & de l'humanité , ces pré- 
lats dont le devoir & Punique foin 
étoient de veiller au falut du trou- 
peau qui leur étoit conié , ces minif- 
tres de lautel dont rien ne doit al- 
térer la pureté, n’auroient-ils pas été 
vivement affigés , s'ils euffent pu pré. 
voir que leurs bienfaits feroient un jour 
la fource des abus les plus condamna 
bles, & les plus dangereux à la fanté des 
hommes qu'ils ont tant aimés ? Ils {a- 
voient qu'il n’y a de véritable gran- 
deur, & que les dignités n’ont de Va 
leur réelle qu’autant qu’elles mettent 
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ceux qui les possèdent , à portée: 
d’être utiles à leurs femblables. Les: 
grands font donc ceux de tous les home 
mes qui doivent éviter avec le plus de: 
foin ce qui peut leur nuire ; & d’a-- 
près ces principes dont l'évidence effi 
démontrée, ils renonceront fans doute: 
les premiers au droit de fépulture: 
dans les églifes & dans les villes. 
D'ailleurs, s’il eft nécéffaire d’accor-- 
der quelque chofe au fol orgueil 8x 
à l'ambition , ne peuvent-ils pas ima-- 
giner des diftinétions, élever des tom-- 
beaux dans les cimetières publics ;, 
fe fatisfaire enfin , comme on la vu 
autrefois chez les Grecs & chez les 
Romains, fans porter linfeétion dans; 
le fein même des lieux deftinés aul 
culte divin? 

Il y a fans doute quelques hommes 
placés dans un rang élevé , & dont lé 
perfonne facrée en tout temps peu 
faire exception à cette règle , &t troui 
ver un afyle même dans nos temples. 
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fans que cet exemple autorife aucune 
réclamation; ce font nos princes , aux- 
quels la nation prodigue avec raifon 
tant d’amour , lorfqu’elle a le bonheur 
de les pofféder , & tant de regrets lorf- 
qu'elle à le malheur de les perdre. 
Mais cet ufage eft-il celui qui convient 
le mieux à la majefté du trône? Ne 
feroit-1l pas plus beau, plus noble & 
plus confolant , de voir une vafte en- 
ceinte deftinée à la fépulture de nos 
rois; d'y admirer les monumens que 
chaque fiècle auroit foin d’y élever, 
que les arts s’emprefleroient d’enri- 
chir , & de fe dédommager en quel. 
que forte de leur perte , en contem- 
plant avec attendriflement & recon- 
noiffance le lieu où repoferoient les 
cendres de ceux qui auroient fait le 
bonheur de Îa nation ? Ce fpeétacle 
touchant &t majeflueux ne feroit-il 
pas, à tous égards , préférable à celui 
que préfentent ces temples antiques 
& obfcurs, ces caveaux lugubres & 


f y 


CXXIV Discours 


fombres dans lefquels nos potentats: 
font entañlés, & qui font comme au-. 
tant de gouffres où la mort les préci=: 
pite, & nous les dérobe pour toujours ?! 
Suivant ces nouvelles vues, la mé-: 
moire de nos princes feroit plus ho-: 
norée, & les lois de la fépulture fe-. 
roient , comme celles de la mort, les: 
mêmes pour tous les hommes. 


20 M. l'archevêque de Touloufe ;, 
qui a défendu d’enterrer , fous quel-- 
que prétexte que ce puifle être, danss 
les églifes, permet aux gens titrés de: 
bâtir des caveaux dans les cloitress 
ou chapelles ouvertes voifines des tem 
ples, pour fervir à linhumation de: 
leur famille. Mais ces caveaux doi-! 
vent être eux - mêmes regardés com-- 
me autant de foyers où peuvent fe 
préparer des mofettes pernicieufes pouri 
ceux qui les ouvrent &t pour ceux qui 
feroient alors placés aux environs. Ill 
ne doit pas en coûter beaucoup plus: 

à la vanité de renoncer au droit de fés- 
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pulture dans les églifes feulement, 
_ ou en même tempsà celui d’être inhu- 
mé dans des caveaux particuliers, Ce 
font deux facrifices qui doivent être 
faits enfemble , & pour les mêmes 
raifons , à la sûreté publique. 

Sur-tout , on ne doit point permet 
tre que les corps des religieux & re- 
rigieufes foient dépofés dans l’enceinte 
qu’ils habitent ; quelques précautions 
que lon prenne à cet égard, on ne 
pourra Jamais les mettre à couvert de 
tout danger ,tant que l’on n’en écartera 
_pointles fépultures. Il convient au moins 
d’entretetenir l’efpace étroit où ils fe 
font renfermés , &t où leur fanté éprou- 
ve toutes fortes d’entraves, dans le 
plus grand état de falubrité poffible, 
Ils ne doivent témoigner à cet égard 
aucune répugnance ; la mort ne laif- 
fant fubffter aucun vœu , leurs corps 
devroient être tranfportés au cimetière 
commun des fidèles. 

3° L’efpace de cinq années, fixé 


fig 
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par l’article IT de l'arrêt rendu le 2x 
-mal 1765 par le parlement de Paris, 
avant qu'il foit permis de tirer aucun 
parti des cimetières aëtuels , en 
fuppofant qu'on ceffât d'y enterrer, 
n’eft certainement point fufffant ; auffi 
le même article porte-t-il, que lon 
confultera des médecins avant de fe 
déterminer à cet égard. On peut af- 
furer que de pareils terrains devroient 
être oubliés au moins pendant dix 
où douze années , qu'il feroit très- 
dangereux d’y faire une fouille quel- 
conque, & qu’ilferoit même néceflaire, 
après ce temps écoulé , de tenter plu- 


fieurs expériences , pour s’aflurer fi 


Pon peut fans crainte les mettre en 
ufage. 
4° Afin que les dépôts annoncés 


dans Particle XI de larrêt du parle- : 


ment de Paris foient expofés à moins 
d’inconvéniens, &t fur-tout pour dif- 
fiper Pefpèce d'alarme que le féjour 
de ces corps pourroit jeter dans quel- 


PRÉLIMINAIRE. Cxxvi} 
ques efprits , ne feroit-il pas à pro- 
pos de,les tranfporter deux fois par 
jour , à des heures fixées, au cimetière 
commun? Comme il n’y auroit que 
douze dépôts pour toutes les paroif- 
fes &t églifes de Paris, le furcroit 
de dépenfe néceffaire. ne feroit point 
affez confidérable pour être allégué 
comme un :obftacle. 

5211 ne fera point inutile de ; Join« 
dréici certains préceptes relatifs à Ja pu- 
tification des lieux où des vapeurs mé- 
phitiques fe font répandues : fouvent el 
les font fi dangereufes dans les caveaux, 
que ceux qui y defcendent les pre- 
miers ;en deviennent néceffairement les 
viétimes. Alors on commencera la dé- 
_ finfettion en y jetant une grande quan- 
tité d’eau fraiche ; c’eft ce que l’on a 
déja fait à Chartres & à Perpignan 2 
dans des circonftances à peu près fem- 
blables. On pourra mêler une certaine 
quantité de vinaigre avec leau, pour 
la rendre plus efficace. Cette prépara- 


f uw 


\ 
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ration une fois faite, & lorfqu’il fera 
pofhble d'approcher de plus près des 
lieux infe@tés., on achèvera de difiper 
ou de dénaturer les molécules malfai- 
fantes ; en verfant en plufieurs endroits 
du fouterrain ou de l’églife, de l'acide 
vitriolique très-concentré fur du fel 
marin que l’on doit avoir foin de faire 
un peu fécher auparavant, Ce pro- 
cédé ;, que j’aiemployé dans beaucoup 
de circonftances | & qui n’étoit point 
inconnu à Glauber, a été annoncé 
& pratiqué de nos jours avec le plus 
grand fuccés par M. de  Morveau, 
membre diftingué de l’Académie des 
Sciences de Dijon. Un mélange fait 
avec parties égales de nitre en poudre 
& de foufre, jeté fur des chatbons 
ardens, répand aufñi des vapeurs qui 
peuvent être de la plus grande uüti- 
lité. 9,899 ete 
6° Les exhalaifons méphitiques qui 
font répandues dans les caveaux & 
dans les églifes infe&tées par les cas 
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davies en putréfaétion, font analo- 
gues (1) à celles que fourniffent les 


(1) L'on n’eft pas d'accord fur la nature 
du gaz qui fe dégage de la putréfaétion des 
fubftances animales. Quelques phyficiens ont 
cru que c’étoit de l’air fixé. D’autres penfent , 
avec M. Prieftley , que c’eft de l'air phlo- 
giftiqué. L'on fait qu'il s'échappe aufli des 
fubftances animales en putréfaétion une cer- 
taine quantité d’air inflammable. M. Volta a 
remarqué que l’on retire plus de cette efpèce 
de gaz des mares au fond defquelles pour- 
riflent les débris d’infeétes aquatiques. Îl paroït 
que ces trois efpèces de gaz font produites 
par la putréfaétion animale , mais dans les 
différens temps de fon développement. Il 
faudroit beaucoup d'expériences pour éclair- 
cir ce point de do@trine, qui n’a encore été 
qu’ébauché. 

Quoi qu'il en foit, il eft inconteftable que 
l'air de la putréfa@tion eft nuifible aux ani- 
maux, & ne peut fervir à la combuftion. Ce 
gaz précipite à fa manière J’eau de chaux, 
mais pas fi abondamment que air fixé pur. 
Lorfqu'on l’agite fortement dans l'eau , il 
devient refpirable , & fert à la comouftion. 


Th 
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différentes efpèces de mines , aux éma-- 
nations du charbon embrafé , à celles: 


D'après ces expériences, qui font en trop» 
petit nombre pour prendre un parti décififf 
fur cet objet, ne pourroit-on pas regarderr 
Vair de la PERRSSIE comme un mélange: 
d’air impégné d’un principe odorant, & d’une: 
certaine quantité d'air fixé ? 

Cette idée, que l'on ne peut donner que: 
comme une fimple conjetture, ne paroiît-- 
elle pas annoncer que l'eau eft un moyem 
affez sûr pour définfecter un caveau ou une: 
églife ? El y en a plufieurs autres qui peuventt 
lui être fubftitués ; tel eft celui que j'ai con- 
feillé avec faccès en plufieurs provinces pour! 
la purification des étables infeétées par l'épi=- 
zootie , la détonnation du nitre feul, ou mêlé: 
avec une égale quantité de foufre. Ce fel| 
neutre eft fur-tout d’une très-grande utilité , 
‘à caufe de la quantité d'air déphlogiftiqué: 
qu'il fournit par fa décompofition au feu. La. 
poudre à tirer peut être employée par lat 
même raïfon. L’acide marin dégagé du fetl 
marin par l'acide vitriolique , ne promet pas: 
tout-à-fait le même avantage. En effet , les 
vapeurs de cet acide ne font peut-être que: 
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des acides minéraux & des fubftan- 
ces arfenicales , au gaz des matières 
en fermentation, & à cette efpèce d’air 


fe fubftituer à celles des lieux infeétés. Ce. 
pendant , comme elles ont une grande a@i- 
vité, & qu’elles font fingulièrement expan- 
fibles ,elles peuvent , finon détruire, du moins 
mafquer l'aétion délétère des miafmes pu- 
trides. En général, toutes les fubftances vola- 
tiles & fubtiles doivent produire le même 
eñet. 

Il eft fur-tout très-important d’obferver 
que les exhalaifons putrides des cadavres 
contiennent plufieurs efpèces de principes 
aériformes. 1° Dans les différens temps de la 
putréfaétion, les trois efpèces de gaz dont j'ai 
parlé; 2° une vapeur odorante qui affeéte 
les narines très- défagréablement. Les pre- 
miers tuent fur le champ. La feconde agit 
“d’une manière plus lente fur le fyftème des 
nerfs, ainfi que fur les fluides des animaux 
qu’elle altère manifeftement ; & il eft très- 
.vraifemblable que c’eft à fon aétion que font 
dues les fièvres malignes nerveufes, auxquel- 
les font fujets ceux qui fe livrent avec trop 
d’opinitreté à la difleétion , les fofloyeurs., 


&c, ( 
fY 
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qui eft contenu dans les lieux fermés: 
depuis long-temps. Les perfonnes aui: 
P £ P P q 


en font frappées, demeurent pour l’or-: 


dinaire dans un véritable état d’afphy-. 
xie, dont il eft très-fouvent poffible de 
les rappeler, en leur adminiftrant des 
remèdes capables de réveiller en eux la 
force de Ja vie engourdie & comme 
fufpendue, Tout excès de chaleur dans 
cette circonftance, ne pourroit que les 
énerver davantage, & les conduire à 
une mort plus certaine. Il convient de 
fuivre ici le traitement adopté par 
Boerhaave dans fon Traité fur les ma= 
ladies des nerfs, mis en ufage en 1760, 
& décrit dans le Journal de Médecine 


de cette année, par M. Boucher, mé 


decin de Lille, & par un autre méde= 
cin de la même ville (1) ;en 1767 par 


(1) Voyez le Journal de Médecine, 1760 ; 


& le dixième volume de la Colle&tion de Mé- 
decine , commencée par Planque , & finie 
par M. Goulin. Voyez aufh l'Expofé des 
moyens curatifs & préfervatifs contre les 
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M, Nachet, & fur les détails duquel 


M. Harmant (1), médecin célèbre de 
Nancy, n’a rien laiffé À défirer, Jo- 
mets à deflein les noms de ceux qui 
n'ont fait que copier ces ouvrages. 
La première attention que l’on doit 
avoir, eft d’expofer le malade au grand 
air, d'enlever les malpropretés dont il 
peut être fali; enfuite on lui jettera à 
diverfes reprifes de l’eau la plus froide 
(2) qu'il fera poffible, même de l’eau 
à la glace , fi l’on peut s’en procurer, 
principalement fur le vifage & fur la 
poitrine, parce que ce font les par- 
ties où elle fait l’impreffion la plus 
PNR CR RP RSS a Pr Ve 


maladies pefilentielles des Beftiaux, que j'ai 
publié dernièrement, page 68. 
(1) Voyez le Recueil de M. Pia, année 
1776 , ou la Differtation originale de l’Auteur. 
(2) Paffarole veut qu’on la jette de loin , 
& Wepfer recommande de la répandre 
fur la face & fur la poitrine. M. Lorry a fait 


mention de ces feçours dans une thèfe foute- 
nue en 1757. 
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vive. M. Harmant a vu cette métho- 
de réuflir dans des cas défefpérés de 
fuffocation méphitique , & après plu- 
fieurs heures de perfévérance ; ce que 
Von ne peut trop répéter , afin que les 
perfonnes occupées à cette efpèce de 
traitement ne s’en tiennent point aux 
premiers effais. M. Boucher recom- 
mandoit en 1760, de jeter (1) plufieurs 
feaux d’eau fur les perfonnes fuffo- 
quées par la vapeur du charbon; & 
Je célèbre doéteur Fotherghill, méde- 
cin anglois , confeille de les plonger 
dans un bain froid. On aura foin de pla- 
cer fur le fcrobicule du cœur & fous 
le nez des malades, des linges imbus de 
vinaigre très-fort ou d’alkali fluor, ou 


(x) Il vaut mieux la répandre de loin & en 
petite quantité : en fuivant le procédé con- 
traire , des gens mal-adroits , ou peu inftruits, 
inonderoient par excès de zèle , & noieroient 
le malade , en lui jetant une trop grande 
quantité d’eau fur le corps , ce qui eft déja 
arrivés 
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d’une autre liqueur pénétrante & très- 
aétive (1): il fera bon aufñ de frotter 
le corps en plufeurs endroits avec le 
vinaigre. Quelque temps après avoir 
employé ces moyens, on introduira de 
Pair dans la trachée-artère , foit en fe 
fervant d’un tuyau que l’on infinuera 
dans la bouche, foit en foufflant im- 
médiatement dans cette ouverture » 
avec la précaution de boucher le nez 
en même temps , comme le confeillent , 

après ke doéteur Méad, les docteurs 
Johnfon & Fotherghill, Les premiers 
phénomènes de vitalité qui fe préfen- 
tent lorfque l’on eft affez heureux pour 
réuffir, font le frémiffement du cœur 
& de légers hoquets. Il eft très à pro- 
pos d’exciter alors l'éternument avec 
de forts fternutatoires , & d'introduire 
lorfqu'on le peut, fuivant les confeils 
de M. Harmant, de petits morceaux 


2] 


(x) M. Bucquet a prouvé que ces différens 
‘fluides n’agiflent que comme flimulans, 
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de racine de régliffe entre les mâchoï= 
res, qui font pour lordinaire dans 
un état convulfif, afin de donner à 
Vair une libre entrée , &t un pañfage. 
aux fluides que lon voudra faire ava- 
ler au malade. On lui fera boire de 
Veau fortement acidulée, aufhtôt qu’il 
fera pofible ; fur-tout on ne pratiquera 
point la bronchotomie; & l’on n’aura 
recours à la faignée que dans le cas 
où, la perfonne fuffoquée ayant été rap- 
pelée à la vie , on y fera déterminé 
par quelque raifon particulière; c’eft 
ce que recommandent tous les auteurs 
que nous avons cités. Dans toutes au- 
tres circonftances, & fur-tout prati- 
quéé trop promptement , la faignée 
ne fait qu'affoiblir. 

79 L’exécution de la déclaration 
du roi concernant les fépultures, don- 
née à Verfailles le 10 mat 1776, fera 
facile dans toutes les villes & bourgs 
des provinces. Mais elle éprouvera 
certainement à Paris les plus grandes 
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difficultés ; c’eft pourtant dans cette 
ville où elle eft le plus néceffaire. Le 
parlement a déja ordonné en 1765, 
comme. on l’a vu , les difpofitions les 
plus fages à cet égard. Desréclamations 
fans nombre fe font oppofées à ce que 
Von en reflente les heureux effets. 
Il eft bien à craindre que la nou 
vélle déclaration n'ait le même fort, 
Une foule de gens intéreflés , après 
avoir loué le projet , le préfentent 
€eomme, impoñlble ; d’autres vont 
plus loin , & prétendent démontrer 
qu'il n’eft pas néceffaire. Le cime- 
tière des faints Innocens , fuivant 
eux; ne nuit point à la fanté des 
perfonnes qui en habitent les parvis; 
elles ne font au contraire expofées à 
aucune maladie particulière, &t leur 
tempérament eft, dit- on , des plus 
robuftes. D’après de pareils principes, 
on pourroit prouver que cet air pu- 
tride eft le meilleur , & que le moyen 
le plus sûr pour rendre la capitale très- 
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falubre , feroit de multiplier les cimez. 
tiéres dans fon enceinte, & de la jon 
cher de cadavres. | 

Tous ces abus fubffteront cependant,, 
tant que l’on s’en rapportera aux per 
fonnes que les changements néceffairess 
intéreffent aflez pour les empêcher d’yr 
 Confentir. Dans une entreprife utile 4 
les difficultés ne doivent point arré- 
ter. Mais en vain on offïira des plans: 
qui ne feront point im enfemble, Cha: 
que perfonne publique ne parlera que? 
pour elle , ou feulement en faveur des: 
intérêts qui lui font confiés, & le bien 
commun ne fe fera point. | 

y a qu'un moyen pour obtenir 
tout le fuccès que l’on peut défier 5! 
c’eft de nommer un certain nombre: 
de commiffaires , parmi lefquels il 
doit y avoir des eccléfiaftiques , des : 
médecins , des phyficiens & des ar- 
chitectes | à l'effet de fe tranfporter 
chez tous les curés de Paris, d’entendre 
toutes les fabriques, de conférer avec 
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+ous les chefs de communautés, de faire 
un état des dépenfes néceffaires , de 
déterminer les lieux des dépôts & des 
cimetidres communs (1), qui devroient, 
à ce qu'il nous femble , être, tontes 
chofes d’ailleurs égales , placés plutôt 
au nord qu'au midi de la ville ; enfin , 
de donner un projet de difpofition re= 
latif À ce que contiennent les régle- 
mens. Ce plan feroit enfuite commu 
niqué à toutes les paroïfles , fabriques 
& communautés , aux chefs defquelles 
il fervit permis de faire des repréfen- 
tations , non fur la néceflité où Pon 
fe trouve de porter les fépultures hors 
de l'enceinte de la ville, mais feule- 
ment fur la manière d’y procéder plus 
ou moins avantageufe pour leur diftriét. 
Le premier projet donné par les com= 
rm 

(1) Vu l'étendue de la capitale, &c l’éloi- 
gnement de certains quartiers , il y auroit de 
: Jinconvénient à n’établir, comme quelques 
uns l'ont confeillé, qu’un feul cimetière com- 
mun, 
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miflaires, feroit enfuite corrigé & mo-- 
difié fuivant les avis que l’on rece-- 
vroit ; & il en réfulteroit certaine 
ment un tout qui feroit le bien de: 
humanité, & qui, en rempliffant less 
vues du gouvernement , rempliroitt 
aufli celles de toutes les fabriques &c: 
de toutes les communautés en particu=. 
lier (1). Si l’on ne fe détermine point: 
à prendre ce parti, ileft bien À crain. 
dre que l’on ne continue de détériorer: 
encore l'air déja trop malfain de Ja 
capitale, en y laïffant fubffer un 

ufage dont les effets funeftes ont prouvé 

tout le danger , & que plufeurs villes 

de France & étrangères fe font déja 

fait un devoir d’abolir, | 

——— 

. (tr) Peut-être différentes communautés 

de moines , fituées aux extrémités de Paris ÿ 

pourroient être chargées du foin des cimetiè- 
res , de celui de veiller aux fépultures, & de 
prier pour les morts dans des oratoires qu'il 
feroit facile d’y conftruire. 
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oo 


La Société royale de Médecine s’eft occu- 
pée plufeurs fois, depuis fon établiffement, 
des dangersauxquels expofent lesinhumations 
dans les villes & dans les églifes. Afin de ne 
laifler rien à défirer fur cette matière impor- 
tante, nous avons jugé à propos de placer 
ici un Rapport fait à ce fujet, & qui a été 
lu dans la féance de cette Société, tenue le 
2 feptembre 1777. ; 


RAPPORT 


_ Lu dans une des [éances de la Société 

. royale de Médecine, fur les dangers 

des Inhumations dans les Villes & 
dans les Eglifes, 


A vanr été chargés par la So- 
ciété royale de Médecine, meflieurs 
de Laffone, Geoffroy , Lorry , Ma- 
loët , d’Arcet & moi, d'examiner ; 
10 les pièces qui lui ont été remifes 
concernant les cimetières de la ville 
de Troyes; 2° plufieurs autres lettres 
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& mémoires, envoyés par les corref.. 
pondans de la Société, fur les dan-. 
gers des fépultures dans les villes; 39 
un mémoire qui lui a été lu par M. 
Cadet, le jeune, dans lequel il rapporte 
les expériences auxquelles il a foumis 
la terre du cimetière des faints Inno- 
cens & l'air de cette enceinte, nous 
expoferons d’abord tout ce qui ef re- 
latif aux cimetières de la ville de 
Troyes; nous ferons enfuite Pextrait 
du mémoire de M. Cadet, 

19 Îl s’eft élevé à Troyes, par rap- 
port aux cimetières de cette ville, une 
conteftation dont il eft inutile de nom- 
mer les auteurs, On a confulté des mé- 
decins & des architectes ; différens 
procès verbaux ont été dreflés, on a 
même levé le plan des cimetières de 
la ville, & le tout nous a été remis 
pour en donner notre avis. 

Afin de porter un jugement plus 
certain fur ces cimetières, les méde- 
cins ont défiré que l’on fit le relevé 
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du nombre des morts pendant dix an- 
nées dans les différentes paroifles; on 
a enfuite mefuré chacun des cimetières, 
pour favoir s’il peut fuffhire aux inhuma- 
tions : il a réfulté de ces recherches, 
que ceux de la Magdeleine, de faint 
Pantaléon, de faint Nicolas, de faint 
Jacques aux Nonains, de faint Denis, 
de faint Nizier & faint Frobert, font 
trop étroits, relativement au nombre 
de cadavres qu'ils doivent contenir. 

On avoue que les cimetières de 
faint Avantin & de faint Remi font 
aflez grands ; mais onapporte quelques 
_ motifs pour les profcrire, tels que la 
proximité des maifons & la malpro- 
preté des ruescirconvoifines; c’eft pour- 
quoi , les commiffaires nommés à ce 
fujet ne penfent pas qu'il doive y 
avoir à leur égard aucune excep- 
tion. 

L’infpe&ion des plans dreffés par 
les architeëtes, fait voir le cimetière 
de faint Aventin , voifin du rempart; 
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de forte que l’on peutle confidérer preff 
que comme étant hors de la ville ; unes 
feule maifon y confine. Celui de fainti 
Remi eft bien aéré, & bordé par des 
grandes rues ; on aflure d'ailleurs qu’il 
eft aflez étendu. Celui de faint Nizierr 
eft auffi bien ouvert ; il eft égalementt 
entouré par des rues très-vaftes; maiss 
on lui reproche d’être voifin du petitt 
marché, & d’être trop étroit. 

Ces trois cimetières font cependantt 
les feuls que quelques perfonnes re. 
gardent comme pouvant être EXCEp= 
tés de la loi commune; mais les deux: 


derniers font dans la ville , & au Mi: 


lieu des maifons, 


Meffieurs les adminiftrateurs ont 


pouflé plus loin leurs précautions à 
cet égard. Les mêmes comimiffaires 


qui, par leur ordre, ont vifité les ci- | 


metières , ont enfuite cherché dans 
Jes environs de la ville des emplace- 
mens commodes pour les tranfporter. 
Nous ayons vu avec plaifir que tous 

les 
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es terrains choifis ou indiqués font 
placés au nord. Au “oyen de cette 
pofition, on n’a rien à craindre des 
“mauvais effets du vent du fud, rela- 
tivement aux miafmes qui peuvent 
s'élever des lieux employés aux fépul- 
tures. 

Ces précautions font d’autant plus 
néceffaires pour la ville dont il s’a- 
git, qu’elle eft, au moins pendant trois 
mois de l’année, couverte de brouil- 
lards épais. Au fud-oueft , elle eft do- 
minée par un marais d'où il s'élève, 
quand il fait très - chaud, des vapeurs 
qui fe portent fur He Au midi, {a 
Seine divifée en plufeurs bras, ar- 
rofe un terrain qui eft quelquefois à 
fec ; alors il sy amañle beaucoup de 
vafe qui produit des émanations mal- 
faifantes ; la ville étant d’ailleurs f- 
tuée fur une efpèce de côteau, d’a- 
près le rapport qui nous en a été fait, 
il doit y avoir une partie baffle & une 
partie haute, En choififfant un eme 
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placement pour les cimetières, il efl 
néceffaire, fi l’on eft obligé de le: 
établir dans le terrain le plus bas, d& 
s’aflurer qu'il n’eft pas trop aqua 
tique. 

Pour réfumer nos réflexions au fu 
jet des fépultures de la ville de Troyes: 
tous les cimetières , fi l’on en except 
ceux de faint Aventin, de faint Deni 
& de faint Nizier, ou font trop étroits: 
ou mafqués par les maifons; &t nou 
penfons qu'ils doivent , fans aucun dé’ 
Jai, être tranfportés hors de la ville 

Parmi ces trois derniers , un eft von 
fin du rempart, & c’eft celui don 
Ja tranflation eft le moins urgent 
Les deux autres peuvent être foumy 
à un nouvel examen ; mais toute exi 
ception eft fujette à beaucoup d’incor 
véniens lorfqu’il s’agit d’une loi rigott 
reufe qui doit être la même dans ton 
le royaume ; nous infiftons fur ce qu 
les nouveaux cimetières ne doivez 
d'ailleurs être fitués qu'au nord; il 
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nous ajoutons que l’emplacement qui y 
fera deftiné , doit être affez peu hu- 
mide pour qu’en creufant à fix pieds de 
profondeur , on ne trouve point d’eau 
dont la préfence s’oppoferoit à ce que 
les foffes fuflent aflez excavées, & à ce 
que la putréfaétion fe fit d’une manière 
convenable. 

20 Un de nous (1) a dit dans une 
de nos féances tenues en 1776, qu'il 
a obfervé ,en 1749, une maladie qui 
régnoit dans la maifon de l'Enfant Je- 
fus, & qui étoit due aux exhalaifons 
des bêtes mortes de lépizootie , qui 
furent enterrées dans un champ dé- 
figné pour cela auprès de cette mai- 
fon , où elles ne furent recouvertes que 
de quelques pieds de terre. Cette ma- 
ladie attaqua trente perfonnes en mé- 
me temps. Les principaux fymptômes 
furent ceux de la dyflenterie & du 
mal de gorge. 

A 

(1) M. De Laflonne. 

gy 
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Pendant que la dernière épizootie 
a régné dans le Béarn, on a vu plu- 
fieurs villages infe@tés d’épidémies qui 
reconnoifloient évidemment pour cau= 
{e , le voifinage de foffes trop peu pro- 
fondes, dans lefquelles on avoit en- 
taflé des beftiaux morts de Îa mala- 


die régnante. 


Indépendamment de ces faits, qui 


prouvent combien les vapeurs qui s'é- 
lèvent des cadavres , font malfaifan- 
tes, la Société royale de Médecine 
a reçu de toutes les provinces des 
plaintes qui lui font adreflées par fes 
correfpondans , fur les dangers des 
inhumations dans les églifes &t dans 
les villes. Il feroit trop long d’en faire 
une mention détaillée ; il fufhra de 
dire que le vœu général de tous les 
médecins & de tous les phyfciens ; 
eft que l’on fafleà ce fujet la réforme 
déja prefcrite par la fagefle des lois, 

3° C’eft à Paris où cette réforme 


eft la plus indifpenfable & la plus dif- 
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ficile en même temps. M. Cadet le 
jeune, voulant en faire fentir de plus 
en plus la néceffité, a préfenté à la 
Société , un mémoire dans lequel, 
après avoir rappelé l’époque de la 
fondation du cimetière des Saints In- 
nocens, & les différens changemens 
qui y ont été faits, il nous a commu- 
niqué quelques expériences dont le 
but eft de démontrer combien la terre 
& Pair de ce cimetière font corrom- 
pus. 

Le cimetière des Saints Innocens, 
autrement appelé de la Trinité, a de 
tout temps été une dépendance de la 
paroifle de Saint Germain , fondée 
par Childebert. La paroiffe à laquelle 
cette églife appartenoit, comprenoit 
lors Boulogne, Auteuil , Pafñly, la 
Ville-lEvêque, Saint Euftache, Saint 
Zonoré , Saint Roch, Saint Sau- 
eur & Sainte Opportune , & on lap- 
Jeloit , pour cette raïfon, la grande 
aroifle, Bientôt elle a été divifée em 
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plufeurs autres, moins confidérables,, 
& le cimetière des Saints Innocensi 
a porté depuis ce temps le nom de l’é-- 
glife auprès de laquelle il eft placé. 

En 1670, on a pris une partie du 
terrain de ce cimetière pour bâtir dess 
maifons, & pour agrandir la rue de: 
la Ferronnerie ; maintenant fa furface 
eft de feize cents toifes. 

On eft effrayé lorfqu'on apprend! 
qu'une enceinte aufh étroite fufhit chax 
que année à l’inhumation de 2000 Gt 
quelquefois de 2400 cadavres. Elle fertt 
aux fépultures de plus de vingt paroiffesi 
Celles de Saint Germain-l’Auxerrois., 
de Saint Euftache , de Saint Jacques 
de la Boucherie, de Saint Leu, S? 
Gilles, de Saint Pierre-des-Arcis, dé 
Sainte Croix en la Cité , de Sam 
Pierre aux Bœufs, de la Magdeleino 
de la Cité, de Sainte Geneviève-dess 
Ardens, de Saint Chriftophe , de Saim 
Méderic, de Saint Barthelemi , dû 
Saint Germain-le-vieil, de Saint Jofles 


… 
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de Sainte Opportune, des Saints In- 
nocens , du Saint Efprit , de Sainte 
Catherine & de Saint Jean du Lou- 
vre,y font tranfporter les morts qui 
ne doivent pas être inhumés dans les 
églifes ou dans les caveaux. De plus, 
les perfonnes décédées à l’hôtel-Dieu, 
& pour lefquelles on paye une cer- 
taine fomme , font enterrées dans ce 
même cimetière ; les cadavres de la 
baffle geole y font aufhi tranfportés, 
Ces derniers , qui ont fouvent été ex- 
pofés pendant plufeurs jours, exhalent 
quelquefois l’odeur la plus infeéte, Au 
lieu de les placer ainfi dans une foffe ou- 
verte , au milieu d’un quarré de mai- 
fons, ne devroient-ils pas être enfe- 
velis profondément , feuls, dans une 
foffe particulière, & loin de la ville ? 
On doit ajouter qu'il n’y a aucune pa- 
roiffe dans Paris, qui, moyennant une 
une légère rétribution , ne puifle faire 
enterrer fes morts dans le cimetière 
dont il s’agit, 
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Autrefois fon enceinte étoit plus 
grande & plus aérée; elle étoit placée 
hors de Paris, & on y enterroit moins 
de monde, Maintenant on a confidé- 
tablement rétréci ce cimetière ; on y en= 
terre cependant plus de cadavres; & 
les maifons qui l'entourent , & qui font 
très-élevées, le concentrent tellement, 
que l’on doit le confidérer comme un 
cloaque où l’air eft prefque ftagnant. 
Il n’eft ouvert que du côté de la halle 
qui malheureufement fe trouve au mi- 
di des Saints Innocens, & d’où il 
s'élève des vapeurs prefque auffi infec- 
tes que du cimetière lui-même, 

On feroit tenté de croire qu’il eft 
impofñble de rien ajouter à cette foule 
de maux. Cependant une circonftance 
imprévue vient s’y Joindre encore, 
Une rigole qui recoit toutes les im- 
mondices des habitans, eft creufée au- 
tour de ce cimetière. Comme il n’y 
a de latrines qu'au cinquième étage, 
il n’eft pas étonnant que ces foftés 
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foient prefque remplis tous les matins. 
Chaque jour on les vide, & on tranf- 
porte ces immondices dans la rue VOI- 
fine, d’où les charretiers les enlèvent, 
En les remuant plufeurs fois, on re- 
nouvelle plufieurs fois auffi linfeétion 
qui en eft une fuite néceflaire. Elle 
eft fi grande, fur-tout après le dégel, 
qu'elle devient alors vraiment infup- 
portable pour ceux mêmes qui y font 
en quelque forte accoutumés. L’acier, 
largenterie & le galon , y perdent fa- 
cilement leur brillant. Le vent ne re- 
nouvelle jamais l’atmofphère de cette 
enceinte ; les débris des cercueils y 
font expofés à l’air parle foffoyeur, 
qui les deftine à être brülés pour fon 
ufage particulier. On met quelquefois 
dans des cazes, des offemens encore baï- 
gnés de fanie. Ces cazes font placées à 
côté des arrières-boutiques fituées fous 
ces parvis. Souvent , pendant lété 
une odeur cadavéreufe fe répand dans 
toute leur étendue. M. Cadet aflure 
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‘que les cautères y fuppurent plus abone: 
damment que dans les autres quar-: 
tiers de Paris ; & M. Lafiffe, notre con-: 
frère, nous a dit avoir eu occafon: 
d'y voir plufieurs malades attaqués de: 
fièvres qui font devenues plus promp-: 
tement putrides, & qui y ont été ac-: 
compagnées de plus de dangers que: 
dans d’autres maifons où 1l a obfervé: 
des maladies femblables. | 
Ce n’eft pas d’aujourd’hui que lon. 
fait combien le cimetière des Saints 
Innocens peut influer fur les maladies 
putrides & épidémiques. En 1554, 
les célèbres Fernel & Houllier furent 
du nombre des commiffaires nommés 
pour faire un rapport à ce fujet. Ils 
affurèrent bien pofitivement , qu’en 
temps dangereux les maifons prochai- 
nes audit cimetière ont toujours été les 
premières , & plus long-temps infec- 
tées de la contagion que Les autres die | 
celle ville. Lors donc que l’on regarde 
cet enclos comme capable, par les : 
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émanations funeftes qui s’en élèvent, 
de rendre les maladies aiguës plus 
fâcheufes , & d’en occafionner quel- 
quefois de chroniques, fouvent attri- 
buées à d’autres caufes, on n'avance 
point une propofition hafardée. Juf- 
qu'ici, afin qu'on ne nous fafle point 
le reproche d’avoir exagéré, nous ne 
nous fommes point permis de dire, 
avec plufeurs habiles médecins , que 

les cimetières peuvent donner naïffance 
_ à des épidémies, ce qui cependant eft 
très-pofhible ; il nous fuffit d’avoir prou- 
vé que leur influence augmente lin- 
tenfité des maladies qui exiftent d’ail- 
leurs ; & en effet , dans la circonf- 
tance malheureufe où il en régneroit 
une contagieufe & peftilentielle, le dan- 
ger ne feroit-il pas encore beaucoup plus 
confidérable ? & peut-on penfer fans 
frémir, qu'avant que l’on eût pris des 
précautions pour tranfporter les fépul- 
tures hors de la ville, on auroit enterré 
un grand nombre de cadavres dans fon 
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enceinte , & que les cimetières qui 
en feroient remplis , deviendroient 
alors un foyer terrible de contagion à 

Lorfque lon fit le rapport dont 
nous venons de parler, fur le cime 
tière des Saints Innocens , il étoit déja 
entouré de maïfons, & ce fut en 
1193 que Philippe Augufte le fit clore 
de murs. 

: M. Cadet cite , pour appuyer fon 
fentiment, les expériences tentées en 
1737 , par Mefñeurs Lémery, Geof- 
froy & Hunaud, membres de PAca- 
démie royale des Sciences, & nom- 
més commiflaires à cet effet par le 
Parlement. Leur rapport eft daté du 
22 Juin 1738, Ces académiciens ont 
retiré de la terre du cimetière . des 
Saints Innocens beaucoup plus d’alkali 
volatil, que de celle qu’ils ont ana- 
lyfée comparativement. [l réfulte même 
de leur travail, que les terres alka= 
lines & abforbantes ont une a@ion plus 
prompte fur les cadavres que les terres 
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argileufes ; enfin ils fe font aflurés ; 
que parmi les premières, celles qui 
font épuifées par des lotions, font 
plus aétives , & qu’ainfi la chaux étein- 
te, & les cendres leffivées , remplif- 
fent mieux cette indication que la 
chaux vive & les cendres pures, 

Le Parlement, frappé fans doute par 
la force des raifons de profcription que 
ces trois habiles commiffaires lui offri 
rent, ordonna qu'il feroit levé un 
plan figuratif du cimetière , ce que 
Von exécuta. On ne prit point d’au- 
tres précautions. Les murmures s'étant 
mulripliées en 1746, M. Berrier , alors 
lieutenant général de police, fit dref- 
fer un nouveau procès verbal. Le com- 
miffaire reçut les plaintes des voifins ; 
1l vit lui-même une vapeur s'élever 
fenfblement de la foffe où l’on en- 
terroit les cadavres ; & de plus , il eft 
porté dans fon procès verbal , que 
les habitans de la maifon prochaine 
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éprouvèrent une fièvre aflez forte , fui- 
vie d’une éruption à la peau. 

Il n’eft donc pas étonnant, d’après 
la réunion de tant de faits &t d’ex- 
périences,que le Parlement ait ordonné 
par un Arrêt du 21 mars 1763, qui 
a été fuivi d’une Déclaration du Roi, 
donnée en 1776, la tranflation de 
tous les cimetières hors de la ville 
de Paris. 

Des autorités auffi refpeétables n’ont 
point fufh pour déterminer ce chan- 
gement. Il femble que l'ont ait oublié les 
expériences desacadémiciens dont nous 
avons parlé. M. Cadet , après les avoir 
rappelées à la Société , lui a communi- 
qué les nouvelles tentatives qu'il a 
faites lui-même, & dont les réfultats 
confirment ce qui a déja été obfervé 
par Meffieurs Lémery , Geoffroy êt 
Hunaud. 

Mais le cimetière des Saints Inno- 
cens n’eft pas le feul qui mérite Pat 
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tention du gouvernement. Ceux de 
Saint - André des Arcs , de Saint Sul- 
pice, de Saint Benoift, de Saint Côme, 
de Saint Severin, de Saint Gervais, 
de Saint Jean en Grêve , de Saint 
Etienne du Mont , de Saint Nicolas 
du Chardonnet, de Saint Hilaire , de 
Saint Médard , de Saint Jofeph dé- 
pendant de Saint Euftache , de Sainte 
Marguerite, de Saint Marcel, deS, 
Nicolas des Champs, de Saint Roch, 
&c., qui font tous trop étroits & entou- 
rés de maifons , exigent abfolument la 
même réforme. Nous croyons qu’il eft 
très-urgent & indifpenfable d’éloigner 
les fépultures de l'enceinte des villes, &t 


fur-tout des grandes villes, telles que 


Paris ; &t nous penfons que le pré- 
_fent rapport doit être mis fous les yeux 
des Magiftrats éclairés qui peuvent 
achever cette heureufe révolution. 

Nous jugeons d’ailleurs le Mémoire 
de M. Cadet très-digne de l’approba= 
tion de la Société. 


tix: * .Dinsic'o ur s. &t. 

Je certifie que le préfent Rapport , 
dont j'ai été chargé conjointement avec 
MM. de Lafflonne, Geoffroy, Lorry, 
Maloët & d’Arcet , eft conforme à 
Voriginal contenu dans les regiftres de 
la Société, & au jugement de cette 
compagnie. 

VICQ D’AZYR, 
Secrétaire perpétuel de la Société 
royale de Médecine. 
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E XTR AIT des Repiffres de l’Aca= 
démie , du 26 fevrier 1777. 


MM. D'AUBENTON, MACQUER & DE. 
MoNTIGNi, ayant fait leur rapport d'un 
ouvrage de M. VicQ D’AZYR, intitulé : 
Effai fur les Dangers des Sépultures dans les 
Villes , &c. l'Académie a jugé cet ouvrage 
digne de l'impreffion; en foi de quoi j'ai 
fioné le préfent certificat. À Paris, ce 29. 
oétobre 1777. 


Le Marquis de CONDORGCET ; Secrèt. perpéte 


RAPPORT lu dans l’affemblée tenue 
_ par la Société royale de Médecine , le 


vendredi 19 juin 1778, 


Nous avons examiné par ordre de la So= 
ciêté royale de Médecine, un ouvrage fur les 
lieux & les dangers des Sépultures, traduit de 
l'italien par M. Vicq d’Azyr, notre confrère. 

Ce traité eft précédé d’une introduétion, 
dans laquelle le traducteur paîle en revue, 1° 
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les auteurs principaux qui ont parlé du danger 
des inhumations , tels que MM. Haguenot à 
Montpellier, Maret à Dion, Navier à Chà- 
lons-fur-Marne, & un auteur anonyme qui a 
publié un traité fur les Sépultures en 1758 ; 
2° les réglemens & ordonnances qui ont dé- 
fendu en France les inhumations dans les villes 
& les églifes ; 3° la manière de purifier les 
lieux infe@tés par les émanations des cadavres 
en putréfaétion ; 4° les procédés employés 
pour rappeler à la vie les perfonnes fuffoqnées 
par ces vapeurs; 5° un rapport lu dans une 
des féances de la Société, fur la néceffité d’é- 
loigner les fépultures de l’enceinte des villes, 
& principalement de celle de Paris. Cette 
introduétion préfente des faits intéreflans , 
qui confirment l'opinion de M. Scipion Piat- 
toli, auteur de l'ouvrage italien, Ce favant 
avoit réuni dans fon écrit l’hiftoire des fé- 
pultures anciennes, & un précis des faits 
& des preuves qui doivent engager à relé- 
guer les cimetières dans les campagnes. M. 
Vicq d’Azyr , en traduifant l ouvrage, y a fait 
divers changemens, fur-tout dans la difpofi- 
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_ tion des divifions & des articles. Dans la I**° 
partie, l’auteur rappelle les ufages adoptés par 
les différens peuples anciens, relativement aux 
fépultures ; les époques où lon a commencé 
à inhumer les morts dans les lieux habités &c 
dans les temples, la progreffion fucceffive de 
cetabus, & les diverfes lois, tant civiles qu'ec- 
cléfiaftiques, qui ont été établies &t renouve- 
lées à ce fujet. Dans la Il°, ila recours à l’ex- 

périence & aux preuves phyfiques, pour dé 
montrer le danger des inhumations dans Îes 
églifes & dans les villes. L'air chargé d’exha- 
laifons animales , eft connu par fes effets per- 
nicieux, S'il émane des corps en putréfaétion, 
il eft encore plus dangereux , fur-tout quand 
il eft refferré dans des lieux fermés, & qu’il a 
moins de communication avec l'air libre. Les 
évènemens malheureux occafonnés par ces 
émanations terribles, indiquent la nécefhité 
d'établir toujours un grand courant d’air dans 
les lieux choifis pour les fépultures. On doit 
donc les éloigner avec foin des habitations, & 
placer les cimetières dans la campagne. C'eft 
la conclufion que l'auteur & le traducteur ti- 
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rent de la réunion de leurs preuves & de leurs 


raïfonnemens. 


Nous penfons que cet ouvrage intéreflant ; 
qui tend à bannir du milieu des villes des 
foyers perpétuels de contagion, mérite, pour 
tout ce qui a rapport à la médecine & à la 
phyfique, l'approbation & les éloges de la 
Société , qui défire qu'il foit imprimé & pu- 
blié le plutôt poffible. Ce vendredi 19 Juin 
477% D'AUBENTON, A, L. DE JUSSIEU. 
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L: Traité italien fur Les lieux @ les 
dangers des Sépultures, m'a été remis 
par M. d’ Alembert : c'eft a fa follicita= 
tion, 6 à celle de M, l'abbé Contrit ; 
Minifire de Monfeigneur LE DUC DE 
MODÈNE , par Les ordres duquel il à 
été imprimé , que je me fuis déterminé à 
en publier la traduétion. L'importance 
des objets qui y font traités, 6 l'envie 
de contribuer pour quelque chofe au tranf= 
port des cimetières hors de Paris, m'ont 
fait trouver de l'agrément dans ce tra- 
vail d'ailleurs affèz ingrat. Afin de Le 
rendre plus utile, j'ai penfé qu’il [erois 
& propos de réunir dans le même volume 
un extrait des principaux ouvrages qui 
ont té publiés depuis peu fur cette ma 
sière, & d'y joindre en même temps les 
lois portées a ce fujet. J'ai cru d’ailleurs 
devoir faire quelques changemens au 
Traité italien en le traduifant, J'y ai 
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placé des divifions relatives au fujet, 
& 1 y en avoit aucune. J'ai retranché 
certaines longueurs, & j'y ai ajouté 
plufeurs notes. L'ouvrage, tel qu'il a 
été implmé à Modène , ef écrit très- 
purement , 6 même avec élégance ; c’ef? 
au moins le jugement qui en a été porté 
par plufieurs gens de lettres , 6 entre 
autres par M, Quillet, avocat , qui ef? 
très - verfë dans la connoiffance de la 
langue italienne, & qui a la plus grande 
part dans cette traduction, 
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LES DANGERS 


DES 


SÉPULTURES 
DANS LES VILLES, &c. 
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Lane Ne rermemmernenres 


L A nécefhté d’éloigner les fépultures 
des lieux habités par les hommes, a été 
fentie de tout temps & par tous les peu- 
ples. Elle eft fondée fur les dangers 
auxquels expofent les émanations des 
cadavres. Ces affertions feront déve- 
loppées dans les deux Parties de ce 
difcours. 

Dans la première, on trouvera lhif- 
toire des ufages adoptés par les diffé- 
tens peuples relativement aux fépul- 
tures ; les lois établies à ce fujet par 
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les adminiftrateurs les plus anciens ;, 
les canons des conciles, les décrets 
émanés du faint fiège , & les opinionss 
des faints pères. 

Dans la feconde Partie, les dangers 
des inhumations dans les églifes & dans 
l’enceinte des villes , feront démontréss 
par la conviction des preuves phyfi-- 
ques & par la force de l'expérience, 


DES SÉPULTURES, Parr.[. 3 
PREMIÈRE PARTIE. 


 Hifloire des Sépultures chez Les 
différens Peuples. 


LP n’eft pas croyable, quoique quel- 
ques anciens l’aient avancé, qu'il y 
ait eu des peuples chez lefquels, comme 
parmi les animaux , le foin d’enterrer 
les morts ait été totalement négligé. 
De telles nations ne connurent au- 
cune loi de fociété ; ou les déferts 
qu’elles habitoient étoient fi vañles, 
qu’elles pouvoient facilement fe retirer 
dans des lieux éloignés de ceux où elles 
abandonnoiïent leurs morts ; ou bien il 
_eft probable que l’infeétion de l'air 
caufa chez elles d'énormes ravages (1). 
 Plufeurs philofophes ont affeété de 
Pindifférence fur leur fépulture, De ce 
nombre font Diogène , Théodore de 


(1) CæL. A. L 1.18. c. 31. SrRAB. L 11, 
L. G, GiRALD. de Sep. & Rit. Sep. Cic, 
HPufc, 1. 7” 
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Cirène, Bion, Démofthène, Timon ;; 
Sénèque , & plufieurs autres (1). 

Leur but fut fans doute de corriger 
ambition extravagante des riches, &x 
de jeter un ridicule fur les foins trop 
empreflés que certaines perfonnes prés. 
noient à cet égard (2). 

S1 nous ajoutons foi à ce que difentt 
les hiftoriens , quelques peuples fuivi-- 
rent fur ce point des ufages bien fur-- 
prenans. Hérodote, Cicéron & Lu-- 
cien (3) parlent de certains Indiens quii 
dévoroient les membres des vieillardes 
après les avoir maflacrés : ils fe fai-- 
foient un mets délicat des entrailless! 
des malades & des membres de leurss 
ennemis. Nous Lifons ailleurs les mê-- 


(r) Apr. Sros. Serm. 120. LucrAN. des 
Lu, Lucan. vij. 723 : Cælo tepitur qui carert 
UT 

(2) Non defunéis, fed noftris oculis parcit- 
mus. SENEC. excerp. Op. tom. 2. 

Curatio funeris, conditio fépulture., Pompat 
exequiarum magis vivorum folatia funt qua 
Jubfidia mortuorum. S. AuGusT. de Curs 
agend. pro mort. c. 2. “À \ 

. (3) Heron. L 3@@rc. L c. Lucian. ira 
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mes fables fur les Maflagètes, fur les 
 Dervices, & quelques autres peuples 
peu connus de la Syrie & du Pont. 

. : Les Indiens, les Parthes , les habi= 
tans des bords de la mer Cafpienne, & 
les Baétriens (1), avoient coutume de 
Jaifler les cadavres épars, pour fervir 
de nourriture aux bêtes féroces. On 
aflure niême qu’elles étoient nourries 
_pour rendre une efpèce d'honneur aux 
-perfonnes en place & aux héros dont 
elles dévoroient les cadavres. Si ces 
récits font vrais, fi lon n’a pas trans- 
formé en ufige quelque évènement 
particulier , on peut aflurer que cette 
coutume devoit contribuer à entretenir 
Pinfalubrité de l'air. Lana 
. D’autres peuples jetèrent les cada- 
vres dans les fleuves & dans les étangs 
(2); reffource funefte | & peut - être 


A a 
(1) Cic.ibid. Azex. G. D. 1. 3, c. 2. 


_ (2) Le genre de mort qu'éprouvent les 
moyés étoit, fuivant- l'opinion de quelques 
peuples & de certains philofophes, le plus 
ignoble , le plus douloureux, & celui qui 
étoit fufceptible d’un plus grand nombre d’in- 
_convéniens. L’ame étant, felon eux, de na- 
ture ignée , il étoit fort à craindre que l'élé- 
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plus dangtereufe que leur abandon em 
plein air (1}). Les neiges & les gla-- 
ces fournirent au froid habitant de læ 
Scythie des retraites profondes où ill 
put les dépofer. Par-tout où les forêts: 
étolent communes , on fe fervit dui 
feu pour les réduire en cendres. Aux: 
environs de la mer 1ls furent engloutiss 
dans les flots (2): maïs ni les glaces, 
ni les forêts, ni la mer, ne purent fer-- 
vir généralement à la fépulture de tous: 
les cadavres; la terre feule pouvoit yr 
fufhre par-tout : c’eft pourquoi l’ufage: 
le plus ancien & le plus commun, futt 


ment aqueux n’en détruisit laétivité , & ne lai 
fit périr avec le corps. SPONDANUS, facrar 
Cærmneteria, pag. 108 & 109. 


(1) Quelques Ethiopiens fuivirent cet ufa-- 
ge ; les Goths en firent autant. Les habitanss 
de Colchos les plongèrent dans les étangs. 
& les Affyriens les placèrent dans les marais. 
Voyez les auteurs déja cités. 


(2) Les Germains, les Gaulois, lés habi-1 
tans de la Lithuanie , plufieurs peuples fep= 
tentrionaux , & quelques autres , tels que les: 
Tyriens & les Phrygiens, avoient chez euxtr. 
des bois & des forêts ; ils s’en fervirent pour: 
brûler les cadavres. Les Lotofages & les ha 
bitans de Chio, les jetèrent dans la mer. 
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- toujours de les enfevelir dans fon fein ; 
c’eft ce qu’on appela ézhumation. L’hif- 
toire de la formation de l’hoinme, ÊC 
les traditions religieufes , fervirent fur- 
tout à cimenter cet ufage. Il paroïffoit 
jufte de reftituer les corps humains à 
la mère commune de laquelle on les 
croyoit fortis (1). 
Les rochers, les précipices , les val 
_lées & les déferts, furent les premiers 
réceptacles des cadavres. Ces lieux pa- 
rurent les plus propres à prévenir Îles 
maladies contagieufes qui en ont été 
fouvent les funeftes effets (2). 


(1) XeNoPH. Cyr. AP. Gic. 2, de Les, 
STo. Serm. 120. 

(2) Il eft difficile d'exprimer combien les 
coutumes des différens peuples ont varié au 
fujet des fépultures; on en jugera par le ta- 
bleau fuivant , extrait de Spond. Cærner. facra, 
p. 20,21. D'après le rapport de cet auteur, 
_ les Syrcaniens abandonnoïent les cadavres 
aux chiens ; quelques Indiens les livroient aux 
vautours ; les Garamantiens Îles couvroient 
de fable; & les Celtes, par une bizarrerie 
fingulière , leur enlevoient la calotte offeufe 
du crâne pour en faire des coupes, qu'ils 
entouroient d’or. Plufieurs hiftoriens rap- 
portent que les Effédons , les Maflagètes & 
les habitans du Pont , en faifoient fouvent un 


A 1v 
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Les difficultés que l’on éprouva en 
creufant des fofles & en élevant des 


nr re EE EN DUR AES 


horrible feftin, ne connoiffant pas de meil- 
leur moyen pour témoigner leur refpeét à 
leurs parens , que de leur fervir eux-mêmes 
de tombeaux. Les Ethiopiens , & la plus 
grande partie des Ktytophages , les jetoient 
dans Peau , voulant rendre aux poifions la 


fubftance qu'ils en avoient tirée. Dans une’ 
Vue à peu près femblable, les habitans de la 


Colchide & les Phrygiens les fufpendoient 
aux arbres, pour offrir à l'air une partie de 
l'aliment: qu'il leur avoit fourni, Les Egyp- 
tiens, croyant les ames immortelles , en‘con- 
fervoient précieufement les demeures. Après 
avoir Ôté les inteftins , ils embaumoient le 
relte.du cadavre, qu'ils plaçoient fouvent 
dans des efpèces de niches ou de boîtes arti- 
culées , faites quelquefois avec le bois de 


cèdre, dont ils avoient le plus grand foin. 


& qu'ils tranfportoient dans les lieux les 
plus élevés de leurs maifons , lors des dé- 
bordemens du Nil. Pline, Pomponius. Mela 
& Ammien Marcellin, parlent avec admira- 


tion des pyramides deftinées aux fépultures. | 


des rois d'Egypte; & le premier de ces au= 
teurs en décrit une qui fervit à un roi dont 
parle Lucain , 1. 9. Hérodote & Strabon nous 


apprennent que les Perfes enveloppoient les. 
cadavres avec de la cire; & les Babyloniens,, 


ainfi que les Aflyriens, en l'employant aux 
mêmes ufages, n’en féparoient pas le miel, 


‘ à 


A 


* 
a 
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tatacombes , firent préférer les caver- 


. nes, les antres & les grottes, qui furent 


les premiers tombeaux , dans le voifi- 
nage &t dans le fein même des monta- 


_ gnes. 


= 


Un fyflême fi fage étoit l’ouvrage 
de la raifon; mais il fut bientôt altéré 
par les pafhons. L’horreur avec laquelle 


l'homme regarde la fin de fa vie, le 


chagrin cuifant d’être oublié pour tou- 
jours, & de ne laiffer aucun fouvenir 
de foi, le défir de réfifter à la révolu- 


Les Lacédémoniens & les Scythes {uivoient 


la même coutume en faveur de leurs rois. 
Les habitans de l'ile de Délos tranfportoient 


leurs morts dans les îles voifines, Les Méga- 


riens les enterroient dans l’île de Safamine, 
Les Grecs & les Romains enfin, les détrui- 
foient par le feu, excepté cependant ceux des 
enfans. Les dents réfiftoient à fon aGion: 
fuivant eux , elles étoient le principe de la 
réfurreétion ; c'eftpar cette raïfon, dit Pline, 
que les enfans étoient privés de l'honneur 
du bücher : on craignoit que les dents ne 
fuffent confumées. Éett aifi que plufieurs 
rabbins Juifs admettent encore dans le fque- 


 lette un os nommé Zu?, qu'ils placent dans 


Ja colonne épinière, & qu'ils regardent comme 
indeftruétible. Diemerbroek donne à cet 
égard des détails aflez curieux dans for 
Traité d'Anatomie, 

| À y 
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tion conftante qui détruit tous les êtres, 
furent les fources de ce mélange bi-: 
zarre de cérémonies funèbres dont les: 
hiftoriens nous offrent froidement le: 
tableau, &t dont les philofophes pénè-. 
trent l’efprit & les motifs. 

On trouve dans la plus haute anti- 
quité des exemples d'hommes vivement 
affeétés ,; qui , furmontant l'horreur 
qu'infpire un cadavre, en foutinrent 
la préfence pendant quelque temps, 
foit qu’ils efpéraffent le voir revenir à 
la vie, foit qu’il leur füt prefque impof- 
fible de s’en détacher (1). ls cher- 


(1) Dans la plus haute antiquité, on atta- 
cha un fi grand prix à la confervation de ces 
précieux dépôts, que leur privation fut re= 

ardée comme la punition la plus fàcheufe 
& la plus exemplaire. C'eft ainfi qu'Azy- 
chis, roi d'Egypte, voulant forcer fès fujets 
à payer les dettes qu’ils avoient contractées, 
leur ordonna de fournir pour gages les urnes 


où étoient renfermés les corps de leurs an< : 


cêtres, en ajoutant que ceux qui ne rempli 
roiént pas ces engagemens, feroient privés 
des honneurs de la fépulture. SPOND. p. 367. 

Le défir d’avoir fa fépulture avec fes an- 


cètres, fut pouffé très-loin par certains peu- : 


ples. Plufeurs habitans de Néocæfarée, ville 
du pays de Cappadoce, pendant qu'une pefte 
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_choïent ainfi à fe dédommager de la 
- perte qu'ils venoïient de faite, On vit 
paroître enfuite des hommes éclairés, 
faits pour reculer les bornes de lefprit 
humain, pour tracer des lois & pour 
réformer les ufages, Ils lurent dans l’a- 
venir les triftes conféquences d’un fi 
 funefte défordre ; ils virent que fi cètte 
_ coutume meurtrière devenoit plus com- 
mune , elle entraineroit avec elle la 
perte de l’efpèce humaine. Auffitôt les 
_ fépultures furent reportées aux rochers 
& loin des villes. L’amour de l’agri- 
culture & la nourriture des troupeaux, 
que lon doit regarder comine la pre- 
mière richefle des nations, furent des 
motifs puiffans qui déterminèrent à 
choïfir pour les fépultures des terrains 
ftériles & incultes. C’étoit le vrai 
moyen de ne point dévafter les cam- 
pagnes fécondes , de ne point altérer 
les fucs nourriciers des herbes, &c de 


ÿ régnoit fous l'empire de Gallus & de Vo- 
Fes > Craignant que l’on n'oubliât de les 
tranfporter dans les tombeaux de leurs fa- 
Milles, s'y renfermèrent, afin d'y expirer, 
& d'y être néceflairement enfevelis, dans le 
cas où ils auroient été attaqués de la maladie 
Fégnante. SPOND, pe 133. 

À vi 
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préferver les beftiaux des maladies qui: 
aurojent pu en être la fuite, Ainfi cett 
ufage fut raméné à fon véritable but, 
celui de mettre à couvert les dépouilless 
des morts, & de conferver la fanté: 
des vivans. 


La voix de la religion s’unit à celle: 
de la nature & de la politique, pourr 
engager les hommes à hâter la fépal-- 
ture des cadavres, Les Egyptiens atta— 
chèrent au tombeau une idée flatteufe 
d'honneur ;. ils en firent une récom- 
penfe pour la vertu, & un objet pu-- 
bic d’émulation. L'examen févère quii 
fuivoit la mort d’un citoyen , le fom— 
bre lac deftiné à décider du cara@tère: 
dont chaque nom devoit étre revêtu 
aux yeux de la poftérité (1})., tels fu— 
D RL PR pen, ER ER RETnE 

(1) On fait que les Egyptiens fubifloientt 
après leur mort un jugement public fur less 
bords du marais Achérufe , où ils. étoientt 
tranfportés à cet effet. Les cadavres des ci 
toyens vertueux 8 recommandables étoientt 
placés, par ordre des juges, dans une barquet 
qui les tranfportoit à l’autre côté du marais, 
où des tombeaux publics étoient bâtis danss 
une campagne délicieufe. Ceux que l’on ju-« 
geoit défavorablement, étoient privés de cett 
honneur : on les jetoit probablement dans: 


# 


4 
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rent les motifs qui intérefsèrent les 
particuliers aux fépultures. Bientôt la 
religion , portant avec elle le dogme 
confolant d’une vie future, dans la- 
quelle Pame devoit encore conferver 
quelque fentiment de la vie pañlée, 
infpira du refpet pour les tombeaux 
de ceux qui avoient bien vécu. Ce fut 
un crime de troubler le repos des 
morts dans leur azile ; un noble défir 
d'obtenir un jour les honneurs des fue 
nérailles , germa dans tous les cœurs. 
Ainfi la vénération pour les tombeaux 
devint une partie du culte religieux. 
Dès ce moment, ce fut une obligation 
de rendre promptement aux morts les 
derniers devoirs. Quiconque laïffa un 
cadavre fur un chemin fans le couvrir 
de terre, fe rendit coupable d’une im- 
piété monftrueufe. Renverfer les tom- 
beaux, répandre ca & là les os enfe- 


ES] 


une foffe immonde, qui prit le nom de Tur- 
tare , à caufe de lufage auquel elle étoit def 
tiné. C’eft ce qui donna naïflance aux fables 
du fleuve Léthé, du nautonnier Caron, des 
trois Juges de l'enfer, & de l'exil de 100 an=- 
nées que l’on pafloit, difoit-on , fur les bords 
du Stix. De-là viennent les ombres errantes,, 


la métempfycofe, &c. Diop, Sic. L 7. 


- 
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vels, fut un facrilège horrible, Celui: 
qui touchoit un corps avant qu’il eût 
reçu les honneurs de la fépulture, fe 
rendoit coupable d’une profanation 
dont les eaux luftrales pouvoient feules 
le laver. Dans quelques autres en- 
droits , on fe fouilloit en paffant feule- 
ment fur le lieu où il y avoit un cada- 
vre inhumé. D’après ces mêmes idées 
un peu modifiées , on pouffa la précau- 
tion jufqu'à ne point conftruire des 
maifons , à ne point élever de murs, & 
fur-tout à ne point bâtir de temples fur 
les terrains qui avoient fervi aux fépul- 
tures (1); précaution qui tendoit évi- 
demment à éloigner le plus qu’il étoit 
poffible les morts des vivans, & À fixer 
les fépultures dans les campagnes re- 
culées, — | 

Il fallut cependant rendre recon- 


(1) Chez d’autres peuples, on adopta lu 
fage de bâtir des temples près des tombeaux 
des premiers héros, qui dans la fuite devin- 
rent des divinités. Au refte, ces coutumes 
sintroduifirent plus tard; c’eft-à-dire lorfque 
la fuperflition eut étouffé les fentimens de la 
nature & la voix de la religion, & l’on n’en 
trouve d'exemples qu'en faveur des hommes 
extraordinaires, 


DES SÉPULTURES. Part. I, 1$ 
noiflable lendroit qui léur étoit def: 
tiné. Tantôt, à cet effet, on y amafla 
des pierres ; tantôt on fe contenta d’é- 
lever un peu de terre fur la furface. 
Cette manière de les inhumer rappe- 
loit lufage des anciennes fépultures 
dans lés montagnes, Aïnfi le liboureur, 
le voyageur, & tous ceux qui travail- 
loïent à latèrre, étoient avertis de ref- 
petter ce terrain. En même temps les 
exhalaifons cadavéreufes ne pouvoient 
fé répandre en grande quantité dans 
Patmofphère ; & d’ailleurs le danger 
étoit encore diminué par la diftance 
qui féparoit les habitations des lieux 
deftinés aux fépultures. 

Ces principes nous conduifent aïfé- 
ment à trouver la fuite & la connexion 
des cérémonies funèbres pratiquées par 
les anciens peuples. Les Germains , qui 
poflédoient de vaftes forêts, brülèrent 
leurs morts (1). Homère nous dit la 


mème chofe des Phrygiens (2), & Vir- 


(x) Ils accordèrent aux prêtres la dif- 
tinétion d’être enterrés fous des colonnes 
de la hauteur de dix coudées ; (ALEx. G. D, 
Ï 3, c. 2.) ce qui fuppofe que leur nombre 
n’étoit pas confidérable, 

(2) Iliad. 
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gile des Troyens (1). L’inhumation ces 
pendant ne leur étoit pas interdite, &t 
nous en trouvons chez eux des exem- 
ples fréquens. Le refpe&t que les Perfes 
avoient pour le foleil & pour le feu, 
leur faifoit regarder comme un crime 
de brûler les morts. Il eft en confé- 
quence difficile de concevoir com- 
ment; à la foilicitation de Darius , les 
Carthaginoiïs adoptèrent cet ufage. 

Les Affyriens , les Mèdes, les Parthes, 
les Tyriens, les Phéniciens, les Ethio- 
piens, les Egyptiens eux-mêmes & les 
: Perfes, eurent toujours pour leurs morts 
des caveaux , & des lieux qui, leur 
étoient particuliérement deftinés. Les 
Chinois &t les Péruviens, fitués aux 
deux extrémités de la terre, eurent la 
même pratique à cet égard. Les tom- 
beaux des rois &t des grands de lanti-" 
quité la plus réculée , fe trouvent dans 
des cavités artiftement pratiquées au 
milieu des montagnes les plus folitai- : 
res, Gigès, roi de Lydie, eut fa fépul-! 
ture au-pied du mont Tmolus. Les 
rois de Perfe eurent la leur fur la mon- 


tagne Royale, près la ville de Perfépo- 


(1) Æncid, 6, 
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lis. «Silvius Aventinus fut enfeveli dans 
* la colline qui a confervé fon nom; & 
- le roi Dercenne dans le fem d’une 
haute montagne, ainfi que nous l’at- 
tefte Virgile (1). 

Les anciens Rufles tranfportèrent 
les corps de leurs princes dans de pro- 
fondes cavernes le long du Boriftène; 

- les voyageurs curieux les vifitent en- 
. core tous les jours (2). Les Danois 
- conftruifirent des montagnes artifi-’ 
cielles pour y placer les corps de leurs 
rois (3). & 

Les tombeaux dont nous avons parlé 
c1- deflus, étoient un refte de cet ufa- 
_ ge. Le fimple Troglodite en forme un 

avec des pierres, qu’il jette en riant 
fur la dépouille de fon compagnon. 
L’orgueilleux Egyptien élève à grands 
frais des pyramides &t des obélifques. 
La Carie nous offre fes maufolés, la 
Grèce fe glorifie de fes prodiges de 
_fculpture, & Rome modernéébntient 
encore dans fon enceinte le$Colon 
des Antonins & le vafte môle d’A- 


(1) Æneid. L 11, 850. 
(2) GuaiGner. Lithuan, 


(3) Annal, Sax. L 3. 


18 ESSAI SUR LES DANGERS 


drien (1). Ainfi la raifon & le caprice: 
fe font trouvés fans cefle en oppoñitiom 
fur un objet dans lequel la vanité &t: 
Pambition ont toujours eu tant de: 
part. 

La perte d’un objet aimé demandoit: 
des dédommagemens : c’eft alors que: 
l’on penfa à crayonner fon image, &: 
à conferver fon portrait. Ce défir + 
quoiqu’aflez indifférent en lui-même au: 
bien de la fociété, pouvoit cependant: 
tourner à fon avantage ; mais l’homme, 
guidé par fes pafions, fe porte aifé- 
ment au-delà des bornes de la raifon, 
Au lieu des portraits, des buftes & des 
empreintes, on voulut garder le corps 
lui-même. La douleur iaduftrieufe d’un 
pére, d’un fils, d’uné veuve, d’un 


(:) Dans quelques contrées , laterre avoit 
la propriété de confumer promptement les 


& dans quelques autres pays de l'Orient, 
PLINE,1. 36, c. 17. 

Il y a deux églifes à Touloufe où les cada= 
vres fe confervent en fe defléchant. Je les ai 
vifitées , & je me fuis afluré que les chairs 
font changées en un tiflu fec, fpongieux 6 
friable, | 


corps quëmeétoient inhumés : c’eft ce que l’on 
a ohferyéllns la Troade, dans la Lycie, 


IE ne. 
r ba NC 


| 


se 
Fe, 
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amant, imagina l'art ignoré jufqu’a- 


- lors, de donner une efpèce de vie à. 


des corps inanimés. Les Egyptiens, def- 
quels les autres peuples ont appris tout 
ce qui polit & adoucit les mœurs, 
inventèrent l’art d’embaumer les corps, 
de les deffécher, de les faler, de les 
revêtir de cire, de miel, de poudre de 
cèdre, & de toute autre matière ca- 
pable d'empêcher laétion de lair fur 
les humeurs ftagnantes, de préferver 
le corps de la corruption, & de le 
rendre propte à être confervé fans dan- 
ger au milieu des vivans. L’amour- 
propre donna une nouvelle force à 
cette invention , qui fut univerfelle- 
ment adoptée & pratiquée. Oncroyoit 
alors que l’ame reftoit errante autour 
du corps auquel elle avoit été précé- 
demment unie, tant qu’il confervoit fa 
forme entière, &t intacte. Cette opi- 
nion donna d abord la plus grande fa- 
veur à Part des embaumemens ; mais 
bientôt les conféquences en parurent 
aflez dangereufes, pour déterminer les 
dépofñitaires de l'autorité publique à blä- 
mer cet ufage , & même à l’abolir (1). 


* (x) Plufeurs faits nous démontrent qu'on 
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Il eft vrai que, dans l’origine; les! 
corps ainfi embaumés fe confervoient 
loin des villes, & fe gardoient dans: 
des vaiffeaux de verre ou de terre faits: 
exprès. [ls étoient alors placés dans le: 


fond de quelque cavité ifolée , ou dans 
du fable defféché, ou fous un tuf im- 
pénétrable à l’eau. Maïs ces premiers 
ufages dégénérèrent, & bientôt les mai- 
{ons furent remplies de ces vafes; on 
les conferva comme le dépôt le plus 
précieux des familles, & le gage le plus 
facré de la foi publique. Cette prati- 
que fuperftitieufe n’étoit accréditée ce- 
pendant que chez les grands & les ri- 


mr 


a tenté de concilier les cérémonies des fu- 
nérailles & les opinions de la philofophie. 
Héraclite vouloit qu’on brûlât les corps, afin 
qu'ils retournaflent plus promptement à leurs 


principes confütutifs. Thalès de Milet, qui. 


ne reconnoifloit d’autres principes que l’eau, 


fe déclara pour linhumation. Süivant fon | 


fyftême , le fein de la terre renfermoit des 
diflolvans propres à ramener un corps à fes 
premiers principes. Les difciples de Pytha- 
gore , pleins d'idées myftérieufes fur la na- 


ture des plantes & des légumes, entouroient : 


les cadavres avec des feuilles d’aloès & de 
peuplier. Les Cyniques & les Pyrrhoniens 
parurent indifférens fur ce point. 


La 
Lim 
"0 
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© ches ( 1). Le peuple, c’eft-à-dire le plus 


jf 


pl 


6 


grand nombre dans toutes les nations , 
fe contenta toujours d’inhumer les 
corps : 1] y eut même des nations en- 


» tières chez lefquelles linhumation fut 


À 


pratiquée généralement & fans aucune 


interruption. 


(1) Tout ce que l'on croyoit impur étoit 
écarté de cette cérémonie. Les étoffes de 
laine en étoient bannies, & on ne fe fervoit 
que de toile de lin. On a trouvé dans des 
corps embaumés de petites ftatues de cuivre, 
de marbre, ou de terre, qui repréfentoient 
Ofiris ou Pluton, Ifis ou Proferpine. Sou= 
vent aufli, l’on renfermoit dans les tombeaux 


. des fommes d'argent confidérables, ou des 
À B 


meubles très-précieux. Les Efpagnols ont 


trouvé dans les Indes occidentales , des tom 


beaux remplis d’or & de matières d’un très- 
_ grand prix. Les Juifs enterroient des tréfors 


immenfes avec leurs morts. Plutarque rap- 
porte, ainfi que Strabon , que les rois des Per- 
fes & des Macédoniens ordonnoient que l’on 
renfermat leurs tréfors dans leurs tombeaux. 
Cet ufage fut aufli très-fréquent chez les Ro- 


. mains: il remonte à la plus haute antiquité. Les 
. anciens Payens n’oublioient jamais de mettre 


une pièce de monnoie dans la bouche des dé. 
funts, qu'ils défignoient fous le nom d’obo- 


» Tuin , où de trientem. De-là Virgile, en parlant 


: 


des morts , les appelle fouvent InOpem tut- 
bam, SPOND. p. 59, 61, 70 & 111. 
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Déja plus d’une fois des maladies: 
contagieules avoient fait fentir la né. 
ceffité de porter les cadavres loin dess 
habitations. Le grand nombre des mortss 
après une bataille meurtrière, avoitt 
obligé de les brûler, & de fe conten- 
ter de conferver leurs cendres. Cess 
exemples furent adroitement employéss 
pour détruire l’ufage trop étendu dess 
embaumemens ; & ils réuflirent d’au-- 
tant mieux, qu'ils n’étoient aucune-- 
ment contraires à l’opinion dominante. 
Quelque temps après tout changea 
donc de face, & le feu remplit de: 
cendres les tombeaux &t les urnes.. 
L’ufage de brûler les corps fe répanditt 
même chez les peuples qui avoientt 
d’abord pratiqué la fimple inhumation.. 
On avoit obfervé que les longues guer. 
res, les fréquentes tranfmigrations, lai 
ruine &t la réédification des villes, de. 
voient , avec la révolution des temps», 
bouleverfer toute la furface d’un pays, 
ët que les os confiés depuis pluñeurs 
fiècles au fein de la terre, devoient: 
être alors indifpenfablement expofés: 
au dehors. La crainte d’une telle pro-. 
fanation détermina généralement à ré= 
duire les cadavres en cendres, Dès: 


Ne 


LE 
\ 
7 w" 


y 
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ce moment , leur repos fut regardé 


“ comme plus afluré. 


On alla plus loin : on voulut exclure 
des murs & de l’enceinte des villes, ces 


cendres qu'on ne regardoit cependant 
. qu'avec refpelt ; & les lieux qui avoient 
. été confacrés aux fépultures ordinai- 
res, furent deftinés à recevoir les urnes. 
- Les grands chemins ont été pendant 
. long-temps bordés de tombeaux, & de 


+ pierres cinéraires couvertes d'infcrip- 


tions. Ainfi le voyageur apprenoit fa- 


cilement les aétions glorieufes de fes 
ancêtres , & tout le monde y trouvoit 
des exemples & des fujets d’'émulation. 


Un coup d’œil jeté fur les dépouilles des 


grands hommes, fembloit reprocher à 


tout pañlant fa propre foiblefle. D’un 


autre côté, on écartoit des villes le 


carnage, l’incendie & la deftruétion , 


le peuple fe trouvant engagé à fortir 


de fes murs pour défendre ces dépôts 
facrés ; c’eût été un crime de les laïffer 
en proie aux ennemis, 

La religion introduifit de nouveaux 


. dogmes qui favorisèrent cet ufage. La 


philofophie adopta différentes opinions 
fur la nature des efprits & fur l’adivité 
des flammes : on crut que les corps 
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étoient ainfi promptement rappelés. ai 
leurs principes conftitutifs ; lame, di-- 
foit-on , promptement dégagée .de fc 
prifon , purifiée par le feu , & délivréee 
M Rrdeat d'un corps bériffable , eff 
rapidement entraînée vers fa fphère., 
&t tend à fe réunir à l’ame de luni-- 
vers. Les Egyptiens adoptèrent cettee 
coutume, & leur induftrie leur fit troux- 
ver un nouveau moyen de conferven 
les cendres de leurs morts dans l’incoms- 
buftible amiante, Les dépenfes com 
fidérables du bûcher & des aromates ., 
font cependant préfumer que le peuplée 
n’a jamais obtenu cette diftinttion. 

Parcourons l’hiftoire ; nous trouve-- 
rons que les foldats ont été dans tous less 
temps occupés à la conftruction dess 
chemins, & que l’on pratiqua toujourss 
des fouterrains loin des villes. Il. ef 
également certain qu'il y a eu en plu-- 
fieurs pays des fonds publics affignéss 
pour la conftruétion des tombeaux ., 
ainfi que pour l’entretien des bûcher: 
qui brüloient prefque continuellementt 
dans les états très-peuplés. 

Au milieu de tant d’ufages que le 
caprice & la vanité ont produits ern 
différens endroits, la nature, les lois: 


BES SÉPULTURES, Part. I. T% 


» & la religion fe font donc toujours 
accordées pour éloigner les morts des 
vivans , & Jamais on n’a perdu de vue 

la fin pour laquelle les tombeaux. 
avoient été conftruits loin des villes. 

Il convient maintenant de jeter un 
coup d'œil rapide fur trois nations 
dont l'hiftoire offre les époques les plus 
intéreflantes. Nous trouvons chez elles 

Îles élémens de nos ufages relativement 
aux cérémonies funèbres. Ces peuples 
font les Hébreux , les Grecs & les Ro- 
nains. 


Sépultures chez les Hébreux. 


C’eft parmi les Juifs que le Chriftia- 
nifme jeta fes premiers fondemens , & 
l'Eglife primitive fe forma des profély- 
tes de la Grèce & du Latium. Les tra- 
ces de Pantiquité judaïque | toujours 
confervées inviolables & pures, nous 
conduifent aux temps les plus anciens 
dans lefquels inhumation ait été gé- 
méralement pratiquée. Un forfait hor- 
rible donna entrée à.la mort dans cet 
univers. Caïn, après avoir ofé porter 
fa main meurtrière fur fon frère, crut 
cacher fon crime en couvrant de 


B 
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terre le corps de celui qw’il venoit d’af. 
faffiner (1). D’après cet exemple fu- 
nefte \| on dut continuer d’inhumer les 
corps de ceux qui moururent, dans 
des campagnes défertes & dans des 
lieux inhabités, Les traditions ridicules 
des rabbins, adoptées par quelques-uns 
de nos liftoriens | ont accrédité la 
fable des os & du crâne de notre 
premier père, que l’on prétend avoir 
été confervés fcrupuleufement par Noé 
jufqu'au temps du déluge, Abraham 
acheta des enfans de Het la caverne 
d'Hébron , où il dépofa le corps de 
Sara après fa mort. Lui- même 
trouva fa fépulture ; & après lui Ifaac, 
Rébecca & Lia y furent. également 
enfevelis. Le tombeau de Rachel fut 
placé le long du chemin qui condui- 
foit de Jérufalem à Ephrata, Jacob 
acheta pareillement des enfans de Se- 


chem une pièce de terre, où il fit | 


élever un tombeau. Il y fut enterré 
avec beaucoup d'appareil par fon fils 


Jofeph , qui le fit tranfporter de l’E- 


gypte où il étoit mort. Jofeph & fes 


autres frères reçurent dans le même 
non SE] 
(1) Josepx. Antiq. L 1, c. 3. 


EC RM AE NEC PE 
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lieu les honneurs de la fépulture (x). 
Pendant la captivité d'Egypte , les 
tombeaux des Ifraélites furent fans 
doute placés dans quelque lieu éloi- 
gné, fuivant l’ufage des peuples dans 
les pays defquels ils étoient fixés. Leurs 


‘ longues courfes dans les déferts, fer- 


virent à donner encore de la confif- 
tance à cet ufage. Moife fut enterré, 
par les ordres de Dieu même, dans la 
vallée de Moab, du côté de Feger : 


Marie fa fœur le fut à Cadès, Aaron 


à Or, & Eléazar , fils de ce dernier, 
ainfi que Jofué , fur les montagnes d'E- 
frem. Après l’entrée des Juifs dans Ia 
Terre promife , après létabliffément 
de la loi judaïque, & l’inauguration 
des cérémonies religieufes , on recon- 
nut que les ordres de Dieu même s’op- 
pofoient au voifinage dangereux des 


cadavres. Suivañt leur ufage, Pattou- 


chement d’un corps mort leur faifoit 


(4) On croit, d’après la do@rine des com- 
mentateurs, que les dépouilles de tous ces 
illuftres patriarches dont nous venons de 
parler , furent réunies dans la caverne d'Hé- 
bron aux offemens d'Abraham. Foyez CALM. 
ad A4, Apoflc. 7, 106 6 ibid. 


Bi 


28  EssAr SUR LES DANGERS 

contracter. une impureté légale ;. &: 
pour l’effacer , ils devoient laver leurs: 
vêtemens. Enterrer les morts dans les; 
maifons particulières, c’étoit les fouil-. 
ler. C’eft ce réglement qui les rendit: 
attentifs à éloigner les cadavres de leurs: 
demeures. Ils redoutoient toute com-. 
munication avec eux, au point qu'il 
étoit même défendu aux voyageurs de: 
marcher fur les lieux où les morts: 
étoient inhumés, &t que de petites co-. 
lonnes faifoient aifément appercevoir.. 
Tls eurent auffi grand foin de peindre: 
en blanc la furface de leurs tombeaux ;, 


ce que l’on renouveloit chaque année. , 
Ïl leur étoit cependant permis d’avoir: 
leurs fépultures dans des maiïfons de. 
campagne; & c’eft-là où l’on voyoit. 
briller le luxe des grands & des pre- 
miers de la nation, La nourrice de Ré. 


becca & Débora furent enterrées au 


pied d’un arbre, Le malheureux Sail 


eut le même fort (1). Les prêtres 


(1) I fut inhumé dans une forêt près de 


Jadès-Galaad (1. 1. des Rois. 31.11.) De-là . 


David emporta fes dépouilles ou fes os ré- 
duits en cendres, dans la fépulture de Cis, 
père de Saül, au territoire de Benjamin. I, 2, 
des Rois, 21. 12, | 


Re, dl 
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étoient inhumés dans leurs terres, & 
quelquefois dans lé tombeau des rois 
(1). Des cavernes creufées dans la 
montagne de Sion , fous les fonde- 
mens du temple & dans les jardins 
royaux, furent deftinées aux fépultures 
. des rois de Juda. Dans la fuite des 
temps, malgré la viciffitude des évè- 
“ nemens éprouvés par ce peuple, il n’ar- 
riva fur ce point aucun changement 
notable. Si nous en jugeons par ces 
… trois paflages de lEcriture , il paroît 
… feulement qu'il s’'introduifit parmi eux 
- quelques pratiques étrangères , telles 
que celles de brûler les corps (2) & de 
“ les embaumer. Dans les Paralipomè.- 
nes & dans les ouvrages de Jérémie , 
- ileft queftion de la cérémonie de brû- 
… ler les corps, comme d’un rit intro- 
 duit en faveur des rois (3). Peut- 
NT D nt io 
_(r) IE Paralip. 24. 16. 


(2) Suivant Spondanus, ( Cæmet. fucra , 

… p.158.) les Hébreux brûloient des parfums 
… fur les cadavres; c’eft ce qu'on appela com 
buflio : d'où, felon lui, l'on a conclu mal-à- 
propos que ces peuples étoient dans l’ufage 


de brûler les cadavres eux-mêmes. 


(3) Un feu continuel, & capable de con- 
fumer les cadavres & les autres immondices 


B 1} 


. ; 
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être cet ufage fut-1l de courte durée, 
& particulier à quelques-uns d’entre: 
eux. Les corps de Saul & de Jonathass 
furent réduits en cendres par les peupless 
de Jadès-Galaad, pour les mettre à 
couvert de la rage des Philiftins (1). 
On rendit à quelques-uns les honneurss 
de Pembaumement ; mais on n’y futt 
fans doute pas déterminé par les mêmes: 
motifs. L’odeur fétide qui s’exhaloitt 
du corps de Lazare, quatre jours après 
fa mort, nous fait d’ailleurs conjeétu-- 
rer que les parfums & les liqueurs ques 
Von verfoit fur les morts, ne fervoientt 
qu’a refferrer davantage les linges dontt 
on les enveloppoit. 

Nous voyons donc que les cavernes: 
& les campagnes ont toujours été def: 
tinées aux fépultures (2). Elizée fuit 


de la ville, brûloit perpétuellement dans 1: 
foffe profonde de Tophet, qui faifoit partieg 
de la vallée d'Hennon. ( IsAIE, 30. 33.) 
Cette tradition a fourni les noms & l’idée dés 


ce qu'on appelle geenna ou gehenna. CALMi. 
Di&. Bibl. art. Cedron. 


(1) La néceffité leur fit en ce momenn 
une loi de cette conduite, 1, 2. des Rois. 2x4. 


10. 
(2) Cazm. Di. Bibl. art. Sepulcrums 
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inhumé dans une grotte où l’on plaçoit 
aufh d’autres cadavres, parmi lefquels 
il s’en trouva un qui, fuivant les faintes 
Ecritures, recouvra miraculeufement 
la vie par l’attouchement du prophète. 
On avoit creufé pour le jeune Tobie 
une foffe dans le même champ où re- 
pofoient les autres maris infortunés de 
Sara. Le monument élevé par Siméon 
à Médine , en faveur des Macchabées, 
eft très-connu. Le fils de la veuve 
afBigée de Naim, avoit été porté hors 
de la ville, au lieu de la fépulture de 
toute fa famille : c’eft-là où Jefus-Chrift 
le rencontra. L’étonnant démoniaque 
dont parlent les évangéliftes , qui, 
après avoir brifé fes chaines, s'enfuit 
dans le défert , habitoit , nous dit-on, 
au milieu des tombeaux. Lazare fut 
enterré dans les environs de Béthanie. 
Jofeph d’Arimathie , homme confide- 
rable parmi les Juifs, s’étoit fait creufer 
un tombeau au milieu d’un rocher, 
dans un jardin voifin de Golgota , lieu 
de la fépulture de Jefus-Chrift. Plu- 
fieurs faints perfonnages qui reffufcité- 
rent à la mort du Sauveur, avoient 
leurs tombeaux hors de Jérufalem, 
puifqu'il eft dit dans lEcriture , qu’im- 

| B iv 
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médiatement après avoir recouvré la 
Vie , ils revinrent dans cette ville. 

Chaque cité eut toujours hors fes 
murs fon cimetière public. Quelques 
uns prétendent que celui de Jérufalem 
étoit dans la vallée de Cédron, aux 
environs de laquelle les Pharifiens 
achetérent le champ de Vafaje pour 
{ervir de fépulture aux étrangers. Un 
ufage aufli conftant chez un peuple qui 
Pavoit reçu de Dieu, & qui l’obferva 
toujours très-fidellement , doit être re- 
gardé comme un modèle refpettable 
pour les Chrétiens. 


Sépultures chez les Grecs. 


L’ufage le plus ancien chez les Grecs, 
fut Pinhumation. Paufanias nous a laifé 
une énumération exalte des tombeaux 
les plus connus dans ces temps, qui 


femblent tenir un peu de la fable, H. 


nous apprend qu’ils étoient fitués en 
pleine campagne , ou le long des riva- 
ges de la mer, au pied ou fur le fom- 
met des montagnes. Dans la fuite, 


l’ufage de brûler les morts s’introduifit : 


aufh chez eux (1). Alors on renferma 


k (1) Quelques-uns font remonter l'origine 
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les urnes qui contenoient les cendres 
dans des maifons privées, dans l’inté- 
rieur des villes, quelquefois même dans 
les temples. Ces exemples furent rares 
d’abord, & on n’accorda cette diftinc- 
tion qu'aux chefs de ladminiftration 
&t aux généraux qui avoient fauvé la 
patrie. L’inhumation fut toutefois plus 
ufitée en Grèce que par-tout ailleurs, 
& on refpeéta inviolablement l’ufagé 
très-falutaire de tranfporter les cada= 
vres hors des villes, Les Thébains, les 
peuples de Sicione, de Délos & de 
Mégare, les Macédoniens, les habi- 
tans de la Cherfonèfe & de la Grèce 
prefque entière , tinrent la même con- 
_ duite à cet égard (1). Les légiflateurs 


de cet ufage , jufqu'à Hercule, qui voulut 
reporter au roi Licinius les triftes reftes de 
fon fils Argivus, mort dans une bataille. 
{Hom. fcolait. {liad. .) Le plus grand nom- 
bre penfe que cet ufage date de la guerre 
de Troie , où le carnage atroce & l'exemple 
des Phrygiens déterminèrent à prendre ce 
parti, comme le plus fimple. Foyez Por- 
TER. dans fon Archaeologie , 1. 4, c. 6. 

(1) Lycurgue fut le feul qui permit les 
tombeaux dans les villes , dans les temples, 
& dans les lieux publics où le peuple fe réu- 

v 
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les plus fameux en firent un point inté: 
refflant de leur code. Cécrops à Athé- 
nes voulut que les morts fuflent portés 
hors des murs : Solon adopta & réta+ 
blit dans toute fa vigueur ce fage ré- 
glement ; & il n’y a eu à Athènes , juf- 
qu'aux derniers temps de la république, 
qu'un petit nombre de perfonnes inhu- 
mées dans l’intérieur de la ville. Cette 
diftinétion honorable fut feulement 
permife en faveur de quelques héros, 
C’eft ainfi qu’on laiffa dans le Céra- 
mique les tombeaux de ces braves ci- 
toyens qui s’étoient facrifiés pour le 
falut de la patrie (1). Platon, dans fa 
République , ne permet pas même que 
l’on fafle aucune inhumation dans les 
Ro COR 
nifloit. Il voulut ainfi accoutumer la jeuneffe 
Spartiate à la bravoure & au courage , en la 
familiarifant avec l'idée de la mort. Il femble 
qu'on pouvoit parvenir au même but, en fui- 
vant, à l'égard des fépultures, les ufages 
adoptés dans le refte de la. Grèce, Voyez | 
Inftit. Polit. L 1,c. 1, 6. 1 A 

(1) Vers les derniers temps du gouverne 
ment d'Athènes, Sophocle ne trouva pas de 
tombeaux dans cette ville, quoiqu'elle fût 
afliégée par les Spartiates; & Sulpitius , dans 
des temps moins reculés, ne put y obtenig 
de fépulture pour Marcellus, 
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campagnes propres à la culture ; 1l veut 
qu’on réferve pour cet ufage les ter- 
rains fablonneux , arides, & qui ne 
font d’aucune utilité. 

Les mêmes lois étoient en vigueur 
dans la grande Grèce. Les Carthaginois 


trouvèrent hors de Syracufe des tom- 


beaux élevés par les habitans de cette 
ville. La même chofe arriva à Aori- 
gente (1). Lareligion chez eux donna fa 
fanétion à cette coutume (2). La fain- 


(1) Les Tarentins fuivirent les mêmes 
ufages. Je ñe fais à quelle occafion ils con- 
fultérent l’oracle, & en reçurent pour ré 
ponfe qu'ils feroient bien plus heureux, f 
cum pluribus habitarent. (Pozys. 1 8.) Le 
fens véritable de loracle étoit, qu'ils avi- 
faflent aux moyens d'accroître la population. 
Que firent-ils® Ils permirent d’enfevelir les 


. morts dans lenceinte de leurs murs, & ils 


crurent avoir faifñi le fens de l’oracle. Il faut 
convenir que c’étoit une étrange manière de 
peupler leur ville, 


(2) Il n’y eut jamais de nation plus ja- 
loufe que les Grecs, de donner aux morts 
les honneurs de la fépulture. Les Athéniens 
oublièrent fouvent les avantages des viétoi- 
res les plusilluftres, pour remplir ce devoir, 
Souvent même, malgré ces victoires, ils fa- 
crifièrent d’excellens généraux , parce qu'ils 

B v 
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teté des tombeaux , dont plufeurs dez. 
vinrent les temples de certaines divini=- 
tés (1), &t qui furent regardés comme: 
des afyles pour les malheureux & pour: 
les accufés, le refpéét que l’on: portoit: 
aux cendres &t à la mémoire de fes an: 
cètres , les peines dont les lois faintes: 
menaçoient les violateurs de ces ufa-- 
ges, les malédiétions lancées contre: 
eux par les prêtres , en un mot toute lai 
mere ommrcrerecmmmtnnte 
ne s'étoient pas montrés aflez zélés pour: 
faire inhumer les foldats tués dans l’action. 
Ceux qui violoient les tombeaux , étoientt 
regardés comme des viétimes irrévocables 
ment deltinées à la colère des dieux. Les: 
augures qu'ils tiroient, les prières & les vœux: 
qu'ils faifoient fur les tombeaux , démontrent! 
avec quel empreffement les dépoñitaires des: 
préceptes de la religion avoient recommandé! 
le devoir de la fépulture. Les écrivains: 
Grecs, & fur-tout les poëtes, nous ontl aiflé: 
des détails intéreffans à ce fujet. ( Anrhod,i 
& BRODÆUS. Epigr. gr. } On peut ajou- 
ter que les fermens les plus folennels furent 
auff facrés , ayant été prononcés fur les tom. 
beaux, que s'ils l’avoient été fur les autels. 
Tout le monde fait qu'Alexandre, avant: 


d'entreprendre la guerre d'Afie, facrifia fur: 
le tombeau d'Achille. 


(1) ARNO8, L 6. Non, MARCEL. c. 6. 
ñ. 92. 
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doétrine religieufe & la mythologie 
des Grecs , n’avoient pour but que de 
‘{outenir les lois qui ordonnoient de 
porter les cadavres loin des habitations, 


Sépultures chez les Romains. 


Les Romains fe conformèérent aux 
ufages des nations qui peuploient l’I- 
talie ; ou, fi l’on veut, ils confervèrent 
lufage qui leur avoit été indiqué par 
la nature, en inhumant les morts. On 
croit que dans le commencement de 
leur établiffement en Italie, ils fe {er- 
virent des fouterrains de leurs habita- 
tions , & qu’ils y placèrent des vafes af- 
fez grands pour renfermer les cadavres, 
Mais on peut révoquer cette tradition 
en doute , & foutenir avec quelque fon- 
dement qu’ils avoient le droit d’élever 
des tombeaux feulement dans leurs 
maifons de campagne (1). 


(1) Perfonne n’ignore combien on eft peu 
d'accord fur ce paflage de Virgile, Ædibus 
ante fuis refer hunc ...,( Æneid. 6. 152.) Le 
vers 328 du même livre, Quam fédibus off 
quierunt , n'eft pas moins obfcur. C’eft ain 
que chez Amm, Marcellin, L 22, onlit des 
pour fedes, 
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Numa eut le fien fur le mont Jani- 
cule (1), qui n'’étoit pas alors dans 
l'enceinte de la ville. Les rois qui lui 
fuccédèrent , eurent le leur dans le 
Champ de Mars , fitué entre la ville 
& le Tibre, Suivant le témoignage 
d’Appien (2), les rois de Rome feuls 
pouvoient être enfevelis fur cette mon- 
tagne : aucun particulier ne devoit 
être placé, s’il ne s’étoit diftingué par 
des aétions glorieufes, & dignes de la 
reconnoiflance publique. Valérius Pu- 
blicola & Tudertus obtinrent cet hon- 
neur, Le premier avoit droit de le 
tranfmettre à fes defcendans. Toutefois 
nous lifons dans lhiftoire, qu'ils no- 
sérent faire ufage de cette diftin@ion, 
qu'autant qu’elle fut néceffaire pour 
inftruire la poftérité des fervices qu'ils 
avoient rendus à la république. Les 
Veftales jouiffoient de la prérogative 
d'être inhumées dans l’enceinte de la 
ville ; & celles qui avoient enfreint le 
vœu de chaîfteté à laquelle elles s’é- 


(tr) Aurez. Vicror, 2. Orig. G. K. 


UMA. 


(2) De Bell civ. 
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toient engagées , étoient inhumées dans 
üun champ, auquel cette faute fit don- 
ner le nom de Champ du crime (1). Les 
généraux eurent bientôt part à cet hon- 
neur. L’ambition & lorgueil le rendi- 
rent enfin aflez commun parmi les 
grands de la nation. 

Laloi des douze Tables, foit qu’elle 
fut une colleétion des inflitutions fai- 
tes pour les Grecs, ou plutôt un ré- 
fultat de certaines recherches fur lan- 
cien droit d'Italie (2), ne fit que 
renouveler le premier ufage qui avoit 
fouffert quelques interruptions , lorf- 
qu’elle défendit expreflément de brû- 
ler ou d’enfevelir aucun cadavre dans 
la ville, Par les termes même de la 
loi (3), il paroît clairement que, de- 
puis le quatrième fiècle de la répu- 
blique , on mettoit indifféremment en 
ufage le bûcher & linhumation. Plus 
d’une fois on avoit dû voir les offe- 


(x) Denis D'HazicaRx. IL. 8. 90. Ovip: 
Faft. 6. 


(2) Vico , BoONAMY, TERRASSON, &cc. 


(3) Hominem mortuum in urbe ne fépeluæ 
neve urilos 
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mens inhumés, outragés & découverts 3 
dans les guerres opiniâtres que les Ro- 
mains avoient eu à foutenir avec des 
peuples barbares. L’horreur que les ma- 
ximes religieufes excitèrent en eux con- 
tre de telles profanations, la fagefle 
des magiftrats, tout devoit fe réunir 
pour leur faire prendre le parti de 
brûler les cadavres ( 1 } : c’étoit le 
moyen de prévenir les maux que de- 
voient néceffairement produire le génie 
guerrier & la fuperftition du peuple. 
L’adminiftration & la religion fe 
concertérent heureufement pour accré- 
diter de plus en plus lufage du bûcher. 
On convint d’inhumer une petite partie 
du corps , un doigt, par exemple, afin 
de réunir les pratiques de toutes les cé- 
rémonies (2). Cependant il étoit nécef- 


(1) Porée explique ainfi l'ufage qui s’in- 
troduifit chez les Romains d'inhumer les 
morts dans lintérieur des villes, pour les 
mettre à l'abri des infultes des Barbares. 
PorÉE, lett. 2, édit. de 1745. Voyez JV, 
GRAV. Orig. Jur. Rom. 2, c. 78. 


(2) Quelques familles des plus illuftres de 
Rome n'adoptèrent point ce nouvel unfage. 
La famille Cornélia, par exemple, continua 
d'inhumer fes morts jufqu’au temps de Sylla; 


| 
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{aire de mettre la ville à Pabri des in- 
cendies, &t de la préferver des exha- 
laifons d’un grand nombre de cadavres 
expofés à l’action des flammes. Il falloit 
diftraire les habitans du trifte fpeétacle 
que leur offroient continuellement tant 
de cérémonies funèbres. La loi deftina 
donc la pleine campagne aux fépul- 
tures & aux inhumations : ‘elle permit 
à peine que les extrémités du fauxbourg 


_voifin de la maïfon du mort ferviflent 


à cette cérémonie. La religion trouva 


dans la fainteté de fes droits , &t dans 


le refpeét dû aux divinités qui préfi- 
doient dans les villes , les raifons d’une 
précaution fi utile (1). | 


il fut le premier de fa famille qui ordonna 
que fon cadavre feroit brûlé. Les hiftoriens 
obfervent qu'il le fit dans la crainte qu'on 
ne déplaçât fon corps, comme il avoit dé- 
placé celui de Marius. Cic. 2, de Leg. $. 
Var. 4. de L. L. ubi ScaziG. & TURNES. 

(1) C'étoit un principe de religion, que 
tout ce qui avoit été confacré à la divinité, 


. étoit fouillé par lattouchement d’un mort. 


Les prêtres fe faifoient une efpèce de {cru- 
pule d’affifter aux funérailles, ou d'entrer 
dans un lieu où étoit un cadavre: ils fe 
croyoient hors d'état d'offrir des facrifices 
aux dieux, lorfqu'ils étoient fouillés par lat- 
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[l étoit ordonné de refpeéter les 
morts. Leur afyle, à ce titre, étoitt 
imviolable, & leur fépulture étoit fa-- 


touchement de ce qui pouvoit avoir eu quel-- 
que rapport à un cadavre. De tels préjugéss 
eurent le même effet que ceux fur lefquels: 
étoit fondé le refpeét dû aux fépultures.. 
Ceux-ci écartoient les. citoyens des tom-- 
beaux, & ceux-là firent que les tombeaux: 
furent éloignés des villes. Ecoutons ce que: 
dit à ce fujet le jurifconfulte Paul, dans fes: 
Sentences, (1. 1, tit. 21, &. 2.) Corpus, inquit,, 
In civitatem inferri non licet, ne funeftentur : 
facra civitatis. Les empereurs Dioclétien & 
Maximien font la même défenfe dans la loi 
12, au code fur les lieux religieux: Ne fanétum 
municipiorum Jus polluatur. Sous les empe- 
reurs Chrétiens , cette opinion eut toujours 
la même vigueur ; c’eft ce que nous voyons 
par la loi de l’empereur Théodofe, de la- 
quelle nous parlerons-dans la fuite. ( Voyez 
GopErRoy, fur le Code Théodofe, 1. 9, tit. 
17, c. 6.) Et fi on défire quelque monument 
plus ancien, on peut confulter le Recueil des 
Epigrammes grecques de Brod, 1. 1. 2. & Ju- 
nius, en fes Quefhions politiques, 109, &c. 

Aux motifs de religion , vinrent fe joindre 
des raifons de politique & de morale, détail- 
lées par Varron dans fon ouvrage fur la lan- 

ue latine , & rapportées par l’empereur 

héodofe dans la loi que je viens de citer. 
Elles tendoient toutes également au mêmé 
but. 
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crée (1). Le fcrupule religieux fur cette 

matière fut porté fi loin, que peu con 

tens des marques de refpect pour les 

tombeaux , les Romains voulurent que 

les lieux deftinés aux fépultures fuflent 

particuliérement confacrés, En quelque 

endroit qu’on enterrât un mort, tout 

le terrain qui lenvironnoit, étoit, dés 
ce moment , fouftrait à la circulation 

du commerce. 

Sous le confulat de Duillius, dans 
le temps où les tréfors de l’Afie con- 
quife n’avoient pas encore rendu lPa- 
oriculture un objet de mépris pour le 
peuple &t dindifférence pour le gou- 


vernement , les maifons les plus illuf- 


RE pm 


(1) Nous ne pouvons. douter du refpeét 
ue les Romains avoient pour les tombeaux. 
Les formules par lefquelles ces monnmens 
étoient confacrés aux mânes, les peines pro- 
noncées contre ceux qui déroboient quelque 
chofe dans ces lieux facrés, & l'attention 
avec laquelle ils s'interdifoient d'y fatisfaire 
à aucun befoin naturel , en fourniflent des 
preuves multipliées. Enfin, on ne pouvoit 
tranfporter en d'autres lieux, des corps déja 
nhumés, fans le confentement des prêtres; 
8 dans les provinces , fans la permiflion des 
magiftrats. Voyez Hein. Ant. Rom. Il, Tit, #. 
4.7. Nuupr. R R. eût. 6, c. 6, Êtc. 
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tres avoient chacune dans leurs terres : 
les tombeaux de leur famille, qui cha- 
que Jour devenoient plus fpacieux. Les 
terres cependant ne produifoient rien, 
par le défaut de culture; & l'étendue 
des campagnes cultivées diminuant 
beaucoup, les magiftrats crurent de- 
voir s’oppofer vigoureufement à lac- 
croifflement de ce défordre : on ceffa 
de faire de nouvelles fépultures dans 
les campagnes : celles des familles les 
plus illuftres, telles que les Métellus , 
les Claudius , les Scipions , les Servi- 
lius, les Valérius, furent tranfportées 
le long des chemins, & les ornemens 
qu'elles ÿ apportèrent ne furent point 
fans utilité, ; 

Cette fage ordonnance fit donner 
aux grands chemins les noms de Voies, 
Aurelia, Flaminia, Lucilia, Appia , 
Laviniana & Julia. Plufeurs cepen- 
dant placèrent leurs tombeaux fur la 
colline des jardins , un peu au deflus 
du Champ de Mars. La religion , qui 
n’avoit fur ce point d’autre intérêt que 
celui de la république, adopta com- 
me d'elle-même ce nouveau plan (1). 
M et A 

(1) Peu après, la même raifon fit renou- 


PTE PI AID ie et PE 


X 
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Le peuple eut aufh chez les Ro- 
mains des büchers & des tombeaux 
communs (1). Quelques citoyens ri- 


veler la loi des douze Tables contre l’ufage 


d’enterrer dans les villes , qui, fous prétexte 


de mettre les fépultures à l'abri de toute pro- 
fanation , auroit infeété les lieux d’aflem- 
blée : Quod iniquum efle putarunt locum pu 
blicum privaté religione obligari, Cic. de Leg. 
L 2. 

Dans d’autres occafons la politique, dé- 
farmée par la religion, fut forcée à recon- 
noître fon empire. Elien rapporte que cette 
dernière fervit de prétexte fpécieux aux pa- 
triciens pour rejeter la fameufe loi agraire, 
propofée par les Gracques : on crut qu'il 


_ étoit contraire au bon ordre, que le lieu où 


repofoient les cendres des morts, changeât 
ainfi de maitre ; & cette réflexion fut un 


obftacle infurmontable au partage des terres. 
ELIEN , var. Hift. À 11. 


(1) Hoc mifere plebi flabat commune fe- 
pulcrum. HoRaAT. |. 1 ,od. 8. 

Tels étoient les petits puits, (puriculi,) 
dont il eft queftion dans lhiftoire. Soit que 
ce fuffent des creux profonds femblables à 
des puits, foit que ce nom leur vint de l'e- 
deur affreufe qu'ils répandoient aux environs, 
ces lieux étoient des cavités où l’on jetoit les 
cadavres des gens du peuple. Les lieux où 
Jon brüloit les cadavres étoient appelés 
uftrine, ou bûchers publics. Les peuts puits 


» 


/ 
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ches, Gémellius Bébius entr'autres (1), 
achetérent la faveur du peuple, en lui 
donnant des terres qui oies fervir 
à la fépulture commune. La républi- 
que faifoit pour les grands hommes 
la dépenfe du tombeau &t des funé- 
railles, &t les citoyens pauvres obte- 
noient la même faveur de la libéralité 
des pontifes (2). 

Il y-eut cependant quelques excep- 
tions faites en faveur de certaines per- 
* fonnes. Les veftales ne perdirent ja- 
mais le privilège d’être enfevelies dans 
l'enceinte des murs. Les généraux qui 
avoient reçu les honneurs du triomphe, 
eurent toujours le même droit. Les 
prêtres, & dans la fuite tous les minif- 
tres du culte public , en jouirent égale- 
ment, Une pareille diftinétion flattoit 
Vamour-propre ; dès-lors chacun la ré- 
clama en fa faveur. Les Céfars, qui 


étoient fitués fur les Efquilies. Ce fut-là que 
Mécène eut fa fépulture, après que tous 
les petits tombeaux en eurent été ôtés. Ho- 
race eut aufli la fienne près de celui dont il 
a tant célébré l'amitié. 


(1) REINESs. Infc. clafl, 7: 20, 
(2) Ze, claff. 6. 32. 17. 1. 
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. furent tous, depuis Augufte , élevés 


S] 


à lapothéofe , pouvoient-ils ne pas 
jouir de cette diftinétion ? Nous li- 
fons cependant que les corps de quel- 
ques-uns d’entr’eux furent portés hors 
des murs de Rome. C’eft ainfi que le 
corps de Domitien fut tranfporté dans 
la voie Latine ; celui de Septime Sé- 
vère, dans la voie Appia; & celui 
d’un autre empereur , dans la voie La- 
viniana. 

Bientôt cette diftinétion ceffa d’en 
être une, parce qu’elle fut accordée 
trop facilement, ou parce qu’elle fut 
ufurpée dans les révolutions fréquentes 
que la ville de Rome éprouva. L’em- 
pereur Adrien, par un refcrit, ou, fi 
l'on veut , par une conftitution, fe 


trouva obligé de défendre de nouveau 
 Jinhumation dans les villes 6e Par 


hafard il ne défigna que les capitales : 
mais Antonin le Pieux (2), auquel on 
attribue une loi rendue contre l’ufage 
d’enterrer les morts dans les villes, 
comprit dans le réglement qu'il fit à 


(1) Ur. leg. 3,8. s, D. de Sep. viol. 


(2) CAPITOLIN. dans la Vie d’Antonin le 
Pieux, C2 
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ce fujet , les villes & les bourgs de form 
vaite empire (1). L’ufage de brûler less 
Corps fut moins commun fous cett 
empereur (2); il le fut encore moins: 
fous fes fucceffeurs , & cefla enfin to-- 
talement fous l’empereur Gratien (3).. 
Dioclétien & Maximien furent auffi 
obligés de détruire les abus qui fe com-- 
 mettoient de tous côtés contre cette: 


loi (4). 

RER RES RSR RARE Dies te 
(x) Voyez le Commentaire de Godefroy: 

fur le Code Théodofien , 1. oSitit 17 c 08: 

& dans le même endroit, les Controverfes : 

des favans Jurifconfultes fur les deux lois: 

que nous indiquons. 


(2) I! paroït que l’ufage d’embaumer cefla 
aufh d’être en vigueur à cette époque. 


_ GG) Godefroy, Loc. cit., penfe que cet 
ufage fut encore pratiqué fous le règne de 


Théodofe. Macrobe, I. 7, c. 7, aflure qu'au- | 


cun monument de fon temps ne dépofe en 
fa faveur: licet urendi corpora defunéorum 
ufus nofiro tempore nullus fit. C’eft ce qui noùs 
fait croire que la coutume de brûler les 


morts ne cefla tout-à-fait que vers la fin du : 


troifième & vers la fin du quatrième fiècle. 


(4) L. 12. Cod. de Rel, & Sumpt, Funer. 


Sépultures 
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: Sépuleures chez les premiers Chrétiens, 


Les trois nations qui composèrent 
primitivement l’Eglife, trouvèrent l’in- 
humation établie chez elles par les 
dogmes de leur religion & par les lois 
de leur pays. Les grands feuls & les 
riches adoptèrent lufage de brûler les 
corps, & la fépulture hors des villes 
fut une obligation pour les uns comme 
pour les autres. S’il y eut des excep- 
tions, elles furent en petit nombre, & 
jamais on n’en accorda au peuple , n1 


- à ceux qui mouroient fans être revêtus 


de quelque dignité. 

Le mépris le plus injufte & le moins 
mérité ayant été le premier apanage 
de cette religion fainte &t refpettable, 


qui, dans fes progrès rapides &t mira= 


culeux, a depuis éclairé tout Punivers 
(1), la fépulture des premiers Chré- 


l 


CR GG QE SEE 


(1) Ceux qui avoient expiré dans les fup- 
plices pour quelque forfait, étoient privés de 
la fépulture par les lois Romaines. Le lieu 
où leur corps étoit précipité, après y avoir 
été trainé avec un croc, étoit appelé Scalæ 
gemonie ; & étoit regardé comme infème, 


C 
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tiens dut être d’abord celle du peuple, 
ou celle des particuliers les moins dif-- 


(L. 48. . tit. 24. de Cadav. Punit.) Le {y{. 
tème relisieux & politique des Grecs dutt 
aufli faire envifager comme le comble dui 
malheur la:privation :de la fépulture. ( F14.. 
‘Homer. Odyf. he Va 66. œruD@e sum im prriv 
xé@.) Souhaiter que quelqu'un fût privé: 
de la fépulture | étoit chez eux la plus terri-- 
ble imprécation. Aufli cette privation fut lai 
plus grande peine des coupables. Les défer-- 
teurs & les facrilèges, furent de ce noinbre.. 
(Porrer. Archéolog. grecq. 1. 4,c.1.) 

Chez les Grecs & les Romains , ce de. 
“voir étoit tellement facré, qu'ils avoient foim 
d'inhumer après une bataille les cadavres: 
mêmes de leurs ennemis ; & lorfque les gé-- 
néraux vouloient encourager leurs foldats,, 
ils leur promettoient les honneurs de la fé. 
pulture. 

Le refpe& que les Egyptiens eurent tou-. 
Jjours- pour les tombeaux, léur-fournit uni. 
moyen de vengeance contre leurs ennemis., 
Ïls ne connoïfloient pas de manière plus ou-: 
trageante pour infulter à leur mémoire, que: 
de faire exhumer leurs cadavres, & de les: 
faire battre de verges. SP. p. 450. | 


Les ufages des Juifs furent différens. Aucun 
-crime chez eux , dans le cours ordinaire des 
lois, ne privoit celui qui lavoit commis, de 
l'honneur du tombeau. On ufa quelquefois 
de cette peine rigoureufe contre les ircircons 


4 
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tingués. Lorfqu’ils composèrent un 
corps diftin& & reconnu , ils eurent 
leurs cérémonies funèbres particuliè- 
res, &t qui étoient mélangées des ufa- 
ges des Juifs & de ceux des Gentils. 
Ainfi l’inhumation s'établit parmi les 
Chrétiens : c’étoit la feule pratique des 
Juifs, dont les lois leur fervoient de 
règle fur tous les points qui n’étoient 
pas lobjet d’une fanion ou d’une 
croyance particulière, Si l’on joint à 
toutes ces confidérations leur petit 
nombre , leur extrême pauvreté, la 
crainte qu'ils avoient des Juifs , & 
leur averfion décidée pour tout ce qui 
pouvoit fe reffentir du paganifme (1), 


cis, ennemis irréconciliables du peuple Juif, 


. Jofué jeta dans la caverne de Macéda cingroiïs 


liés enfemble. (Jos. 10. 24.) Joram, Jéfabel, 
Joachim , furent privés de la fépulture par 


ordre de Dieu. (Reg. iv, 9 & 24.) C'étoit 


pour eux le plus grand fupplice. (FER. 8. 2. 
Eccl. 6. 3.) Quelques auteurs ont écrit que 
la vallée de Tophet étoit chez les Juifs ce 
qu'étoient les Scale gemoniæ chez les Ro- 
mains. JER. 7. 22. 


(1) Tertulien donne une autre raifon, 


qui a paru déterminante à quelques-uns. On 
croyoit que lame reftoit encore, après la 


Ci 
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on fe perfuadera aifément ce que nous: 
avons déja avancé, que la fépulture: 
des Chrétiens fut celle du commun des: 
peuples dont ils faifoient partie. 

Ananias, dont il eft parlé aux Adtes: 
des Apôtres , expira aux pieds de S., 
Pierre. Quelques Chrétiens tranfpor-- 
tèrent fon corps & le mirent en terres; 
ils placèrent près de lui le corps de: 
Saffire fon époufe. Le diacre Etienne: 
fut foigneufement enterré par les Chré-. 
tiens, qui versèrent fur fon tombeau 
des larmes amères, Nous trouvons le: 
récit de ces deux fépultures , fans qu'il: 
foit queftion du lieu où elles furent: 
faites (1). 

Cependant les perfécutions que les: 
Chrétiens eurent à fouffrir dans l’em=- 
pire romain, le carnage cruel dont le: 
barbare Néron donna l’exemple, &: 


| 
mort , près du corps de celui qu’elle avoiti 
animé, ou qu'il y en reftoit au moins quel: 
que portion; & on fe faifoit un devoir d’é: 
Pargner ces reftes précieux. Propterea nec ion». 
us funerandum aiunt , parcentes [uperfluo anis+ 


me, De An. s1. 


(1) Il eft probable, fuivant le texte de: 
$. Luc, qu'il fut enterré dans le lieu même: 
où il fut lapidé , c'eft-à-dire hors la ville. 


1 
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qui fut tant de fois fuivi, augmentè- 
rent le nombre des martyrs: les fidèles 
fe virent environnés d’une quantité 
prodigieufe de morts, expofés au mé- 
pris & aux infultes des payens” | 

La reconnoiffance & le plus tendre 
attachement fe joignirent au cri de 
la nature & à la voix de la reli- 
sion, Les Chrétiens fe déterminèrent 
à chercher ces corps, pour les fouftraire 
à la colère d’un peuple irrité : on les 
cacha d’abord dans les maïfons des 
patticuliers , pour les tranfporter en- 
fuite dans les fépultures publiques, à 
la faveur des ombres de la nuit. Le 
fecret le plus myftérieux, la garde la 
plus attentive, étoient néceffaires en 
cette occafion. Les catacombes, que 


quelques-uns ont peut-être mal-à-pro- 


pos confondues avec les puréols des 
anciens Romains, parurent favorables 
out y afflurer le repos de ces refpec- 


tables dépouilles (1), 


(1) Pomponius Feftus en parle de Inter- 
pretati. Les catacombes étoient des fouter=. 
rains creufés dans le voifinage de Rome, 
pour fervir, fuivant quelques-uns, à la fé- 
pulture des payens, qui depuis en aban-, 


1) 
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Les Chrétiens fe raflembloient fré- 
quemment dans ces retraites fombres, 
pour y célébrer leurs myftères. L’hor- 
reur de ces lieux , lépaifle nuit qui y 
régnoit ‘ont fait dire à S. Jérôme 
qu'ils retraçoient à fes yeux l’image de 
l'enfer (1). 

Tout contribue à rendre également 
refpectables & le lieu de la fépulture, 
&t les cérémonies des funérailles des 
premiers Chrétiens, La dignité de leurs 
facremens , les auguftes cérémonies 
avec lefquelles ces fidelles fe confa- 
croient au Créateur, la participation 
au facrifice de l'autel, qui s’offroit en 
ces lieux , une conduite fainte & irré- 


donnèrent l’ufage. Ce mot vient du grec: 
il fignifie un lieu creufé profondément, On 
ne doit pas confondre les catacombes avec 
les cimetières : chacun de ces mots a fa figni- 
fication particulière , & les plus célèbres 
. écrivains eccléfiaftiques les ont toujours dif 

tingués. | | 

(1) S. Jérôme raconte qu'il alloit tous les 


dimanches vifiter les catacombes. « Quand 


» Je me trouvois, dit-il, dans cette profonde 
» obfcurité, je croyois voir fe vérifier fur 
» moi cette parole du Pfalmifte: Defcendit 
»5 2n infernum vivens. » HIERON. in EzZECH, 
C4 GREG. TuRoON.L 1. H.Fr, c, 39, 


d 
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prochable , fi commune en ces fiècles 
de ferveur, tout concilioit aux Chré- 
tiens la vénération la mieux méritée. 
D'ailleurs on réferva toujours des pla- 
ces particulières pour les cendres des 
martyrs, 8 de tous ceux qui étoient 
morts en odeur de fainteté, Aucun 
autre fidelle n’étoit enterré dans le 
même lieu : on craignit de confondre 
les dépouilles des uns &t des autres. 
De-là vint l’ufage de diftinguer les 
corps des martyrs par quelque fymbole 
qui défignoit le genre de mort qu'ils 
avoient fubi, | 

C’étoit une œuvre de religion chez 
les Juifs, d'élever des fynagogues & 
des oratoires près des tombeaux de 
ceux qui avoient bien vécu, & de s’y 
rendre pour y prier en commun (1). 
Les Grecs offroient des facrifices près 
des lieux deftinés aux fépultures ; & 
c’eft une opinion aflez bien fondée, 
que les temples des*divinités de la Fa- 
ble furent élevés fur les tombeaux des 
héros de l'antiquité (2). Les Romains 
D RS RC 

(1) BasNAGE, Hift, des Juifs, [. 7, c. 24. 
NiccoL. de Sepulr. Hebr. 1. 4, cap. 6. 

(2) Vide PRUD, ci-devant cité. 

Civ 
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avoient coutume de conftruire fur leurs 
apogées , des falles où ils fe raffem-. 
bloient pour rendre aux morts les der=. 
niers devoirs, & pour faire les feftins 
qui étoient uftés en pareil cas. Ils 
avoient auffi des chapelles | &t des: 
autels fur lefquels 1ls facrifioient aux: 
dieux Mânes. 

D’après ces exemples, les premiers: 
Chrétiens bâtirent fans doute fur les 
catacombes ces retraites que les ama- 
teurs de l’antiquité ne voient qu'avec 
vénération : ils s’y rendoient en foule, 
&t s’y occupoient des myftères de leur 
religion, & des agapes ufitées dans 
les funérailles. C’eft ainfi qu’ils élevè- 
rent des autels fur les tombeaux des 
martyrs. [ls fanétifièrent les cérémo- 
nies des payens, & fatisfirent à un fen- 


timent que la piété & la dévotion leur 


infpiroient. 

Cet empreflement ne dut point em- 
pêcher les Chrétiens de chercher à pré- 
venir les maux qui auroient pu réfulter 


de la réunion de tous ces corps dans : 


les lieux où 1ls fe raflembloient : on 
eut lattention de remplir avec de la 
terre les places vides qui  rencon- 


f 


| 
A “ 


En : 


Des SÉPULTURES. Part, 1, 57 
troient en différens endroits de ces ca- 


. tacombes (AY 


Cependant le nombre des fidelles 
augmentoit chaque jour , & le feu de 
la perfécution n’étoit pas moins ar- 
dent : on fembloit n’accorder une trêve 


_ d’un moment, que pour recommencer 


cette efpèce de guerre avec plus de 


.. fureur : le nombre des martyrs devint. 


furprenant, 8 déja les premiers tom- 
beaux ne pouvoient plus fuffire. 
Quelques citoyens recommandables 
de la ville ayant embraflé la religion 
Chrétienne, leurs richefles &t les ter- 


| rains qu'ils poflédoient y fuppléérent. 
Plufeurs patriciens, quelques pieufes 


dames Romaines offrirent d’ailleurs de 


… vaftes fonds de terre, & les deftinèrent 


à cet ufage. Telle fut l’origine des ci- 


metières (2). Dans ces lieux mêmes 


EEE en né 


(1) Vide BorperTi, ARRINGO, MA- 
RANGONI, &tc. 


(2) On compte dans les environs de Rome 
antique plus de quarante cimetières. Les 
hiftoires eccléfiaftiques nous en ont confervé 
les noms. Ÿide BARON , ad an. 226. PANV. 
Hospin. & PRUD. rs 569. hymn. 11, € 
fait une belle defcription. 

Les cimetières font ainfi appelés d'un not 

ÿ 
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on éleva des autels, on conftruifit des: 
chapelles qui fervoient de retraites penis. 
dant les cérémonies funèbres, &t pen-- 
dant les autres aflemblées qui avoient! 
la religion pour but, 

Déja lambition imquiète & extras: 
vagante avoit fait prefque oublier la loi: 


des douze Tables, quand lempereur’ 


Âdrien lui rendit fon ancienne vigueur... 
L'empereur Antonin le Pieux l’étendit 


à tout l'empire. Une loi nouvelle ow: 


qui vient d’être renouvelée, eft tou- 
jours ohfervée avec exattitude. On 
tranfporta done les cadavres hors de la 
Ville; maïs bientôt on y dérogea de 
nouveau; &t un fiècle & demi après, 
Dioclétien & Maximien furent obli= 
gés de l’appuyer par de nouveaux dé- 
crets, 


grec ; vovxrlws , dormire, lieu où l’on repofe. 
On a toujours été frappé de la reffemblance 
qui fe trouve. entre le fommeil & la mort, 
Paufanias rapporte que fur la châffe de Cy- 
pfelus il y avoit en gravure une femme re- 
préfentant la nuit, qui portoit dans fes bras, 
deux enfans ; à droite, un blanc endormi, 
c'étoit le fommeil; à gauche, un noir pareil- 
lement livré au fommeil , c’étoit la mort, Sr, 
p. 06, 


DES SÉPULTURES, Part. Lg 
Dans les trois premiers fiècles de 
l'Eglife , les. circonftances difficiles 
dans lefquelles les Chrétiens fe trouvè- 
rent, leur fituation par rapport au gou- 
vernement &t à la légiflation des Cé- 
fars , fervirent à maintenir Pufage qu’ils 
avoient pratiqué dès la naïffance du 
Chriftianife, | 
L’Eglife vit enfin s'élever fur fon 
horizon un jour calme & ferein, Conf- 
tantin y rétablit la paix en embraffant 
la religion Chrétienne. Déja depuis 
quelque temps, les temples des idoles 
avoient perdu leur faveur; il n’y avoit 
plus de concours, & bientôt ces édi- 
fices, après avoir été puriñés , devine 
rent le fan@uaire du vrai Dieu. Les 
mêmes autels fur lefquels on avoit cé- 
lébré Îles faints myftères dans lobfcu- 
_ rité des catacombes &t des cimetières, 
furent tranfportés dans les villes (1). 


(x) Dès le deuxième fiècle, les Chrétiens 
eurent des églifes. Le lieu où elles étoient 
fituées eft déterminé ; mais nous ne favons 
pas quelle forme elles avoient. Dans le troi- 
fième fiècle, nous connoiflons Péglife d'An- 
tioche , que l’empereur Dioclétien fit ren 
verfer. Les autels ne furent donc pas élevés 
toujours fur les reliques des martyrs; ce ne 


€ v] 
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Pour la première fois les tombeaux. 


des martys occupèrent la place des di- 
vinités profanes. Ce fut cette révolu- 


tion qui fubftitua les héros de la religion 
Chrétienne aux héros du fiècle. On ne: 


voyoit dans les églifes qu’un feul fa- 


crifice & qu'un feul autel, &t on au: 


roit cru manquer à l’unité de la reli- 


sion, fi l’on s’étoit expofé à partager: 


l'attention des fidelles réunis (1). 
Alors on orna les cimetières avec 


beaucoup de foin , & tôus dans la fuite 
devinrent des temples particulièrement: 


confacrés (2). Le pape Jules fut obligé 


fut que lorfque la’paix fut rendue à l'Eglife , 
que lon tranfporta les tombeaux dans les 
villes. | 

(1) IGN. ad Philadelph. Evses. A. E: 
1. 10. c. 4. Ce fut-lRà l’origine des bafliques 


& des principales églifes | dont les autres . 


dépendoient & faifoient partie. Tous les 
Chrétiens d’un feul diftritt ne reconnoifloient 
qu'un feul autel, & un feul facrifice offert 
var le même évêque. Nous favons feule… 
ment qu'il y avoit des oratoires dans les 


fauxbourgs , qui dépendoient dé quelque : 


églife principale, 
(2) Les heux où étotent les tombeaux dez 
vinrent fouvent des: temples ; même chez les 


payens : de-B on a employé quelquefois 


nn de 


DES SÉPULTURES. Part. I, GX 
de faire conftruire peu après trois ci- 
metières le long des mêmes chemins 
où l’on voyoit auparavant les tom- 
beaux des familles Romaines; depuis 
on en conftruifit encore , & l’époque 
de leur établifiement eft indiquée par 
les infcriptions que lon y plaça. 

Le défir de tranfporter les tom- 
beaux dans l’intérieur des villes, fem- 
bloit s’accroître par les obftacles, Le 
tableau de la ferveur primitive fe pré- 
fenta avec toute fa force ; on regarda 
même comme un fort digne d’en- 
vie, l'avantage d’être enterré près de 
ceux dont la mémoire étoit en vé- 
nération : on voulut être afluré d’oc- 
cuper après fa mort les mêmes lieux 
où ces faints perfonnages avoient adref- 
fé leurs prières à Dieu ; enfin on poufla 
la confiance jufqu’à fe perfuader' que 
les émanations des corps faints étoient 
capables d’échauffer les cœurs des f- 
deiles, & d’y porter les heureufes im- 


ee RE 


comme fynonymes les mots remple & fépulcre, 


C’eft ainfi que Virgile a dit: 


Preterea fuit in 1eëlis de marmore templum 
Lonjugis antiquë miro quod honore colebar, 


62  ESssAI SUR LES DANGERS 
preffions qui difpofent à la ferveur & 
à la piété (1). 


EPOQUE à laquelle font arrivés les pres 
miers changemens relativement aux 
Sépultures dans les villes & dans les 


éplifes. 


Ün nouvel emprefflement maltiplia 
le nombre des tombeaux dans les cata- 
combes. Il n’y avoit eu jufqu’alors au- 
cune diftinétion pour les prêtres, les 
évêques, les princes, ni même pour 
les papes, fi leur piété , leur libéralité , 
& leurs travaux pour la religion ne 
leur avoient mérité cet honneur. Lorf- 
que l’Eglife , par un motif de recon- 
noiffance , accorda à l’empereur Conf- 
tantin le privilège d’être inhumé dans 
le veftibule de la baflique des faints 
Apôtres, qu'il avoit lui- même fait 
conftruire, cette conceflion fut regar- 
dée comme un témoignage très-remar= 
quable d'honneur & de diftintion. 
S. Jean Chryfoftôme s'exprime fur ce 


(1) Voyez plus bas, où il eft queftion des 
recherches qui furent faites à ce fujet par 
S. Auguflin & par S, Grégoire, 


u 
"he — 
CE 
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fajet (1 Y de manière à faire fentir 
aux fidelles toute l'importance d’une 
pareille faveur , que le plus grand 
prince de la terre regarda comme un 
nouveau luftre à fa fuprême dignité, 
D'autres fucceffeurs de Conftantin ob- 
tinrent dans la fuite fe même honneur, 
& il fut long-temps réfervé aux prin- 
ces, qui fe déclarèrent hautement les 
protecteurs de l’Eglife. Quelquefois il 

| fut partagé par des bienfaiteurs à qui la 
religion devoit les plus grands fervi- 
ces, qui avoient fournit abondamment 
à la décoration des autels, & aux dé- 
. … penfes néceflaires pour les auguftes cé- 
_ rémonies de la religion. La reffem- 
blance entre l’empire & le facerdoce, 
fit accorder dans la fuite le mème pri- 
vilège aux évêques. Leur fainteré &e 
Péminence de leur grade juftifèrent 


(1) Conffantinum Magnum filius ingenti 
honore fe adfeurum exiflimavit, ft eum in Pif 
catoris veflibula conderet ; quodque imperatori- 
bus funt'in aulis janitores ; hoc in fepulcro Pif 
catoribus funt imperatores. Atque illi quidem 
veluti domini interiores loci partes obtinent ; hi 
autem veluti accolæ , 6 vicini preclarè fecum 
agi putant , ft ipjfis veflibuli janua adfignetur. 
Hom, 26 in ep. 2. Cor, 
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cette innovation dans la difcipline de 
l'Eglife. Les motifs qui rendoient cette 
diftin@ion précieufe , intérefloient trop 
la piété & la religion, pour qu’elle 
ne fût pas aufli recherchée par le come 
mun des fidelles. Le facerdoce , la vie 
clauftrale, des mœurs irréprochables , 
furent les premiers titres pour lPobte- 
nir. Les laïques , auxquels aucune pré- 
rogative de leur état ne pouvoit faire 
efpérer cet honneur, le briguèrent en 
offrant aux églifes des dons confidéra- 
bles, & en répandant des aumônes 
avec largefle (1). 

Une révolution auffi rapide ne fut 
pas générale. Plufieurs églifes fe mon 
trèrent très - attachées aux règles an- 
ciennes, & plus difficiles fur les excep- 
tions. Ce changement ne pouvoit ètre 
que l'effet d'un relâchement dans la 
difcipline , relativement à un objet 
auquel les papes & les évêques pou- 
voient apporter plus ou moins d’op- 


need tamem e R 


(1) Ceft auf l'avis de Thomafflin. Il af 
ne cette époque comme celle du reläche- 
ment de la difcipline relativement aux fé- 
pultures. Part. 3,1 1,c, 65, n. 2, 6 ibid 
5, GREG: Cite | 
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poñition. C’eft pour cette raifon que, 
dans ce même temps , l'Hiftoire Ecclé- 
fiaftique nous offre des exemples qui 
paroïfent contradiétoires. Dans quel- 
ques églifes , à certaines époques, on 
n’avoit point encore fait ufage de cette 
exception (1), tandis que dans plufieurs 
autres elle avoit déja été accordée à 
tous les eccléfiaftiques. Bientôt les fé- 
culiers les plus refpeétables reçurent cet 
honneur. Les évêques ayant été laïflés 
entiérement les maîtres de ces difpofi- 
tions , il n’eft pas difhicile de compren- 
dre comment, dans une églife, les 
dignités éminentes ou une piété rare , 


De ae nest DEEE ÉD A OPOE  r 


(1) Cette exception commença donc en 
faveur de ceux dont la piété étoit exemplaires 
. Muratori a démontré que cet ufage n'a pas 
été introduit au temps du pontificat de 5. 
Grégoire , par la fuperftition ou la cupidité » 
des eccléfiaftiques, comme le prétend Kep- 
per. Les exemples les plus anciens qu'il rap- 
porte, & qui ne remontent pas plus loin que 
le quatrième ou le cinquième fiècle , font tous 
pris de perfonnes diftinguées par leur piété. 
Plus d’une fois une fainte humilité engagea des 
évêques à ne point ufer de cette préroga- 
tive, dont ils ne fe croyoient pas dignes. 
Vide MURATORI, Anecd, t, 1, difqe 17» & 
t, 2, difq 3. 


2 
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étoient les feuls titres pour y prétendre ; 


tandis que dans une autre on Pobte- 
noit plus légèrement (1). Malgré ces 
variations , on ne changea pas le lieu 
où lon avoit d’abord réfolu de placet 
les tombeaux publics ; & ceux aux- 
quels on accorda l'honneur de la fé- 
pulture dans la ville, furent toujours 
en petit nombre, | 


Sépultures introduites dans Les villes 6 
dans les églifes. 

Jufqwà cette époque, on n’avoit ofé 

pénétrer dans l’intérieur des églifes : on 


(1) Dans la fuite on poufla l'abus au point 


d'accorder indiftinétement aux payens & aux 
Chrétiens , aux impies & à ceux qui avoient 
vécu faintement, la fépulture dans l’intérieur 
des temples. S. Grégoire de Naziance s'élève 
contre cette impiéte; & S. Hilaire , (in Math. 
c. 8,) en parle auffi avec chaleur. Les con- 


ciles & les faints pères recommandèrent tou- 


Jours de faire à cet égard le choix le plus 
{crupuleux , afin de ne pas rendre cette dif 
tinétion trop commune. Du temps de S. Gré- 
goire le Grand, le défordre venoit encore 
de s’actroïtre ; & le ciel s’en montra fouvent 
le vengeur , fi nous en croyons quelques 
exemples rapportés par ce faint pontife. Dial 
L 4, c 50. 


3 
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“ ne s’étoit point encore déterminé à mé 
“ ler les corps des profanes (1) avec ceux 
. des faints & des martyrs, & à rompre 
ainf l'unité des autels & des facrifices. 
Les tombeaux étoient rangés le long 
des murs, auprès & hors les églifes. 
Comme on y accouroit pour fatisfaire 


(1) Nous venons, d'en voir la preuve ci- 
deffus. Voici deux autres paîlages qui vien- 
nent à l'appui. Singulare hoc erat quorumdam 
fanititatis privilegium: alias enim ecclefias mor- 
Luorum cadaveribus pollui non patiebantur. 
(MaARTEN. de antigy Monach. Rit. L. 5, c. 
10% S-97, {eq 2). Le diacre S. Ephrèm 
nous l’attefte aufli dans un paflage énergique : 
Si quis , inquit, fallacibus rationibus aufus 
fuerit fub altari me conlocare, fupernum ac cæ- 
lefle altare talis nunquam videat; non enimi 
 decet, vermem putredine fcatentem in templo 6 

 fanétuario me poni; [ed neque in alio loco templi 
…  permittatis reponi. (Teitre, 2. Pa. MaARTEN. 
loc. cit.) Van-Efpen nous aflure que les em- 
pereurs Chrétiens blimèrent toujours l’ufage 
d’enterrer dans les villes ; ils craignirent Îa 
contagion: {mperatores Chrifliant fanélitatem 
“civitatum violari credebant per corpora mortuo- 
rum, quod nimio fuo fœtore civitates infecerunt. 
{T. 2, fe. 4, ait. 7, c. 2.) “ 

Non defunélorum causa, fed vivorum mwen 
eff fepultura , ut corpora 6 vifu 6 odore fæda 
amoverentur. SENEC, Excerp. Op. t. 2 
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aux devoirs de la religion, bientôt 1ll 
fut néceflaire de mettre les fidelles ài 
Vabri des injures des faïfons (1). C’eft: 
à cette fin que lon conftruifit les vefti-- 
bules & les portiques, & voilà pour-- 
quoi les cimetières furent toujours voi-- 
fins des églifes paroïffiales. Nous avons: 
encore des veftiges de ce point d’anti-- 
quité. L’on voit dans quelques vefti-. 
bules ou portiques, les petites cham=- 


(1) Telle fut l’origine des chapelles. Les; 
fidelles s’y retiroient lorfqu'ils vouloient fe: 
recueillir , méditer ou prier fur les tom-- 
beaux. D'abord ces petits édifices furent fé-- 
parés de léglife : dans la fuite ils y furentt 
unis’ par le moyen des portiques & des arca-- 
des. qui font ufités particuliérement dans lai 
conftruétion des bafiliques, & ils formèrentt 
les bas côtés, qui indiquent encore aujour=-- 
d'hui l'importance & l'ancienneté d’une églife ;: 
enfin on les ferma de tous côtés, & ils AR 
corps avec le refte du bâtiment. Les tom-! 
beaux & les caifles qui y avoient été placés,, 
devinrent les autels; & fous le pontificat de: 
Grégoire le Grand, le nombre en étoit con-- 
fidérablement augmenté. (THomassix , L, 
3 c. 66. 5.) Quelques vers de S. Paulin, 

*évèque de Nola, font croire*à. Muratori qu’il | 
y avoit alors de petites chambres ou failles: 
intérieures, & qui faifoient partie du temple., 
Murar, dif, 17, cit, | 


% 
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bres fouterraines , & les arcades qui fe 
pratiquoient au dehors & le long des 
murs des temples : elles font connues 
fous le nom d’exèdres : elles fe trou- 
voient dans quelques églifes lorfque 
Baluze écrivoit (1). 

Il paroïît hors de doute que le nom- 
bre des inhumations s’étoit exceflive- 
ment accru , à Conftantinople & dans 
les autres villes de empire, puifque, 
d'accord avec les empereurs Gratien & . 
Valentinien II, Théodofe le Grand, 


> 


€ ” 

(1) Nous devons prévenir nos leéteurs, que 
les cimetières, quoique éloignés des villes, 
n'en furent jamais tout-à-fait féparés; on ne 
ceffa jamais de les regarder comme une dé- 
pendance néceffsire des paroifles. Outre les 


.… preuves que nous venons d'en rapporter,nous 


pouvons encore citer la bénédiétion que nous 
trouvons dans le Rituel romain, benédittion 
que l’Eglife a toujours exigée pour les lieux. 
deftinés à la fépulture des Chrétiens. Les ec- 
cléfiaftiques y ont toujours exercé leur minif- 


 tère & leur autorité, comme dans un lieu 


faint & religieux. ( THOMaAssIN, c. 65. 8. } 
On avoit coutume de bâtir des chapelles & 
des oratoires dans le voifinage des cimetiè- 
res. Plufieurs de ces terrains étoient hors les 
murs des villes ; & quand elles s’agrandirent , 
is fe trouvèrent compris dans leur enceinte, 
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prince d’une piété exemplaire, & doni. 
le zèle pour le bien de PEglife eft gé-- 
néralement reconnu, fut obligé de re=- 
_nouveler les édits de fes prédéceffeurs,, 
& de publier la fameufe conftitution: 
que nous trouvons dans le Code Théo-- 
dofien (1). Son deffein fut de prévenir: 


D ent eeetreen 
(x) Cette loi eft datée de l'an de J. C 381 2: 


on la trouve au Code Théod. 1, 9, tit. 17, c. 6, 
En voici les paroles : Omnia que fupra terrami 
urnis claufa vel facrofagis corpora detinentur,, 
extra urbem delata ponantur , ut & humanitatis: 
inflar exhibeant, & relinquant incolarum domici-- 
Lio fanéitatem. Non-feulement il veut que les; 
tombeaux foient portés hors des villes, mais; 
il défigne nommément l’églife des faints Apô-. 
tres à Conftantinople , & les petits édifices: 
qu’on s’étoit permis depuis quelque temps d’é-: 
lever dans l'enceinte des villes à l'honneur des: 
faints martyrs. Ce fage empereur ne voulut: 
point que cet exemple fervit de prétexte à: 
la vanité & à l'ambition pour éluder la loi, 
Il ne nous eft pas poflible d'adopter le fyf-! 
tême préfenté par quelques-uns , qui préten- | 
doient alors que les lieux conftruits à l’hon=. 
neur des fuints martyrs , étoient exceptés 

dans la loi de l’empereur. Pour fe convaincre : 
du contraire, il fufft de lire le texte même 

de la loi: Acne alicujus fallax 6 arguta fo- 

lertia ab hujus fe præcepti intentione fubducat, 

atque apoftolorum vel martyrum fedem humandis 

corporibus exiflimet effe concef[am ; ab his quo 


ph es 


i 
. 


Ê 
: 
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l'infeétion de latmofphère , que tant 
de cérémonies funèbres devoient né- ! 
ceflairement occafonner, Il défendit 
d’enterrer les morts dans l’intérieur des 
villes, & , ce qui eft plus fort, il vou= 
ut que les corps, les urnes & les far- 
cofages qui étoient ‘dans la ville de 
Rome, fuflent portés hors de fon en- 
ceinte. L'empereur défiroit que , fur 
ce point, Rome moderne fût égale à 
Vancienne Rome. Cette conflitution 
fut bientôt mife en vigueur dans toute 
létendue de l'empire Romain GE: 

À nent eur came mere) 
que lta ut à reliquo civitatis noverint fe atque 


intelligant effe fubmotos. C’eft de-là que l’em- 
pereur Juftinien tira la loi qu'il inféra dans 


fon nouveau code. ( Cette loi eft la loi 2. 


cod. de Sacrof. Eccl.) Nemo apoftolorum €: 


 Mmartyrum fedem humanis (aumandis) corporibus 


exiflimet effe conceffam. 


(1) Godefroy, dans fon commentaire fur 
la loi ci-deffus citée, & Mutator: (tertié dif. 
quif.) penfent que cette conflitution fut faite 
pour Conitantinople feulement. Si on en croit 
même ce dernier, Théodofe n'eut d'autre 
intention dans cette loi, que de défendre Jes 
{épultures dans les villes. Nous devons feu- 
lement remarquer que Muratori a corripé 
les termes de la loi, puifqu'il dit , relinquane 
(mortuorum Corpora ) civitatum domiicilio fani= 
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Si nous parcourons les époques de 
PHiftoire Eccléfiaftique, nous voyons 
que l’ufage d’enterrer dans les églifes 
étoit déja très-répandu. Là , des in- 
tentions pieufes avoient introduit cette 
coutume ; ici, le local s’étoit trouvé 
trop étroit dans les cimetières voifins ; 
toujours une pareille exception avoit 
été juftifiée par le mérite ou par la né- 
ceffité , & elle n’avoit été accordée 
qu'après le plus févère examen (1). 
S.:Ambroife fit enterrer fon frère Saty- 
sus dans la bafilique de Milan , près du 
martyr S. Viétor : lui-même voulut 


£atem. Le texte, au contraire, dit fanéitatem, 
Nimirum , inquit, ne cadavera pelliferis exhas 
Lationibus urbem inficerent , neve cum incolarum 
viventium falute fœtor mortuorum corporum con- 
fliéaretur. MURAT. ibid. difq. 5. 

(1) Béda H. L 2. c.3, nous fournit un. 
exemple qui prouve que les fépultures ne 
fe faifoient dans les temples que dans les cas 
de néceflité. S. Auguftin, apôtre d'Angle- 
terre , fut enterré fous le portique de la bafi- 
lique dont il étoit évêque. Tous ceux qui 
après lui ont occupé le fiège de Cantorbéry, 
ont été placés fous le même portique , jufqu’à 
ce qu'enfin la place manquant pour les tom- 
beaux, on fe foit déterminé à en placer dans 
l'intérieur de l’éplife. 

être 
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être inhumé près des reliques de S. 
Gervais & S, Protais qu'il avoit placées 
fous Pautel ; & Marcelline , fa fœur È 
défira être tranfportée de Rome à Mi- 
lan, pour y avoir fa fépulture avec 
fes frères (1). S. Paulin, évêque de 
Nola, à la prière d’une dame de 
diftinétion, fit placer dans l’églife de $. 
Félix, près du tombeau des martyrs (2), 
les corps de Cenegius & de Celfüs, tous 
les deux fils de cette dame. S. Céfaire, 
évêque d’Arles, fut enterré dans Péglife 
qu'il avoit fait bâtir, & où il avoit de 
plus fait préparer des tombeaux pour 
les viergesqui fe confacreroient à Dieu, 
& pour Céfaria, fa fœur (3): Nous li- 
fons que, dans le même temps, plu= 
fieurs perfonnes furent enterrées hors 
des églifes. S. Fulgence , évêque, fut le 
premier de fon églife qui y obtint les 
honneurs de la fépulture. Il étoit difci- 
ple de S, Auguftin, & il mourut quel 
que temps après lui, On fe conforma 
00 2 00 7 

(1) Bar. ad an. 342. SPOND. ib. ; 


(2) Auc. lib, de cur. agend. pro mort, 
Ex. 


(3) Vir. L 1,0 29, & 1 2, c. ult. FLEUR 
ad an. 542. | 
D 
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dans cette églife plus que dans toute 
autre, aux faints canons &t aux lois des 
empereurs. Nous devons préfumer auffi 
que les infraétions à ces lois ont été 
très-rares, &t f1 les expreflions des an- 
. ‘ciens hiftoriens femblent donner à en- 
tendre que beaucoup de perfonnes ont 
été enterrées près des martyrs, nous 
devons interpréter autrement leurtexte, 
& croire que ces inhumations ont été 
faites dans le voifinage des églifes où 
repofoient les reliques de ces faints per- 
fonnages. Les moines, dont les règles 
ont été faites dans des temps de fer= 
veur, & qui les ont exaétement obfer- 
vées , fe font conduits fur ce point avec 
la plus auftère févérité. Ceux qui ha- 
bitérent les grottes & les déferts , furent 
enfevelis dans les forêts &t dans le feiri 
des montagnes. Les Antoines , les 
Pauls , les Pacômes, n’eurent point 
d'autre fépulture, fi ce n’eft quard la 
vénération publique fit élever des cha- 


pelles pour honorer leurs précieux ref- 


tes. C’eft ce que Théodozet nous dit 
avoir fait lui-même près du tombeau 
du folitaire S. Jacques. Les autres, qui 
furent réunis dans des monaftères fous 
des règles mieux connues , fe montrès 
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rent long-temps attachés à l’ancienne 


difcipline de l’'Eglife. Ils fe fervirent de 
cimetières communs , placés hors de 
Venceinte des monaftères , & on y 
tranfportoit les morts dans des chariots. 
S. Benoit lui-même ne reçut fur ce 
point aucune forte de diftin@ion: ce 
ne fut que long-temps après lui, que l’on 
penfa pour la première fois à enterrer 
quelqu'un dans l’intérieur des monafté- 
res, Walfred, abbé de Palazzolo en Tof- 
cane, fut le premier qui, dans le hui- 
tième fièclé , imagina de fe faire inhu- 
mer dans fon cloitre. Bientôt on alla 
plus loin ; les fépultures furent intro- 
duites dans les églifes ; enfin elles le 
furent dans le chœur , ou, ce qui pa- 
roît plus probable, dans le chapitre. 
Nous ne trouvons cependant pas de 
veftiges d’une pareille innovation avant 
le neuvième fiècle (1). 


PR À 


(1) Si nous en croyons quelques pañlages 
de S. Grégoire , il femble que dès fon temps 
des religieufes & quelques abbés particuliè- 
rement , qui avoient le droit d’être inhumés 
dans leurs églifes, [1 2, dial. 23, | refusè- 
rent cependant, par modeftie, de fe fervir 
d'un tel privilège, qui ne devroit réellement 
appartenir à perfonne, 

Di 
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Des ufages aufli oppofés, & qui 


fuppofent des principes contraires, ve= 
noient de ce que l’on agitoit encore vi- 
vement alors la queftion qui s’étoit 
élevée entre les fidèles long-temps avant 
S. Auguftin, favoir, jufqu’à quel point 
1} peut être utile d’être inhumé dans 
les lieux deftinés à la fépulture des 
faints martyrs. S. Auguftin fut confulté 
à ce fujet par Paulin, ce qui lui donna 
occafion de compofer fon ouvrage fur 
le foin que l’on doit aux morts, il y 
développa une doétrine bien oppofée 
à celle qui s’'introduifit dans le moyen 
âge &t dans des fiècles plus téné- 
breux. On vit cette queftion renaître 
au temps de S, Grégoire le Grand, 
Elle fut encore traitée vivement fous 
le pontificat de Nicolas I, qui fut con- 
fulté à ce fujet par les Bulgares. Les 
réponfes de ce pontife ne purent faire 
conclure autre chofe, finon que tout 
l’avantage réfulte de la bonne conduite 
de la perfonne qui vient de mourir ; 


& des prières ferventes des fidèles (1 ). 


(1) Voyez S. Auguftin, dans fon ouvrage 
fur le foin que l’on doit prendre des morts, 
adreffé à Paulin, [ c. 1.] 5. Grégoire » [ Dial, 
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Au milieu de cette diverfité d’ufa- 
ges , 1l eft certain que la prohibition de 
Pempereur Théodofe continua d’être 
refpettée. Elle ramena ce point de dif- 
cipline à fon premier état, En général 
on prit le parti de faire toujours porter 
les morts hors des églifes ; & l'honneur 
d’être enterré en dehors auprès de leurs 
murs, fut regardé comme une préro- 
gative très-diftinguée (1), 

La conflitution de l’empereur Théo- 


is NS SN Pt limit 
1. 4, c.50, 52, Sa gl & A Nicolas , dans fa 
réponfe à la confüultation faite par les Bul- 
gares. S. Maxime, évêque de Turin, [ ferm, 
$5> } avoit été plus loin, en difant : de hoc 
4 majoribus provifem el, ut fardorum offibus 
noflra corpora fociemus , ut dum illos tartarus 
mmetuit, nos pœna non tangat ; dum illos Chriflux 
illuminat | nobis tenebrarum caligo difugiat. 
Etil ajoute: Cum fanétis ergo martyribus quief= 
centes evadimus inferni tenebras eorum pPropriis 
meritis attamen confocii fanélitate, | 
(1) La vérité de ce que l’on avance eft fur 
tout très-fenfible par rapport à la bafilique 
des faints Apôtres à Conftantinople, ainfi que 
nous l'atteftent plufeurs écrivains. ( Voyez 
plus bas.) Quant à ce qui fe pañla en France, 
l'hiftoire nous apprend que, dans le onzième 
& le douzième fiècles, des princes recom- 
mandables demandèrent à être inhumés fous 


les portiques des églifes, 
| D ii 


78 ESSAI SUR LES DANGERS 


dofe fut obfervée probablement plus 

long-temps, foit parce que l’on porta le 

plus grand refpeét à la mémoire d’un 

fi grand prince , foit parce que fes def- 

cendans firent tous leurs efforts pour 

conferver a cette ordonnance fa pleine 
&t entière exécution. D’après les écrits 

de Grégoire le Grand, il femble que 

de fon temps les abus commencèrent à 

s'étendre. Les offrandes confidérables 

des riches furent un titre pour obtenir 

un honneur que le mérite feul ou les 

premières dignités devoient faire ac=. 
corder., Mais, long-temps avant Gré- 

goire le Grand, la défenfe de Théo-. 
dofe avoit été négligée, puifque ce 

prince la renouvela en Italie par les: 
confeits du pieux & favant Cafliodore: 
(1). Eneffet, c’eft en Italie que Pin=. 
fraétion des ordonnances civiles & ec- 
cléfiaftiques , concernant les fépultures,,, 
eft la plus commune. 

Ces obfervations nous conduifent à: 
une réflexion importante pour le fujett 
que nous traitons. Quelque différence: 
qu'il y aiteu entre la façon de penfert 
des Payens & des Chrétiens fur le fortt 


& 


(x) Cassiop. 1. 3.5. fæc. 5 & 6ince 
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qui nous attend après la fin de notre 
carrière, quelques variétés que les dif- 
férentes poñtions où s’eft trouvée PE- 
glife Chrétienne aient pu apporter dans 
fes cérémonies & dans fes ufages , nous 
voyons toujours que les princes les plus 
éclairés ont maintenu par les lois de 
leur gouvernement, à l’égard des fé- 
pultures , ce qui étoit le plus conforme 
au bien des peuples. Les anciennes 
conftitutions eccléfiaftiques , les lettres 
des pontifes (1), cette tradition invio- 
lable qu’ils fe flattoient de conferver , 
tout fembloit concourir à délivrer les 


villes de l’infeétion des cadavres ; mais 
9 


cet abus, loin d’être détruit, prit de 
nouvelles forces. Les raifons fans nom- 
bre pour lefquelles on n’avoit plus les 
cadavres en horreur , les efpérances 
flatteufes que l’on concevoit de part 


ciper aux mérites des jufles en parti- 


(1) Nous ne parlons -point ici du décert 
de Pélage I, an. 580, rapporté par Loayfa 
not. concil. Bracar. Les papes reftreignirent 
aux perfonnes diftinguées par leurs vertus, 
l'honneur de la fépulture dans l'intérieur des 
églifes, & ils prévinrent la fimonie qui au- 
roit pu être pratiquée à cet égard. 


D iv 
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cipant à leurs fépultures, les diflinc- 
tions qui réfultoient en faveur de ceux 
qui avoient été jugés dignes de cet 
honneur , échauffèrent chez les uns les 
fentimens de religion, excitèrent chez 
les autres ceux de lamour-propre. En- 
fin, la coutume dominante parvint à 
combattre la loi. La prérogative qui 
étoit autrefois réfervée aux empereurs , 
fut le partage de la dernière claffe des 
citoyens; & ce qui avoit été d’abord 
une diftin@tion, devint un droit com- 
mun à tout le monde, 


utorités des Conciles contre ks abus 
& Les dangers des Sépultures 


Dès le fixième fiècle, dans lequel 
nous avons vu les abus relatifs aux fé- 
pultures très-répandus dans les villes ? 
inn-feulement des fynodes, mais en- 
core des conciles, tentèrent de les abo- 
ir, & de remettre en vigueur lan- 


cienne difcipline de lEglife (1). Le 
nomma nnpmeneg 


(1) Les conciles & les fynodes ne fe font 
pas bornés à éloigner les fépultures des villes à 
ils ont de plus donné des réglemens de police 
relativement aux enterremens, aux prières 


= 
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concile de Bracar (1), tenu à Brague, 
renferme un canon fameux, qui non- 
feulement défend d’enterrer dans les 
églifes, mais qui nous prouve encore 
que les villes ont le droit d'empêcher 
tout particulier d’avoir fa fépulture dans 
l'enceinte de leurs murs. 

C’eft ici le moment de rappeler Île 
privilège dont ont joui les martyrs 
dans les premiers temps du Chriftia- 
nifme ; celui d’exclure tout corps du 
lieu où ils étoient eux-mêmes enfeve- 


qui fe faifoient dans les cimetières, & aux 
repas qui fe donnoient après le décès des per- 
fonnes de marque. S. Chryfoftôme a toujours 
défendu aux jeunes filles de s’y trouver, & 
le fynode de Collioure ne permettoit pas aux 
femmes d’affifter aux convois dans les cime 
tières. Eo qudd fub obtentu orationis [celera la- 
tenter committerent. (canon 36.) Quoniam novit 


ingeniofus diabolus per bona opera fuum virus 


diffeminare, Sp. p. 283. 


(1) An. Chrifi 563, concil. Bracar. can. 
28. ib. Firmiffimum ufque nunc retinent hoc pri- 
vilepium civitates Galliæ, 6 nullo modo intra 
ambitum murorum civitatum cujuslibet defunéti 
corpus fit humatum..... Placuit.... corpora 
defunélorum nullo modo intra bafilicam S. fepe- 
liantur ; fed fi neceffe eft, deforis circa murum 
bafilice afque aded non Le 

. 
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lis. Le concile d'Auxerre (1) voul&. 
empêcher les inhumatrons dans lintéz 
rieur des Re foit que par ce 
nom on entendit ces édifices que Pon 
conftruifoit dans le voifinage des bafi- 
liques pour y adminiftrer le facrement: 
de baptême, foit qu'on voulût défi- 
gner les églifes elles-mêmes, dans le: 
veftibule defquelles on commença dans: 
ce fiècle à élever des fonts baptifmaux.. 
Grégoire le Grand s’eft fouvent expri=: 
mé, dans fes ouvrages, de manière à: 
faire croire qu’il ne penfoit pas à cet: 
égard comme le vulgaire. Il rappelle: 
fouvent avec douleur , que les offran-. 
des faites volontairement aux églifes,, 
étoient devenues alors le feul moyen: 


d’y obtenir la fépulture (2). Un fiècle: 


(x) An. Chrifi $8$, ©. 15.ib. Non licet im 
Ne à Li TER 1 | 
baptiflerio corrora fepelire. Dans le même con-- 
ile , il fut défendu de mettre un mort fur un: 
autre, c’eft-à dire fur un corps non encore: 
confommé. FLEUR. ad h. A. | 


(2) L. 7, ep. 4 Conf. THoMassin, I. ce. 
Voici les propres paroles du faint pontife: 
Grégoire, ep. 56. SZ quando aliquem in eccle 
fiä ver fepeliri conceditis , fiquidem parentes: 
phus, proxtmr , vel iræredes pro luminaribus: 
fponte quid offerre voluerint , accipere non vcta=» 


ñ 
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fe pafla, Les barrières que l’on avoit 
oppofées à cette coutume devinrent 
trop foibles. Elle avoit jeté de profon- 
des racines en Occident , & elle y étoit 
prefque générale, tandis qu’elle étoit à 
peine connue en Orient. | 

Une nouvélle époque , heureufe 
pour l'Eglife , fixa dans une autre cir- 
conftance attention des évêques fur 
cet objet. Charlemagne , à la fin du 
huitième fiècle & au commencement 
du neuvième , s’occupa du foin de ré- 
tablir les fciences, les arts & la difci- 
pline eccléfaftique , ainfi qu’il vénoit 
de rendre à l’empire fon premier éclat. 
Tout le monde fait qu'il fit affembler 
de fréquens conciles dans plufeurs par- 


ties de fon royaume , & que les réful- 


tats de ces conciles formèrent les capi- 
tulaires dont on parle fi fouvent dans 
Phiftoire. 

= Théodolphe, Italien d’origme, & 


mus ; pete vero , aut aliquid exigi omnino pro- 
Bibemus, ne, guod valde irreligiofum eff, aut 
venalis fortafsè, quod abfit , dicatur Ecclefa, 
aut vos de humants videamini mortibus gratt= 
lari, fi ex corum cadaveribus fludeatis quærere 
guolibet modo compendium, 

D vj 
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qui fut évêque d'Orléans |, homme: 
très-connu- dans fon fiècle, & très- 
chéri de Charlemagne, fe plaignit de 
ce que les églifes en France étoient de 
_venues prefque des cimetières (1). 


(1) An. Ch. 794: On doit prendre garde- 
que fous ce règne tous les canons furent fcru- 
puleufement obfervés, particuliérement.ceux 
qui concernoïent les fépultures. (THEo- 
DOLPH. cap. ad Par.c.9.). Voici fes propres 
paroles : Loca divino cultui mancipata 6 ad 


offerendas hoflias præparata, cæmeteria ,. five- 


polyandria fa&ta funt; undè volumus ut ab hac: 
re deinceps abflineatur, 6 nemo in ecclefià [epe= 


Gatur, nift fortè talis fit perfona: facerdotis aut- 


cujuslibet jujti hominis.,.quæ per vitæ meritum. 
talem vivendo fuo corpori defunélo locurr ad- 


quifivir. 


| Si cette loi avoit été exa@tement fuivie... 


on auroit trouvé afflez peu d’occafions d’acz 


corder cette diftinétion, pour n’avoir rien à. 


craindre de la contagion: mais lamour-pro= 
pre chercha bientôt à ufurper ce. qui n'étoit: 
véritablement dû qu'à un petit nombre de: 
perfonnes vertueufes. C’eft ce qui arriveræ 


toujours, quand l'opinion feule difpofera des. 


prérogatives. 
rpor. , inue Théodolphe- 
Corpora vero , continue éodolpñe, qguæ 
antiquitis in ecclefiis fépulta [funt nequaquam 
projiciantur , fed tumuli qui adparent profundius 
an terra mittantur , 6 pavimento defiuper fr4o.. 
aullo tumulorum. vefligio adparente., ecclefig res. 
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I demanda en conféquence, qu’au- 
cun prêtre ou laïque ne füt enterré dans 
Véglife , s’il ne s’étoit rendu recomman- 
dable par la fainteté de fes mœurs. 
Quant aux tombeaux, il les fit dé- 
trure, & voulut qu’à l’avenir ils ne 
fuffent point élevés hors de terre ; & il 
ajoute que fi on ne peut exécuter ce 
précepte, qu’on déplace l'autel , qu’on 
le porte dans un autre lieu | & que lon 
ne fafle plus qu’un cimetière du pre- 
mier (1). Les capitulaires de Charle- 
magne , dont nous avons parlé ci-def- 
fus, pour terminer les querelles furve- 
nues entre Théodolphe & les autres 
prélats de France, privèrent les laiques 
de la fépulture dans l’intérieur des églr- 
fes , & la défendirent dans la fuite à 
toute perfonne indiftinétement (2 }. 


verentia confervetur. Ubi verd eft tanta cada- 
verum multitudo , ut hoc facere difiicile if, 
docus ille pro cæmeterio habeatur, ablato indé 
altari, 6 in eo loco conftru&o ubi religiosè & 
purè Deo [acrificium offerri valeat. 

(1) Suivant S. Chryfoftôme, les cimetiè- 


res dutent être placés au-delà des portes des. 
villes. 


(2): An.-7o7, br, ce. 159, & L $, © 48. 
Nullus deinceps in ecclefiä mortuum {epelias. 
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Le fixième concile d'Arles (1) & le 


concile de Magouze (2) ne permirent 
d’enterrer dans les églifes que les évé- 
ques , les abbés & les eccléfiaftiques, ou 
les laïques de la première diftinétion. 
Hincmar , archevêque de Reims, le 
plus grand homme de fon fiècle , fans 
contredit, tira des ouvrages de S. Gré- 
goire des lumières très-importantes fur 
ce point. Voulant déraciner tout-à-fait 
cet abus , il voulut faire prêter ferment 
aux évêques qui lui étoient foumis, 
qu’ils n’exigeroient plus rien déformais 
pour les fépultures (3). Le concile de 
Meaux (4) s'explique de même. Hinc- 
mar dit encore pofitivement , que lon 
doit être très-réfervé par rapport aux 


fépultures dans les églifes (5). 


… (1) An. 813, can. 21. de fepeliendis in ba- 
fiicis mortuis conflitutio illa fervetur que anti- 
quis patribus conflituta eff. 


(2) An. eod. conc. Mog. c. 20. 


(3) An. 845. 
(4) Conc. Meld. an. eod. c. 72. 


(5) Hincmar défendit & abolit les fépul- 
tures héréditaires | & il remit au foin dés 
curés de faire à ce ‘fujet tel réglement qu'ils 
jugeroient à propos, Nemo Chriflianorum pre- 
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Les offrandes des Chrétiens furent 
d’abord volontaires : bientôt l'ufage les 
rendit néceflaires. Erard , archevêque 
de Tours, défendit dans fon diocèfe 
derien exiger, en quelque lieu que lon 
accordât la fépulture (1). 

Le concile de Nantes permit d’éle- 
ver des tombeaux dans les veftibules &c 
dans les portiques ; mais 1l défendit for- 
mellement d’en conftruire dans les égli- 


fes (2). 


fumat, quafi hereditario jure, de fepulturä con- 
tendere , fed in facerdotis providentia fit. 

(1) Cette difpofition fut commune à tous 
les évêques & à tous les fynodes qui eurent 
le même point de difcipline à régler. 

(2) Ceci arriva fur la’fin du neuvième 
fiècle, quoique d’autres placent ce fait plus 
de deux fiècles avant. Les paroles de ce 
concile méritent d’être rapportées ici mot à 
mot. Prohibendum eft etiam fecundim majorum 
inflituta, ut in ecclefié rullatenès [epeliantur, 
fed in atrio aut in porticis, aut in exedris eccle- 
Je. Intra ecclefiam verd & propè altare ubi cor- 
pus Domini & fanguis conficiuntur, nullatenis 
fepeliantur. (LABBE, t. 9. conc. ) Tous lés 
les conciles font d'accord pour ordonner de 
fuivre la tradition des anciens, c’eft-à-dire de 
garder fcrupuleufement cette prohibition. Le 
concile d'Arles, ci-deflus cité, tient précifé- 
ment le même langage, 
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Le concile de Tribur(r}) exhorte les 
nobles à fe contenter d’avoir leurs fé- 
pultures près de la cathédrale , ou , S'ils 
le défirent , près des couvents & des 
monaftères. Au refte, les évêques & 
les curés en étoient les feuls difpenfa- 
teurs dans les Gaules. Il paroît par la 
réponfe de Nicolas I aux Bulgares (1), 
qu'en Italie il fuffifoit de n’avoir pas 
toutä-fait perdu la réputation, pour 
être dans le cas de participer à cet 
honneur, tandis que dans les Gaules 
1l falloit être recommandable par une 
piété fignalée, 

Les ufages ne varièrent pas moins 
fur cet objet dans le Levant. D’après 
les vers attribués à S. Grégoire de Na- 
ziance , il fembleroit que dès le qua- 
trième fiècle , on adopta lufage d’en- 
terrer dans les églifes. Lui-même l’at- 
tefte au fujet de fon frère Céfarius (2) ; 
& S. Grégoire de Nice nous dit que fa 
Sœur Macrine fut enterrée près des 
faints martyrs, dans la même églife où 
a ———_—__——_— mes 

(1) An. Ch. 895 ,c. 15. 

(2) 866, un peu avant les deux conciles 
queje viens de citer, 


- (3) ,Orat, 10, 
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leur mère avoit déja obtenu la fépul- 
ture (1). | 
Nous voyons cependant que, dans 
cet intervalle, les empereurs &t les au- 
tres grands du royaume ont été enter- 
rés hors des temples. Les tombeaux de 
Théodofe lui-même, d’Arcadius & 
d'Honorius fes fils, de Théodofe Île 
jeune , d’'Eudoxie & de Jovien , furent 
placés dans le portique de la bafilique 
des faints Apôtres à Conftantinople (2). 
On fut obligé de remettre de temps 
en temps cet ufage en vigueur, comme 
on le voit clairement dans les lettres de 
Balfamon à Marcus, patriarche d’Ale- 
xandrie, à qui il dit (3), que fuivant 
les anciens flatuts on n’enterroit per- 


fonne dans les églifes confacrées par 


l’évêque , & où repofoient les reliques 
des faints. Ainfi Pordonnoit la loi, 
qui s'exprime dans les termes fuivans : 
Nullus in ecclefiä mortuus fepeliatur (4). 


(:) In Vit. B. Macrin. 
(2) Nicepn. L 14, c, 58. 
(3) Refp. ad interr. 38. 


(490 Def; wr; © 23: E 6 Cod 
Théod. de Sep. viol, 
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Et le canon fi connu qui dit exprefé. 
ment: Non licet quemquam fepelire in 
ecclefiä , ubi fcilicet corpus martyris de- 
pofitum ef? (1). 

L'empereur Léon, furnommé le Phi- 
lofophe, qui acheva le grand ouvrage 
commencé par fon père Bafyle de Ma- 
cédoine, c’eft-à-dire la colleétion & 
la publication des Bafiliques , leva par 
une de fes novelles l’ancienne défenfe 
d’enterrer dans les églifes. Les termes 
de fon ordonnance ne nous laiffent 
aucun doute fur le difcrédit & la dé- 
fuétude où étoit tombée cette prohibi- 
tion. Ïl aima mieux difpenfer d’une 
loi qui n’étoit plus obfervée, que de 
compromettre l’autorité en voulant 
inutilement la faire exécuter , quelque 
avantageufe qu’elle fût (2). 
a 

(1) Si dans les faits que nous rapportons 
concernant les fépultures, il y en a qui fem- 
blent oppofés & fe contredire, cela ne. 
prouve autre chofe, finon qu'il y a eu des 
lois & qnelques exceptions à ces lois; mais 
l'efprit de l'Églife n’a jamais varié à ce fujet. 

(2) An. Ch. 886, nov. 53. Ne igitur ullo 
modo inter fimiles leges hec lex cenfeaiur fan- 
cimus ; quin potius ut à confuetudine certè con 
termnitur ; fic etiam decreto noftro prorfus repro= 


Cote Eine 
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Heureufement, la nouvelle loi de 
l’empereur Léon n'eut aucune vigueur 
dans l'Occident , & ceffa bientôt d’être 
exécutée dans l'Orient (1). Îl faut 
convenir cependant qu'on fe relâcha 
beaucoup dans la fuite. Il eft égale- 
ment certain que l'Eglife , toujouts 
animée du même efprit, ne cefla ja- 
mais de rappeler, autant qu'il lui fut 
poflble, les anciens ufages. Les con- 
ciles tenus depuis le dixième fiècle juf- 
qu'au dix-huitième dans plufieurs par- 
ties du monde Catholique, en font un 
témoignage inconteftable. Nous avons 
un concile de Ravenne tenu fous Gil- 
bert, & enfuite fous Silveftre II, en 
995 ; le fixième de Winchefter , en 
1076 ; le fameux fynode de Touloufe 


EE ne om mme es 


batur. En même temps il rend deux raïfons 
de fon diferédit. La première, eft la douleur 
de voir les corps de fes parens trop éloignés ; 
la feconde, eft la dépenfe du tranfport, qui 
ne pouvoit manquer d'être onéreufe aux 


pauvres. 


(1) MarTint. Hifl. Jar. civ. c. 8, 19. 
Gravina a écrit que ces nouvelles lois n'ont 
fervi qu'à groflir le recueil du droit civil, 


J. V. GRAV. de art, 6? prog. Jur, civ, À 2 
ch. 136 
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(1) 'enlfo93!, où il fut convenu de 
faire deux cimetières, lun pour les 
évêques & les grands feigneurs , autre 
pour le commun des habitans ; un con 
cile de Londres, tenu en 1 107 ; un de 
Cognac , en 1255 & 1260 ; un de 
Bude , en 1269 ; un de Nîmes, en 
1284; un de Chefter, en 292 ; un 
d'Avignon, en 1326 ; un de Narbonne + 
€n 1551; un de Tolède, en 1566 ; un 
de Malines , en : 570. Nous avons 
enfin les comités du clergé de France, 
affemblés à Melun en 1 579; un fynode 
de Rouen, en: S81 ; un de Reims , en 
1583; un de Bordeaux & de Tours, 
en la même année ; un de Bourges , en 
1584; un d’Aix, en 158$ ; un de 
ouloufe, en 1990 ; un autre de Nar- 
bonne & un de Bordeaux, en 1624: 
tous ont donné fur ce point les inêmes 
préceptes , & admis la même doc- 
trine (2), 
re EN + Sas 
(x) Il paroït qu'à Touloufe l'on a toujours 


été plus réfervé à cet égard que par-tout 
ailleurs. 


(2) Il feroit trop long de rapporter ici les 
canons de ces conciles en entier. Quelques- 
uns regardent direftement le fujet que nous 
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Pai omis à deffein le premier & le 
quatrième conciles de Milan , tenus 
. parS. Charles Boromée , archevêque 
de cette ville, à l’édification de tout 
le monde Chrétien, 


traitons, d’autres le regardent indireétement, 
Plufieurs défendent de vendre la fépulture. 
Un canon du fynode de Rouen défend d’en- 
terrer dans les églifes ; il ne permet d’excep- 
tion qu’en faveur des eccléfiaftiques recom- 
mandables, des gens conftitués en dignité, 
des hommes d’une vertu éminente; Cæreri 
religiosè in cæmeteriis tradantur. Un canon 
du concile de Bordeaux n’admet à la fépul- 
ture dans l'intérieur des éplifes, que les évé- 
ques , les curés., les réguliers , les patrons, 
& il en exclut tous les autres , s'ils n’ont 
le confentement particulier de l'évêque. Le 
même réglement eft confirmé par le ving= 
tième canon d’un autre concile tenu à Bor- 
deaux en 1624. Voici le canon de celui 
de Tours: Laicis omnibus, etiam nobilibus, 
minimè liceat fépulturas in ecclefiis jure proprie 
fibi vindicare, quum fepultura fit propriè 6 meré 
jus fpiritale & ecclefiaflicum. Dans prefque 
tous ces conciles, on en appelle aux papes & 
aux pères, qui ont toujours défapprouvé ou 
défendu tout paiement quelconque pour ob- 
tenir Ja fépulture dans les églifes, & qui ont 
toujours regardé de pareïlles exaftions com- 
me un relâchement de difcipline. Voyez THo« 
MASS. loc. cit, | 
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Dans le cours de tant de fiècles 
qui fe font écoulés depuis le pontificat 
du pape Grégoire, jufqu’au concile de 
Îrente, on a toujours voulu mettre 
lEglife à l'abri du foupçon de cher- 
cher à tirer des fépultures dans les 
temples, la plus légère rétribution, On 
profcrivit les exattions , mais il y 
eut toujours des offrandes volontaires 
qu'on ne jugea pas à propos de refu-: 
fer. La difhculté de déterminer les: 
églifes à ce refus , avoit toujours op-- 
pofé de fortes entraves aux évêques: 
zélés pour l’ancienne difcipline. L’am-. 
bition fournit de nouveaux obfta-- 
cles à S. Charles , qui lempéchèrentt 
de remédier tout-a-fait aux abus dontt 
on fe plaignoit depuis fi long-temps.. 
Si d’un côté on avoit pu détruire l’ef 
prit d'intérêt dans les perfonnes atta-, 
chées à lEglife, fi de l’autre les Chré-1 
tiens n’avoient rien vu, dans la difé-- 
rence des fépultures, qui pût intéref.- 
fer leur amour-propre, tout auroit bien-- 
tôt changé de face, & l’ancien ufage: 
des cimetières auroit été rétabli, Le: 
faint évêque de Milan le défira vi-- 
vement , & nous voyons dans fon pre-- 
mier concile les vœux ardens qu'il! 


DES SÉPULTURES, Part, JL.  9$ 


forma pour que ce point de difcipline 


fût entièrement établi (1). 

Dans ce deflein, il combattit ou- 
vertement l'ambition des grands , qui 
foutenoit cet abus. Il n'ignoroit pas 
que dans l’origine la piété fit choifir 
les fépultures dans le voifinage des 
églifes , qu’enfuite le défir de fe dif- 
tinguer fit pénétrer jufque dans linté- 
rieur des temples, & qu'enfin cette 
permiflion étant devenue facile & gé- 
nérale, il ne fut plus poflible de fe 
prévaloir que par la polition dés tom- 
beaux & par la magnificence de leur 
décoration. Les faints canons avoient 
prévu ces dangers ; & ils fe font éle- 
vés de tout temps contre de pareils 


. abus. 


Ce faint évêque voulut qu’on ôtât 
du lieu des fépultures les écuffons , les 
portraits, les repréfentions , & tousces 
ornemens inventés par la vanité, &c 
qui conviennent fi peu à la condition 
trifte & miférable d’un mort. Il en 
donna l’exemple lui-même dans fa ca- 
thédrale. Un tombeau magnifique élevé 


(x) An. Ch. 1565. Morem reftituendum cw- 
rent (epifcopi) in cæmeteriis fépeliendi. €, 61. 
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à la mémoire d’un de fes ancêtres par 
les ordres de Pie IV, évêque de Rome, 
ne fut point épargné. Il excepta ce 
qui étoit relatif à la gloire des rois 
& à la majefté du trône, Dans le 
quatrième de fes conciles , ce faint 
pontife engagea de nouveau les évêé- 
ques (1) à obferver les lois refpeéta- 
bles & les précieux ufages des pre- 
miers temps. Cette réforme fut adop- 
tée aflez généralement, & le pape Pie 
V défendit par une de fes conftitu- 
tutions (2) toute pompe faftueufe dans 
la fépulture des Chrétiens ; il permit 
feulement d’ériger des tombeaux en 


(r) Ainfi les Latins appeloient cenotaphium 
un tombeau vide élevé en l'honneur d’un 
mort illuftre , privé par quelque circonftance 
de la fépulture. Alors, après avoir fait les 
cérémonies qui étoient en ufage , on appeloit 
le mort à trois reprifes. Ainfi Enée dit dans 
V irgile : | 

Tunc egomet tumulum Rheteo in littore 
ZI14r1ert 
Conflitui, 6 magné manes ter voce VOCaVis 


1 y avoit une autre efpèce de cenotaphium 
que l'on bâtifloit en mêmoire de quelque 
action d'éclat , & à la gloire de celui auquel 
Ja patrie avoit quelque obligation, 

(2) 1576. 

marbre , 
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marbre , pourvu toutefois qu’ils ne 
continflent pas les corps de ceux en 
Vhonneur defquels ils feroient éri- 
gés (1). 

Ne peut-on pas conclure de toutes 
ces autorités, que l’ufage où lon eft 
aétuellement d’enterrer dans les égli- 
fes, doit être profcrit comme contraire 
à lefprit de notre religion ? On prou- 
vera dans la feconde partie, qu’il ne 
répugne pas moins aux principes de la 


faine phyfique. 


(x) Conft, incip. Cèm primum apoflolatus, 


Li L 
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LEE REED D de 
SECONDE PARTIE. 


EL, fermentation. eft un mouvement! 
propre aux fubftances végétales & ani=- 
males , dans lefquelles expérience ai 
prouvé qu'il dégénéreroit bientôt. em: 
putréfaétion , fi une force organique: 
dont la nature eft inconnue n’en fuf-- 
pendoit les effets (1). 

À mefure que la fermentation fait: 
des progrès, l’air élémentaire fe dé. 
gage ; fa libre communication avec: 
Pair de l’atmofphère lui rend toutes: 
fes propriétés; en fe développant &c: 


(1) La putréfa6tion des cadavres offre des: 
phénomènes différens dans les différens cli-. 
mats. Ammien Marcellin aflure que les cadae 
vres fe confervent plus long-temps en Perfe,, 
qu'à Rome & dans le refte de l'Europe. 
Chardin dit cependant que les cadavres des: 
Perfes fe pourriflent très-promptement : &: 
Calmet prétend que les Ifraélites apprirent: 
des Perfes à ne pas différer la fépulture de: 
leurs morts. (Diff. de Fun. Heb. ) Ortélius: 
(Voyez fon Theatr. Orb.) parle de certaines: 
iles dans lefquelles les cadavres font à l'abri 
de la coruption, 
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en fe raréfiant , il diminue ladhérence 
des parties du corps dans lequel fe 
fait ce travail, & en fe dégageant, il 
entraîne avec lui les molécules les plus 
fubtiles , foit huileufes, foit inflamma- 
bles, qui reftent alors fufpendues dans 
latmofphère (1). | 

Tout le monde fait combien les 
différentes modifications de l'air 1in- 
fluent fur l’économie animale &t fur 
la fanté des hommes. Cet élément 
nous environne continuellement en 
dedans & en dehors; fon ation ba- 
lance fans cefle celle des fluides qui 
tendent à fe raréfier & à fe décom- 
pofer ; il augmente la réfiftance des 
folides ; il s’infinue dans nos humeurs , 
foit en fe mêlant à nos alimens, foit 
en pénétrant par les pores de la mem- 
brane qui tapifle intérieurement le pou- 
mon, après s'être mêlé avec l'humeur 
desbronches. 

Il eft également certain que les qua- 
lités de l’atmofphère dépendent d’un 
nombre prodigieux de caufes , qui 
concourent plus ou moins à lui con- 
ferver fes propriétés naturelles , ou à 
ep 


(1) Hazes, Stat. Anim. 
Peu 
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4 


lui en donner de faëices; à le ren= 
dre léger ou denfe , pur ou chargé 
de principes hétérogènes , élaftique 
ou prefque fans reflort :le dernier des 
infectes aufh bien que les globes qui 
font fufpendus fur nos têtes , les mé- 
téores , les faifons, la température des 
différens climats, le nombre des ha 
bitans d’un pays quelconque , la prati- 
que des arts, les opérations du com- 
merce, tout influe fur Pair & y apporte 
des changemens. 

Entre les diverfes modifications de 


ce fluide, il y en a quelques-unes qui 


intéreflent de plus près notre phyfi- 
que , foit parce qu’elles influent im- 
médiatement fur la refpiration & fur 
les émanations des corps, foit parce 
qu'elles préparent nos organes À rece- 
voir d’une manière plus fenfible les 
impreflions délétères de certaines cau- 
fes pernicieufes dont les effets , quoi- 
qu'ils ne foient pas toujours fubits, n’en 
font pas moins funeftes (1). L’atmof. 


(3) Hyer. Davin Gaus. Inflit. Pathos 
log. $. 423 & fuiv. 429 & fuiv. Voyez M. 

ARET , Mémoire fur l’ufage où l’on eft 
d’enterrer les morts dans les églifes & dans 
l'enceinte des villes, A Dijon, chez Caufle : 
773» 


| 


Do L 
12 


né 
nt 


: 
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phère , lorfqu’elle eft brülante & raré+ 


“fée , perd néceffairement une partie 


de fon élafticité : moins pefante ref. 
peétivement à l’air élémentaire, & en 
même temps plus lourde & plus grof- 
fière en raifon des parties hétérogènes 
dont elle eft furchargée , elle devient 
plus fuffocante. Si Phumidité fe joint 
aux autres mauvaifes qualités de Pair, 
il devient alors de plus en plus feptique. 

L'action de lair n’étant plus auf 
forte fur les folides, les fibres fe re- 
lâchent, leur ne diminue , leurs 
particules les plus volatiles fe diffipent, 
& le mouvement intérieur eft accé- 
léré. Les forces motrices intèrnes croif-, 
fent en raïfon de la diminution des 


forces externes, & la fermentation qui 


tend bientôt à la putridité en eft une 
fuite néceffaire. 

Lorfque lair échauffé agit fur les 
cadavres , c’eft-à-dire fur des corps 
qui étant dénués de leur chaleur propre, 
éprouvent le mouvement d’une cha- 
leur étrangère, bientôt ils augmentent 
de volume, le tiffu cellulaire & les 
vaifleaux fe gonflent | & la putréfac- 
tion eft rapide. 

Les corps vivans de leur côté, font 


E ï1 
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très-fufceptibles de toutes les impref- 
fions que Pair porte avec lui, On peut 
même , dans les momens où la chaleur 
&t Phumidité font grandes, craindre 
pour eux un commencement de putré- 
faction, 
_ L'air chargé d’émanations putrides 
deviendroit néceffairement meurtrier, 
fi les exhalaïfons diverfes qui s’élèvent 
de certains corps ne corrigeoient ces 
différens vices ; & fi les vents ne diffi- 
poient les principes de fa corruption. 
L'on aura tout à craindre , fi l’air in- 
fecté eft flagnant , s’il ne fe renouvelle 
prefque jamais, fur-tout s’il a été ref- 
«piré trop long - temps. L'expérience 
a d’ailleurs fouvent appris que l’infec- 
tion de l’air expofe aux dangers les 


plus preffans (1), & que des mala- 


dies d’un genre très-fâcheux , telles 
que des fièvres malignes , putrides & 


maman ner TRES 


(1) Haud aliud vitium exttialius eft, inquit 
GauBius, loc. cit. $. 438, quam quod diu= 
turnä flagnatione in locis undique occlufis .. 
contrahit aer, cum null& ventilatione renova- 
tur. Torpore enim veluti putrefcens, qui vitæ 
cibus fuerat , velox fit venenum , vitæ non minus 


quam flamme inimiciffimum, Vid. & S. 439, 


abs e | 
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exanthématiques, en font quelquefois 
les fuites funeftes (1). | 

Eclairé par ces principes , on com- 
prendra aifément pourquoi tous les lieux 
fouterrains , bas, marécageux , &t en- 
tourés de montagnes & d’épaifles fo- 
rêts, font peu falubres ; pourquoi les 
maladies font fi fréquentes &t prefque 
toutes malignes dans les lieux où Pair 
eft toujours impregné de particules fé- 
tides (2). Les propriétés de l'air ainfi 
connues nous font voir pourquoi cer- 
tains métiers auxquels s’'adonnent les 
gens du peuple , leur rendent le teint 


mr mc 


(1) M. labbé Rorier rapporte dans fes 


 Obfervations de Phyfique , &c. TomeÏ, qu'un 


particulier de Marfeille, ayant fait creufer 
pour une plantation d'arbres un terrain où, 
en 1720, pendant la pefte, plufieurs cada- 
vres avoient été enterrés , les ouvriers eurent 
à peine commencé leurs travaux, que trois 
d’entr’eux furent fuffoqués , fans qu'il ait êté 
poflible de les rappeler à la vie, & que les 


autres furent très-incommodés. 


(2) Les Romains avoient relégué hors de 
leurs murs les boutiques d’une certaine clafle 
d'ouvriers, ou il leur étoit ordonné d’habiter 
les extrémités de la ville, ZACCH. Quel. med. 
leg, L$st 4 $ 7: 

E iv 


Fa 
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pâle & les affoibliffent (1). Nous 
voyons enfin pourquoi les fiévres qui 
naïflent dans les armées, dans les hô- 
pitaux & dans les prifons, font des 
ravages fi confidérables. 

. Lancifi fait plufieurs réflexions’ ana- 
logues au fujet que nous traitons, dans 
fon ouvrage fur les dangers auxquels 
expofe le voifinage des marais (2). Ra- 
mazzini affure que la vie de ceux qui 
creufent les foffes deftinées aux fépul- 
tures , n’eft pas de longue durée ; les 
vapeurs qu'ils y refpirent les font bientôt 
périn (3). Le même auteur, dansun ou- 
vrage très-connu fur les maladies des 
artifans, retrace tous les maux dont 
font ordinairement attaqués ceux qui 
vident les latrines & les égoûts. 
Paré à vu à Paris cinq hommes jeu- 
nes & robuftes mourir dans une foffe 
qu'ils s’étoient chargés de vider dans 
le fauxbourg Saint-Honoré (4). Geor- 
ge Hanneus rapporte un fait à peu 
près femblable , arrivé à Rendsbourg 
a ———_————— 

(1) Ramazz. de Morb. artif. Cap. 17, Ce 

(2) De nox. Palud. efluv. paflim, 
(3) Ramazz. loc. cit, 
(4) L. 22 3 Ce 3 
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dans le duché de Holftein; quatre per- 
fonnes moururent dans un puits fermé 
depuis long-temps , & dont les eaux 
étoient corrompues (1). C’eft ainfi 

qu'un jeune enfant fut étouffé à Flo- 
rence dans un puits plein de fumier où 
1] étoit tombé : une autre perfonne 
qui accourut pour le fecourir, y trouva 
pareillement la mort; enfin un chien 
qui y fut jeté, y fut également fuf- 
foqué (2). Sennert parle d’une mala- 
die appelée febris hungarica , qui prit 
naiflance dans les armées de l’empe- 
reur, & de-là fe répandit dans toute 
PEurope , comme un mal contagieux. 
Souvent ces fortes de fièvres naiflent 
dans les camps , lorfque les troupes fé- 
_ Journent long-temps dans un lieu mal 

fain pendant l'été ( 3). Le do&teur 
Pringle a obfervé que la même chofe 


CR ATAGER PMR Or ATEN SPRL DIE CSD DE SORA EDIT AT TERAR RSTRT OLA 


(x) Ephémer. Allem. an. 23 Coll. acad, 
tom. 6, déc. 3 ,obferv. x 


Le] 
C2 


>) 


(2) Ibid. an. 1. Coll. acad, tom. 4, déc. 1, 
obferv. 33. 


(3) 1566, 1626, 1656, &c. SENKERT, 
tom. 4, |. 4, c. 14. RAMAZ7. de Morb. artif, 
€. 30. HENR. SCRETA de Febr. caftr, fe@, 
X Ce ÿe 

E v 
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arrive dans les hôpitaux mal adminifirés 
&t exceflivement pleins de malades, 
ainfi que dans les prifons qui font trop 
remplies (1). Huxham rapporte à ce fu- 
jet un fait dont les conféquences font 
très - intéreflantes. À Oxford , dans le 
temps des grands jours, c’eft- à - dire 
dans les jours des jugemens qui fe ren- 
dent publiquement , on na que trop 
éprouvé les triftes effets des exhalaï- 
fons méphitiques (2). Plufieurs pri- 
fonniers fortis des cachots communi- 
quérent aux juges une maladie qui les 
fit périr , & l'infection qu’ils répandi- 
rent dans les prifons en les traverfant , 
les dépeupla bientôt. Ce malheur fut 
renouvelé à Tauton , en 1730. M. 
de Haller a donné dans fa Phyfolo- 
gle un extrait de tout ce qui a été 
écrit à ce fujet (3). M. Tiflot dans 
ion Avis au Peuple, a aufli préfenté 
ces objets fous un point de vue très- 
frappant. Il fe plaint de l’ufage dan- 
gereux où l’on eft de placer des tom- 


(1) Obferv. tom. 1, c. 2 & fequent. 
(2) HuxHaAM. Obferv. de Morb. epidem, 
(3) L. 8, fe. 3, 6. 12 & feq. 


RS 
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beaux dans l’intérieur dés églifes (1). 
Tout le monde fait que Îles exha- 
laifons animales , & fur-tout celles qui 
fortent d’un cadavre en putréfaction, 
font très - funeftes &t très - dangereu- 
fes (2). | 
: Nous allons offrir ici quelques ob- 
fervations tirées de l’inftoire, & qui 
doivent convaincre les plus incrédules. 
Lorfque dans un fujet vivant quelque 
partie tend à la putréfaétion, parce 
que les humeurs font flagnantes , ou 
parce qu’elles fortent des vaifleaux 
deftinés à les contenir , les affeétions 
putrides fe communiquent très-facile- 
ment aux environs. Le fang dune 
femme attaquée d’une fièvre maligne 


“ 


_répandit une fi mauvaife odeur, que 


le chirurgien & tous les affiftans en 
perdirent connoïflance (3). Les ulcé. 
res lorfqu’ils font anciens , les cancers 
Jorfqu'ils font ouverts, ne font pas 
moins perñiCIeUXx. 


(x) Tom. 1,c. 1, $.6. 


(2) Horrman. Differt. de Putred. do&t. 
HALLER, c. I. | O | 


(3) VANSWIET. ad aphor. 89. 
E v] 
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Diodore de Sicile parle de mafai 
dies peftilentielles qui ont été produi- 
tes par la putréfa@tion de différentes 
fubflances (1). Saint Auguftin fait 
mention d’un-grand nombre d’animaux 
dont la mer apporta les corps fur le 
rivage , Où ils causèrent en pourriffant 
une pefte très - étendue (2): L’É- 
gypte eft ravagée prefque tous les ans 
par des fièvres malignes , & c’eft de 
ce pays que la petite vérole s’eft ré- 
pandue fur toute là terre. Les eaux 
du Nil, fuivant quelques auteurs, en 
féjournant dans les campagnes qu’elles 
inondent, y laïffent une multitude 
d'infeêtes aquatiques, qui en fe cor= 
rompant, exhalent des miafmes pef. 
tilentiels (3). Foreftus (4).& Jean Wolf 
(5) rapportent que plufeurs poiflons 
jetés morts fur le rivage, occañon- 
nérent une épidémie très -fâcheufe, 


PRE RER TRES OREEAST MERE LRU 

(1) Drop. Srcir. & Cusp. vit. Henr. Ï, 
imp. Vid, & CRANTZ, &c. 

(2) De Civ. Dei, L 3, c. 31, & S. Hxer, 
an Joël. 

(3) Mean. de Pet, c: ri 

(4) L. 6; obferv. 0. 

(5) Rer, mem. vol, 1, cent, 10: 
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Souvent la putréfaétion des cigales 
fait naître en Ethiopie des maladies 
populaires. Les côtes de l'Océan fouf- 
frent beaucoup de la corruption des 
baleines jetées fur le rivage (1). Pa- 
ré nous apprend que de fon temps la 
putréfadion d’une baleine produifit 
une pefte dans la Tofcane (2). Et Lan- 
cifi (3) a écrit que les exhalaifons d’un 
bœuf pourri, firent périr un malheu- 
reux voyageur dans les environs de 
Péfare. Lucain (4) parle d’une épi- 
démie qui occafonna des ravages ra- 
pides dans l’armée de Pompée auprès 
de Durazzo, & qui fut caufée par 
la putréfaétiondes chevaux qui avoient 
été tués & laïflés en pleine campa- 
gne. Ammien Marcellin (s) fait auffi 
mention d’une grande défolation fur- 
venue dans le camp de Conftantin 
le Grand, par la même imprudence. 
PAPAS RPSRESNE PERS PR 2 OP MERE UT 

(E Paosonr. op. I. 4. & DIEMERBR. de 
Peft. Î. 1, c. 8, probl. 4. 
(2) Loc. cit. 
(3) De Bovill. Peft. p. 1, c. 8 
(4) L.6, v. 88, & feq. 
(s) AP. ant, cit, 


110 ESSAI SUR LES DANGERS 


Combien de fois des cadavres nom: 
breux, épars fur le champ de bataille 
aprés une aétion très- meurtrière , 
n’ont -1ls pas occafionné des mortali- 
tés ! Ariflote donna avis à Alexandre de 
fe retirer promptement après la défaite 
de Darius à Arbélles, pour éviter les 
malignes ‘influences des cadavres. La 
France a été fréquemment expofée à 
des ‘peftes terribles depuis le dixième 
fiècle jufqu’au dix-feptièmes & lhif 
toire nous apprend que pendant cet 

intervalle elle a été fouvent ravagée 
par des guerres inteftines & par des 
difettes cruelles. On voyoit quelque- 
fois alors les campagnes refter incul- 
tes , &t leurs habitans accourir en foule 
dans les villes, où ils ne manquoient 
jamais defaire naître par une population 
fubite &-tropnombreufe, les befoins les 
plus affreux (1). Prefque tous les fi 
ges-Hongs-8t dans lefquels il-y-a beau- 
coup de. fang répandu, font .accom- 
pagnés de fièvres & de maladies trés- 
funeftes. La guerre faite par les Sué- 
dois, occafionna dans Le fiècle. der- 
nier une pete terrible qui défola la 


LE RRRE LEUs IRS SRR à TN Ame Lot à : v 
(1) Vid, MaRET , Mém, cit, 21 & feq 
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Pologne, Des guerres cruelles &t opi- 
niâtres ont eu le même effet en Hon- 
grie , en Autriche, en Syrie & dans 
plufieurs autres royaumes. Ona vu la 
même chofe arriver fréquemment en 
Afie. Paré rapporte qu’en 1562 une 
fièvre peftilentielle fe répandit à près 
de dix lieues à la ronde dans la Guienne, 
Elle fut caufée par les exhalaifons 
putrides d’un puitsoù l’on avoit jeté 
plufieurs cadavres, deux mois aupa- 
ravant. | 

Les émanations de ce genre font 
très-pénétrantes ; elles altèrent la mafle 
des humeurs & elles produifent des 
maladies’ violentes , ou rendent dan- 
gereufes celles qui furviennent &t aux- 
quelles on eft déja difpofé. Les dou- 
leurs de tête , les accès de fièvres, 
les maux de nerfs, les convulfions, 
les avortemens même en ont été quel- 
quefois les effets. Ramazzini (1) rap- 
porte qu'un enterreur étant defcendu 
dans une fofle pour dépouiller un ca- 
davre qui y avoit été nouvellement 
dépofé , fut fuffoqué & tomba mort 
fur le champ. À Montpellier, trois 


EEE 


(1) Ramazz. ibid, Pig, ant, cit. 
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Hommes moururent dans le caveaë 
d’une éplife ; le quatrième eut à peine 
le temps de fe fouftraire par la fuite 
la plus prompte à une mort certaine, 
& encore il éprouva des accidens qui 
firent craindre pour fa vie. Ses vête- 
mens & toute fa perfonne exhalèrent 
pendant plufieurs jours une odeur ca- 


davéreufe (1). 

À Riom en Auvergne on remua la 
terre d’un ancien cimetière, dans le 
deffein d’embellir la ville. Peu de temps 
ee 

(1) M. Haguenot à fait l’hiftoire de cet 
évènement en l'année 1746. M. Bérard rap- 
porte que le corps d’une perfonne très-prafle 
n'avoit été inhumé qu’à environ un pied & 
demi de profondeur , de manière que l’on ne 
put le couvrir que d’un pied de terre, & d’une 
pierre haute de 7 à 8 pouces. Bientôt les va- 
peurs qui fortirent en abondance, obligèrent 
de le déterrer. Trois fofloyeurs entreprirent 
cetouvrage. Deux,attaqués de maux de cœur 
& de vomiflemens violens, quittèrent l’ou- 
vrage; & le troifième, qui voulut le termi- 
ner, mourut dix jours après. On lit dans le 
Journal de M. l'abbé Rozier, qu’un foffoyeur, 
en travaillant dans le cimetière de Montmo- 
rency , donna un coup de bêche fur un ca- 
davre qui y avoit été enterré un an aupara 
vant, & qu'il fut auflitôt renverfé par les va 
peurs qui S'en élevèrent, Obferr. Phyf. T.i, 
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après , on vit naître une maladie épi- 
démique qui enleva un grand nom- 
bre de perfonnes , particulièrement 
dans le peuple, & la mortalité fe fit 
fur-tout fentir aux environs du cime- 
tière. Le même évènement avoit caufé 
fix ans auparavant une épidémie dans 
une petite ville de la même province, 
appelée Ambert. Une pareille fuite de 
faits ne laïffe aucun doute fur l’infec- 
tion que peuvent caufer les exhalai+ 
fons des cadavres. 

L’air renfermé , échauflé & privé 
de fon reflort, eft dangereux par lut- 
même , de quelque corps qu'il émane, 
lors même qu'il neft que le produit 
de la tranfpiration des perfonnes qui 
jouiffoient de la plus parfaite fanté. Si 
la tranfpiration des malades &t les ex- 
halaïfons des animaux morts y répan- 
dent des vapeurs pernicieufes, fi cha- 
cune de ces qualités peut produire par 
elle - même les conféquences les plus 
funeftes ; à quels dangers ne doivent 
pas expofer les inhumations dans les 
églifes , où Pair fe trouve modifié de 
toutes les manières les plus fâcheules , 
& où toutes les caufes de contagion, 
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qui font divifées ailleurs, fe trouvent 
réunies (1)? | 

L’atmofphère eft pour l'ordinaire 
humide &t pefante dans les temples ; 
elle y acquiert ces qualités par les éma- 
nations de ceux qui sy raflemblent, 
Le mélange des exhalaïifons fépulcra- 
les, qui pénètre néceflairement au 
travers des couches de terre dontles 
cadavres font recouverts, ne peut man- 
quer d’être funefte dans.un lieu où 
tout confpire à concentrer les vapeurs 
mal - faifantes. Une autre caufe qui 
augmente la putridité de l'air contenu 
dans les églifes , c’eft la néceffité où 
l’on eft fouvent d'ouvrir les tombeaux, 


ml mon le 

(1) Chitelius a prouvé dans fon ouvrage 
de ant, Fun, Rit pofit. 2.8.5, que l'air ren- 
fermé d'une églife, & chargé des vapeurs 
qui s’exhalent des tombeaux , contra@te aifé- 
ment de pernicieufes qualités ; ce qui ef 
toujours relatif à l'étendue du lieu & au nom- 
bre des cadavres qui y font enterrés. Ajoutez 
à cela que la terre où depuis long-temps les 
cadavres ont été abandonnés à la putréfac- 
tion, eft tellement pénétrée de matières fé- 
tides , que pat-tout où l’on ouvre des tom 
beaux , on eft toujours expofé à quelque ac- 
cident, Voyez KECKERMANN, Syf Li, c. 3. 


PE 
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pour y enterrer de nouveaux corps, 
ou pour en retirer ceux qui y ont été 
dépofés , lorfque le terrain ne fuffit 
pas aux inhumations. Dans ces deux 
cas , on eft obligé de les tenir ouverts 
pendant un temps confidérable. L’at- 
mofphère fe charge alors d’émanations 
fournies par des cadavres qui ne font 
qu’à moitié diflous , & dont la putré 
fattion eft récente. 

Le feul remède que l’on puile ap- 
porter aux maux qui réfultent nécef- 
fairement d’un ufage aufh pernicieux, 
ce feroit le renouvellement de l'air. 
Au contraire, il eft prefque toujours 
fans mouvement dans les temples ; fi 
quelquefois une portion de ce fluide 
y éprouve quelque agitation , jamais 
la mafñle entière n’eft déplacée, La 
forme & la pofition de nos églifes 
fuffifent pour démontrer que la chofe 
ne peut pas arriver autrement. La nef 


s'étend de left à loueft (1) & la 


(1) Ici l’auteur auroit dû citer le Traité de 
M. Maret, dont ce morceau eîft extrait. Il 
auroit dû citer aufli M. Louis, qui a fait fentir 
tous les dangers auxquels expofent les in- 
humations dans les églifes. Foyez Lettres fur 
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croifée à angles droits du nord au 
fud. Une porte fe trouve à l’extré- 
mité occidentale de la nef, qui de l’autre 
côté eft fermée par une ligne courbe. 
Deux petites portes latérales fe trou- 
vent aux deux extrémités de la croifée. 
Souvent ces portes manquent , d’autres 
fois on les tient fermées , ou bien on 
les place dans des lieux étroits ou en- 
vironnés d’édifices. Toutes ces cir- 
conftances empêchent en partie que 
les vents d’oueft ne puiffent y établir 
un courant d'air : quelque foin que : 
lon prenne, il eft clair que celui du 

chœur & des chapelles, & celui de 
certains angles formés par les murs, 
ne peut être jamais totalement renou- 
velé. L’élévation des voûtes, les par- 
fums , l’encens que l’on brüle, peu- 
vent, il eft vrai, rendre les exhalai- 
fons fépulcrales moins fenfibles | &c 
en diminuer l’activité; mais jamais ils 
_ne pourront en prévenir tous les dan- 


gers (1). 


la certitude des fignes de la Mort, publiées 
en 1751. 

(1) L'illuftre Bielfeld avoue que chez nous 
les parfums & l’encens que l’on brüle conti 
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Les exprefñions dont je me fuis fervi 
paroïîtront peut-être exagérées. On me 
taxera peut-être d’avoir affecté de craine 
dre une contagion imaginaire , dont on 
ne connoît point d'exemples, Pour me 
juftifier de ce reproche , je vais rap- 
porter quelques faits authentiques que 
perfonne ne peut révoquer en doute. 

M. de Haller nous apprend , qu’une 
églife fut infeétée par les exhalaïfons 
d’un feul cadavre, douze ans après fa 
fépulture, & que ce cadavre répan- 
dit une maladie très-dangereufe dans 
un couvent entier (1), 
nuellement dans les églifes, corrigent beau- 
coup les vapeurs malfaifantes, Mais il n’en 
eft pas moins vrai que les tombeaux y laïffent 
échapper des exhalaifons meurtrières. Il dé- 
montre la vérité de fon opinion, par ce qui 
arrive dans les églifes des Proteftans, où la 
tranfpiration des vivans & les exhalaifons 
des cadavres concourent également à infefter 


fair, fans qu'aucun corredif y apporte la 
moindre modification. Jnflir, polir, d. c. 8, 
Sr: 9. 

(1) Dans l'ouvrage de Pennicher fur les 
embaumemens , on lit que la vapeur d’un 
tombeau caufa à un malheureux fofloyeur 
une fièvre maligne. GOCKEL. cent. 11. obf. 

. 33. On a vu un fait vareil à Breflaw. 1719. 
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M. Raulin rapporte que l’ouverture 
d’un cadavre à Leiétoure , occafionna 
dans la campagne d’Armagnac une 
épidémie fâcheufe (1). On a vu plus 
d’une fois des perfonnes fenfibles &t 
nerveufes fe trouver mal & tomber 
en fyncope, aprèsavoir été frappées 
par des exhalaïfons cadavéreufes , en 
fe promenant le long d’un cimetié- 
re (2). 

On creufoit des fouterrains à Paris 
dans l’églife de S. Euftache , ce qui 
obligea de déplacer quelques cadavres , 
& de mettre ceux qui furvinrent alors 
dans une cave qui avoit été long-temps 
fermée. Des enfans qui alloient au 
catéchifme dans le lieu dont nous par- 
lons, en furent incommodés; les mê- 
mes fymptômes fe montrèrent aufll 
chez plufieurs adultes. M. Ferret , doc- 
teur-régent de la Faculté de Paris, 
fut chargé d’en faire un rapport. Il 
trouva que la refpiration étoit très-gê- 


(1) id. RAULIN , Obferv. de Médec. 


(2) Cet exemple, & les autres que nous 
allons rapporter, font tirés d'Habbermann, 
Differt. de optimo fepeliendi Ufu. Thef. publ. 
propug. &c. Vindob. 1772. 
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née chez ces malades, que l’a1@ion du cer- 
veau étoit troublée, que le cœur battoit 
irrégulièrement, & que quelqués-uns 
éprouvoient des mouvemens convulfifs 
dans les bras & dans les jambes. : 

Un emplacement où avoit été fa 
tué un couvent de filles de Sainte- 
Geneviève à Paris , fut deftiné dans 
la fuite à la conftru@ion de plufieurs 
boutiques. Tous ceux qui les habitèrent 
les premiers, fur-tout les plus jeunes, 
{ouffrirent à peu près les mêmes maux N 
que Pon attribua avec raifon aux exha- 
laïifons des cadavres enterrés dans ce 
terrain. 

Un médecin attentif, en faifant des 
recherches fur les caufes d’une épidé- 
mie à Saulieu, & en s’attachant fcrupu= 
leufement à la fuite & À l’ordre des 
faits, a démontré que la contagion 
provenoit de quelques cadavres inhu- 
més dans la paroïfle deS. Saturnin (x). 
La cathédrale de Montpellier à ‘été 
infectée par la même imprudence, M. 
Haguenot & M. Maret ont décrit ces 
terribles évènemens. 
semer tramaeemecnererenpeenee 


se Ho en Bourgogne, M. Marer, 
Mém. cité, 
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Mais pourquoi chercher ailleurs des 
exemples de ce qui fe pañle tous les 
jours“fous nos yeux ? Si nous voulions 
recueillir ici toutes les obfervations de 
‘ceux qui nous ont précédé , nous trou- 
verions des preuves fans nombre de 
ce que nous avançons ; le petit nom- 
bre de favans &t de perfonnes ca- 
pables de tranfmettre à la poftérité les 
effets funeftes des fépultures dans les 
églifes & dans les villes, ou plutôt 
le refpeét avec lequel on a toujours 
envifagé chez nous l’'ufage d’enterrer 
dans les temples, ont fouvent fait attri- 
buer à d’autres caufes les maladies épi- 
démiques , qui de temps en temps ont 
dépeuplé nos villes. Le plus petit can- 
ton conferve le fouvenir de quelques 
évènemens femblables ; & fi lon s’oc4 
cupe dans plufeurs pays à rétablir les 
anciens cimetières communs hors des 
villes , on y a été engagé par-les 
motifs les plus forts &t les plus dé- 
terminans. 

On fait que les habitans de Rome 
ne fe rendent qu'avec la plus grande 
répugnance à l’églife de S. Lorenzo ir 
Lucina , dans laquelle prefque tous les 
jours on porte des cadavres, &t où 

lou 
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lon fait des exhumations fréquentes. 
Il en eft ainfi de quelques autres pa- 
roiffes qui ont beaucoup d’étendue dans 
les différens quartiers de la ville, 

Il régna , il y a à peu près vingt 
ans , à Rome, une petite vérole épi- 
démique. Le nombre des morts fut 
fi confidérable, que les deux puiffan- : 
ces fe réunirent pour empêcher que 
perfonne ne fût alors enterré dans les 
éghifes des paroifles; celle de Sainte 
Marie i7 Cofmedin , éloignée de la 
ville, devint le lieu de toutes les fépul. 
tures. C’eft là que tous les cadavres 
furent portés; & lorfque l'épidémie 
eut ceflé, on pava de nouveau lé 
glife , on renouvela Îes plâtres jufe 
qu'à la profondeur d’un pied ; & on 
ceffa d’y célébrer l'office divin , juf= 
qu'à ce qu'on put s’aflurer que les 
cadavres étoient entièrement confom- 
més: ce ne fut qu'après avoir pris ces 
précautions, que l’on recommencça dans 
cette églife la célébration des faints 
myftères {1). 


(1) A Palerme on prit les mêmes précau— 
tions dans la pefte terrible de 1625 & de 
1626. On en fit autant à Modène en 1630, 
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Il feroit injufte de prétendre que le 
gouvernement doit attendre l’exiftence 
de ces fléaux pour recourir à des pré 
cautions fages &t nécefflaires dans tous 
les temps. Les effets dangereux des va= 
peurs putrides fe déclarent plus promp- 
tement , lorfqu’elles rencontrent dans: 
les individus qui y font expofés des: 
difpofitions favorables à leur dévelop-- 
pement; mais en toute occafon , Vé-: 
conomie animale en fouffre beau-. 
coup (1). On voit fréquemment des: 


On peut confulter Muratori, dans fon Traitéë 
fur la manière de fe préferver de la Pefte. 


(1) Subird necat idem | vapor quem cadaves. 
vum putredo generat | dicit HALLER op. cit.. 
quando aperto fépulcro, hominem percellit. Nifii 
necat , morbos excitat periculofos 6 corpora pu-- 
trefacit. LABAT, Voyage d'Italie, tome 44 
SAUVAGES, Effets de l’Air, &c. Les méde-. 
cins recommandent à leurs malades de neë 
point aller le matin dans les églifes , lorfqu'ilds 
n'ont pas encore recouvré toutes leurs for 
ces , & lorfqu’ils ne font encore qu’au com: 
mencement de leur convalefcence. Il feroii 
trop à craindre que la refpiration ne portäi 
dans leurs humeurs des particules corrom: 
pues, qui font plus fréquentes & plus fenfii 
bles le matin dans les églifes. Le feul moyer 
d'y remédier , eft d’en éloigner les fépulturess 
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fièvres malignes & putrides, des ma- 
ladies périodiques, régner dans les 
villes les plus peuplées, fans qu’on en 
puifle pénétrer la caufe éloignée; n’eft. 
1l pas probable que cette caufe que 
nous ignorons , & qui ne nous eft dé- 
montrée que par ces funeftes effets, n’eft 
autre chofe que la fépulture dans les 
villes (1)? 

Nous en avons dit aflez pour dé- 
Montrer évidemment la néceflité in- 
difpenfable de placer les cimetières pu- 
blics hors des villes, pour juflifier 
les fages difpofitions de l’adminiftra- 
tion à cet égard, & pour détruire 
abfolument des préjugés qui n’ont 
d'autre appui que la crédulité publi- 
que ; préjugés direétement oppofés aux 
intérêts de ceux qui les répandent , & 
qui cefferoient de les foutenir s'ils 
étoient plus éclairés, & s'ils pouvoient 
calculer & voir de plus loin tout ce 
qui peut préjudicier à la fanté de leurs 
concitoyens (2), 


(:) C'eft auffi la conjeéture de M. Hague- 


not, dans fon ouvrage deja cité, 
(2) Ce que nous avons dit des églifes, 
doit s'appliquer par les mêmes raifons aux 


Fi) 
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Comment peut-on en effet mettre 
en parallèle le fuffrage puiffant de lu- 
fage univerfel de tous les temps & 
des nations les plus policées, avec les 
plaintes momentanées d’un peupletou- 
Jours prévenu en faveur des ufages 
de fon fiècle , qui a paru furla fcène 
du monde toujours incapable de con- 
noître fes véritables intérêts, & que 
les flots de l'opinion agitent telle- 
ment, qu'ils ne lui laiffent jamais la 
liberté de choifir ce qui lui eft utile? 

IL eft jufte de prévenir ici deux’ 
objeétions qui ne manqueroïient pas 
de produire un grand effet fur les ef- 


ee mo 


cimetières renfermés dans l’enceinte des vil- 
les. Le danger eft le même. On ne remédie= 
roit qu'à la moitié du mal, fi, en ceffant d’en- : 
terrer dans les églifes ,; on vouloit établir , 
dans les villes un grand cimetière. L’éléva- | 
tion des maifons, celle des églifes, l'étroi- 
tefle des rues , feroient autant d’obftacles à 
la diffipation des molécules fétides qui s'en. 
élèveroient infailliblements Les cimetières 
renfermés dans l'enceinte des villes font tou. 
jours exceflivement humides: il en {ort des: 
vapeurs pernicieufes qui s’infinuent jufque: 
dans les maïfons, qui frappent défagréable- . 
ment l'odorat, qui corrompent les alimens, . 
& qui gâtent même l’eau des fontaines. 


“ 
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prits foibles, & qui fembleroient don- 
ner un air de vraifemblance à l’opi- 
nion contraire, 

_ Une piété mal-entendue commence 
à former des plaintes, & on pleure 
fur la perte que feront les fidèles pour 
Jefquels il n’y aura plus d’offrandes, 

Mais toute perfonne éclairée fait 
ou doit favoir, que pourvu que Dieu 
foit prié, il importe peu en quel lieu 
nous lui adreffions nos prières, 

On pourroit ajouter que les cimetièz 
res, dans le nouveau plan que l’on pro- 
pofe, ne feroient pas aflez éloignés 
des villes pour être entièrement dé- 
robés à la vue de leurs. habitans, &c 
pour empècher qu’ils ne fuflent fou- 
vent excités par ce fpeétacle à de 
bonnes œuvres, & à prier pour les 
morts, 

Le feul fouvenir de Jérufalem & 
du temple réveilloit chez les Juifs cap- 
tifs à Ab. des fentimens de re- 
lHgion. Ceft cette même raifon qui, 
par une fuite d'habitude , les déter- 
mine encore aujourd'hui à prier la 
face tournée vers l’orient. 

Dans les fiècles de ferveur, on ne 
manqua Jamais de prier pour les morts, 

Fu; 
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L’hiftoire des Dittiques & des premiè 


res excommunications en eft un für 
garant, À Rome , on vifitoit fréquem- 
ment les catacombes, quoiqu’elles fuf- 
fent éloignées de quelques milles de la 
ville ,| & cachées fort avant fous 
terre. 

Enfin, on peut fe contenter de ré- 
pondre, que pendant près de dix fiè- 
cles, lorfque les fépultures ne fe fai- 
foient point dans les églifes, on prioit 
pour les morts, peut-être avec plus 
de ferveur qu’on ne fait à prefent, 
Les faints évêques qui ont défiré de: 
voir l’ancien ufage rétabli , n’étoient: 
pas indifférens fur ce point ; ils vou=. 
loient également que ces prières euffent: 
lieu, & leur deffein ne fut jamais de: 
porter aucune atteinte à cette coutu-: 
me, Imitons leurs vertus, acquéronsi 
des lumières femblables aux leurs, 
chériflons comme eux la difcipline ec-- 
cléfiaftique ; & alors les droits de lai 
religion & de la nature, qui font less 
mêmes, feront également refpettés (1). 


(1) Gardons-nous d’imiter les Juifs, & des 
nous aflervir comme eux au texte de la Loi. 
Ils ont la foiblefle de croire que Dieu les ré 
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Mais comment propofer aux grands 
de la terre de faire repofer leurs cen- 
dres dans un cimetière? Cette image 
feule eft capable de caufer les plus 
grandes révolutions. Quoi! le fang 
d'Eaque & d’Anténor couloit dans ces 
nobles veines , &t leur corps fera con- 
fufément enterré près de celui d’un vil 
roturier que la mort vient d’égaler à 
eux! On ne peut foutenir cette penfée 
fans frémir d'horreur. 

À quelques réflexions que la faine 
philofophie puille fe livrer fur cet 
objet, il faut convenir que cheztous 
les peuples, les inftitutions fociales 
ont féparé jufque dans le tombeau le 
noble du fimple particulier, avec au- 
“tant de foin que la nature en a mis 
à les égaler. 

La naiïffance, la noblefle & la va- 
leur , quelquefois le favoir & la pu- 


prouvera au jour de la réfurrection, fi leur 
dépouille mortelle n’a pas été enterrée dans 
la Terre promife. Quelques-uns en ont été 
tellement perfuadés, qu’à un âge très-avancé 
ils ont entrepris le voyage de la T'erre fainte. 
L’efprit du Chriftianifme eft bien fupérieur à 
de telles puérilités. Voyez S. PAUL, dans fon 
Epitre aux Hébreux, v. 13. 
F iv 
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reté des mœurs , ont été diftingués de 
la manière la plus hororable , tant 
dans les cérémonies des funérailles, que 
dans le choix des tombeaux. En con- 
fervant ces diftinétions méritées , je 
ne vois pas encore de raifons qui puif- 
fent empêcher l’établifflement d’un c1- 
metière public. Si les chemins, fi les 
campagnes incultes, fi les rivages de 
la mer, offroient des fépultures aux 
héros de l'antiquité, nos montagnes, 
nos chemins pourront offrir aufli des 
afyles aux héros de nos jours (1). 

Placés au milieu des campagnes, 
les tombeaux des grands hommes n’y 
recevront pas moins les hommages 
de la poftérité , leur afpeét ne réveil- 
lera pas moins chez nos neveux des 
fentimens de valeur &t de reconnoif- 
fance. Le tombeau d'Achille fur le pro- 
montoire de Sigée , excita la noble 
ardeur d'Alexandre , & Céfar verfa fur 
le tombeau de ce jeune héros , des 
larmes que fit couler une noble ému- 
lation. 


(1) Il eft bien plus fimple de conferver 
dans le cimetière publique quelques places 
diftinguées. 


DES SÉPULTURES, Pare, Il: 129; 
-Les Grecs n’étoient pas. moins, em, 
preffés que nous, d’inftruire la. pofté-. 
rité des belles aétions. dé. ceux qui les. 
avoient précédés; ce n’eft. pas cepens. 
dant en rempliffant leurs villes de tom.. 
beaux, qu'ils fatisfirent à ce devoir. 
Les. généraux qui avoient fauvé la pa- 
trie, les foldats qui lui avoient fait, 
le facrifice de leur vie, eurent des mo-. 
numens. dans le champ. même où üls. 
s'étoient couverts de gloire. La mé- 
moire.des trois cens Spañtiates qui. mou. 
rurent aux Thermopylés, ne périt Ja-: 
mais dans la Grèce, & les trophées. 
de Mithridate aux champs de Maraton. 
troubloient le fommeil de Thémifto- 
cle, Lifandre, qui aflura à Sparte la 
fupériorité fur Athènes fa rivale, ob-. 
tint les honneurs de la fépulture dans. 
un champ près d’Aliate. Ariftide , le 
plus jufte des Athéniens, fut modefte- 
ment enterré dans le champ de Fa-. 
lère. Homère, le premier des poëtes. 
épiques, fut enterré fur le rivage de. 
là mer. Pindare, le premier poëte grec 
lyrique, fut inhumé dans un hippo- 
drome ; & Archimède , la terreur des. 
Romains & le défenfeur de Syracule., 
eut fa fépulture dans une campagne. 
e 


130 ESSAr SUR:LES: DANGERS . 

vôifine de fa’ chère patrie ; fon toh- 

beau fut orné de fymboles &:de figu- 
res, à l’aide defquelles Ciceronde,re-: 
connut, long-tempsaprès: ce qui prou-s 

ve que certaines perfonnes furent tou 
jours diftinguées, quoique toutes les 

fépultures fuflent éloignées des villes : ! 
C’eft que les lois ont été fouvent obli- 
gées' de réprimer les excès du:luxe ; 
relativement aux fépultures ,: parmiles: 
Grecs & les Romains: Toutes les hif- : 
toires nous atteftent leur magnificence: 
à cet égard ,. & nous en: avons :en-. 
core’ aujourd’hui . des : reftes : admira. 


bles ( 1). | 


(1) La magnificence des’ tombeaux des: 
Egyptiens ne permet pas de fuppofer qu'ils : 
fuffent fitués dans les villes. Platon dans fes 
Lois, 1. 12, défend d’élever des tombeaux . 
qui demandent. le travail de plus de cinq 
hommes pendant cinq jours. Solon vouloit que 
les tombeaux des Athéniens fuffent conftruits : 
en troisjours, par le travail de dix hommes 
au-plus. Crc. de Leg.2,ic: 26 & c. ult. Les 
lois pourvurent en même temps à la modef- 
tie des ornemens & des infcriptions qui de- 
voient décorer les lieux deftinés aux fépul= 
tures. Démétrius de Phalère profcrivit le 
luxe des colonnes; -il fixa la grandeur des: 
tombeaux. Dans le droit Romain, la loi des, 
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Mais ne pourroit-on pas fuppléer 
aux tombeaux dans l’intérieur des vil- 
les , par des tableaux, par des inf- 
criptions , ou des efpèces de cénota- 
phes ? Les Grecs & les Romains eu- 
rent toujours beaucoup de monu- 
mens de cette nature ; & chez ces 
deux peuples, les tombeaux vides fu- 
rent regardés avec autant de vénéra- 
tion que ceux qui renfermoient des 
corps (1). Des établiffemens pareils 


douze Tables, en ordonnant que les bûchers 
& les fépultures feroient relégués hors des 
villes , prévint par de fages réglemens le luxe 
qui auroit pu s’y introduire. cr Ibid, c. 23 
Vers les derniers temps de la république, les 
dépenfes pour les fépultures étoient excefli- 
. ves. Les deux Antonin les reprimèrent, ainf 
que Capitolin nous l’attefte Pr. Anton. Phi- 
lof. c. 13. La même raifon détermina ces 
deux empereurs à ne pas regarder les céno- 
taphes comme des lieux religieux. L. 7, d. 
de divif. Rer. Et]. 6, de Religiof. $. 1. Sans 
ces précautions, la vanité qui ne connoït 
point de bornes , auroit bientôt rempli les 
campagnes voifines de Rome de pareïls mo- 
numens, & les chemins publics feroient deve- 
nus prefque impraticables. Jde GODEF. de 
1. 6. Cod. Théod. de Sep. viol. & Diatrib. de 
Cænotaph. 

(1) VirG. Eneid, 3, v. 303. Nor, de 

F v 
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rempliroient tout à-la-fois les vues de 


la religion & de la politique (1). 

Lycurgue défendit de faire une épi- 
taphe & d'élever un tombeau pour tout 
autre que pour un foldat mort au 
champ de bataille , ou pour une fem- 
me morte en donnant un citoyen à 
la patrie. Peut-être cette inftitution 
ne feroit-elle pas approuvée par ceux 
qui lorient fi hautement ce léciflateur 
d’avoir permis les inhumations dans 
Lacédémone. 

S1 les grands ne défirent autre 
chofe que de vivre dans la poftérité, 
qu'ils apprennent que les belles ac- 
tions peuvent feules éternifer leur nom. 
S'ils ne cherchent qu’à fatisfaire leur 
ambition, quelle place leur convient 
mieux que les lieux deftinés aux fé- 
pultures publiques ? Ils y entafferont à 


D ES me 
Cæn. pif. 3. 2. feq. BiNKERS, obf. 1. 5. conf. 
I. 6, $. alt. d. de divif. Rer. 

(1) Ceux qui ont acheté le droit d’être en- 
terrés dans quelqu'églife , ne manqueront pas 
de s’écrier qu'on attaque leur propriété. Mais 
s'ils font citoyens, qu'ils envifagent le mal 
qui en réfulte, & alors ils n’héfiteront pas à 
facriñer au bien public un féger avantage , 
yne propriété imaginaire. 
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fouhait les marques de diftinétion (1), 
La modefltie chrétienne & la févérité 
des canons s’oppofent à ce que dans 
les temples on place ainfi des infcrip- 
tions & des trophées fur les tom- 
beaux (2). 


RÉCAPITULATION. 


Telles font les réflexions que J'ai 
voulu propofer à mes concitoyens. Je 
les ai crues utiles, dans un moment 
où tout le monde veut paroître s’oc- 
cuper du bien public, dans un temps 
où chacun afpire à la réputation de 
a 

(1) L'ufage des trophées & des infcrip- 
tions fe trouve non-feulement dans l'hiftoire 
ancienne & chez les Payens, mais même dans 
lhiftoire moderne & chez les Chrétiens. 
Dans un autre pañlage de Bielfeld, [Joc. cit} 
il s'exprime de la mamière fuivante, « On de 
vroit placer hors des villes les cimetières, 
que les riches pourroient orner de maufolés, 
de tombeaux & d'épitaphes. Ainfi on répa- 
reroit la perte des fépultures de famille, pour 
lefquelles on a toujours eu tant de confidéra- 
tion, & qui, dès le dixième fiècle , fe font 
trouvées placées quelquefois dans l’intérieur 
des églifes. » 


(2) Voyez les conciles ci-deflus cités, 
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philofophe , & où tous les hommes 
fe piquent d’affeoir leur jugement fur 
la raifon , &t d’en éloigner les préju- 
gés. | 

Déja les exemples que plufieurs 
princes de l’Europe viennent de don- 
ner pour rétablir l’ancien ufage des 
cimetières placés hors des villes, fem- 
blent faire naître quelques efpérances 
(1). Mais fur-tout avant de taxer notre 


CPR eee an 


(1) À Vienne, il ’y a point de cimetières 
dans le voifinage des églifes. L’églife Saint- 
Etienne en avoit un ; il a été détruit par or- 
dre de l'empereur Charles VI. L’impératrice 
. Marie-Thérèfe, qui joint aux fentimens de la 
religion le plus grand amour pour fon peu- 
ple, a renouvelé dans fes Etats les ordon- 
nances des empereurs, & a voulu qu'il foit 
confiruit un cimetière public hors de fa ca- 
pitale. HABBERM. dif. cit. de opt. fepel. ufu. 


En Irlande & dans le Danemarck , on a 
publié depuis peu les mêmes défenfes. 


L'Italie, qui fe glorifie d’avoir donné au 
refte de l’Europe l'exemple de plufieurs éta- 
bliflemens utiles, & qui a toujours fait fes 
efforts pour remettre en vigueur ceux qui 
avoient été anéantis dans le moyen âge, eft 
bien éloignée d’égaler a@uellement fur ce 
poiñt les nations éclairées dont nous venons 
de parler, 


* . 
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projet d’innovation , il étoit à propos 
de chercher dans l’antiquité fi. Pufage 
que lon veut détruire n’a pas été in- 


‘| 


Le chancelier d’Agueffeau , dont le nom 
feul eft un éloge , voulut être enterré dans 
le cimetière d'Auteuil. 


Les amateurs d’épitaphes connoïffent les 
deux infcriptions fuivantes , qui font pleines 
de fineffe , & qui renferment en même temps 
une fage inftruétion. Elles ont été faites pour 
deux médecins célèbres. Une fe trouve à 
Paris dans le cimetière de S. Etienne-du- 


Mont , fur la tombe de Simon Pietre. Son 
fils en fut l'auteur. 


Simon PIETRE, wir pius & probus, 
hic fub dio fepeliri voluit, 
ne ImortuuS Cliquam noceret ; 
qui vivus omnibus profuerat. 


L'autre eft celle du célèbre anatomifte 
Verheyn , qui voulut être enterré dans le 
cimetière public à Louvain. 

Philippus VERHEYEN, 
medicine doëtor € profeffor, 
partem fui materialem 
hic 
in cæmeterlo condi voluit, 
ne templum dehoneftaret , 
aut nocivis halitibus inficerer, 
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troduit récemment , & sil n’eft pas 
l'effet d’un relâchement de difcipline. 

Donner des lois à une nation, eft 
le fruit de la politique &t du courage ; 
mais ramener chez elle des coutumes 
anciennes & préférables à celles qu’elle 
a adoptées , c’eft l’ouvrage d’une fa- 
gefle profonde, foutenue de la fermeté 
plus grande. Dans lun & Pautre cas, 
les dépoñitaires de l’autorité publique 
doivent fermer les oreilles aux cris de 
Pintérêt & de la prévention. Leur 
devoir eft de faire du bien à leurs 
femblables malgré toute leur réfiftance ; 
{ur-tout, ils ne doivent pas courir après 
de légers & frivoles applaudiffemens. 
Bien mériter de leur patrie, eft lu- 
nique but qu'ils doivent fe propofer 
d'atteindre. 


Fin de la Traduition, 
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